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IIP     P  I  V  I  S  I  ON 
DE   L  A   C  L  A  S  S  E   H  U  I  T  I  È  M  E, 


3>ES  PIERRES,  OU  SELS   NEUTRES  TERREUX. 

Aiêor,  lithos  (i),  nérpoç ^  petros  (2). 
Petra  y  lapis  des  Latins* 
iSï^TZ  des^  Suédois»  * 

4y/^//2  des  Allemands* 
Stone  des  Angloîs. 

Pietra  des  Italiens,  ^ 

^Piedra  des  Espagnols. 

5.  3 18.  JL/ES  pierres  forment  fct  troisième  divi- 
sion delà  classe  des  sels  neutres.  Elles  spnt  com- 
posées de  plusieurs  ordres. 

I.  Les* unes  sont  des  sels  neutres  simples ,  com- 

(1)  D'où  ^ent  le  mot  lithologie. 
(a)  D^où  vient  le  mot  fUrre. 

II.  éi 
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posés  d'une  terre  simpje  et  d'un  acide  ;  tels*  sont 
les  gypses,  les  apatites^les  fluors,  les  bàrytites^ 
les  calcaires.. ..• 

IL  Les  autres  sont  des  sels  neutres  composés 
de  plusîeurs.terres  et  d'un  ou  de  plusieurs  acides  ^ 
tels  sont  le  boracite 

IIL  De  troisièmes  pierres  ne  sont  quejJes 
agrégations  de  différentes  autres  pierres  réunies  , 
ou  par  cristallisation  régulière  ^  ou  par  cristalli- 
sation confuse ,  ou  par  un  cinaent  ou  pâte  quel- 
conque. 

IV.  Enfin  il  y  a  les  pierres  volcaniques,  for- 
mées par  l'action  du  feu.- 

J'ai  sous -divisé  chaque  ordre  en  raison  des 
différentes  terres  qui  entrent  /dans  leur  compo- 
sition. On  pourroit  également  les  sous-diviser  à 
raison  de  leurs  acides  y  mais  les  terres  paroissent 
influer  davantage  sur  la  nature  de  ces  pierres  que 
leui*s  acides.  -, 

P"^  ordre.  Pierres  contenant  une  seule  terfe  et 
un  seul  acide.     , 

I.  Barytilites.  Pierres  formées  de  la  terre  pe- 
sante combinée  avec  un  seul  acide. 

IL  Argilites,.  Pjerres  formées  de  la  terre  argi- 
leuse combinée  avec  un  seul  acide.  - 

III.  Magnésites.  Pierres  formées  de  la  terre 
magnésienne  combmée  avec  un  seul  acide» 


Digitized 


by  Google 


DELATERRE.  3 

IV*  Calcites,  Pierres  formées  de  la  terre  cal- 
caire combinée  avec  un  seul  acide. 
'     V.  Strontianites.  Pierres  formées;  de  la  terre 
«trontianîtienne  combinée  avec  yn  seul  acide. 

VI.  Clrconites.   Pierres  formées  de   la  terre 
circoniénne  combinée  avec  un  seul  acide, 

VII.  Sydnéitites.  Pierres  formées  delà  terre 
sydnéienne  combinée  avec  un  seul  acide, 

VII,  Quartzites.  Pierres  formées  de  la  terre 
quartzeuse  combinée  avec  un  seul  acide, 

IP  ordre.   P,ierres  composées   de  plusieurs 
,  terres  et  d'un  ou  plusieurs  acides, 

I.  Pjerres  quartzeuses  composées. 

II.  Pierres  argileuses  composées,  . 

III.  Pierres  magnésiennes  composées. 
^  IV.  Pierres  calcaires  composées. 

i    V,  Pierres  strontianitiennes  composées. 
^^I.  Pierres  circonîennes  composées,^ 

VII.  Pierres  barytîques  composées. 

VIII,  Pierres  sydneiennes  composées, 

III'  ordre.  Pierresformées  de  plusieurs  pier- 
res agrégées. 

I.  Pierres  agrégées  cristallisées. 

II.  Pierres  agrégées  empâtées.  _ 

III.  Pierres  agrégée^s  agglutinées. 

A  % 
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IJ^'  ordre. .  Pierres  volcaniques. 

Ce  quatrième  ordre  renferme  toutes  les  «iib*- 
tances  pierreuses  volcaniques. 

Cronstedt ,  et  plusieurs  autres  minéralogistes 
après  lui ,  n'ont  point  fait  un  ordre  particulier 
des  pierres  volcaniques  5  mais  ils  les  ont  placées 
dans  im  appendix  ,  parce  que  ces  pierres  sont 
des  altérations  de  celles  des  autres  ordres. 

On  devroit,  par  la  même  raison ,  ne  pas  Faire 
un  ordre  particulier  des  pierres  agrégées  ,  puis- 
qu'elles ne  sont  qu'une  agrégation  àià^  pierres 
des  deux  premiers  ordres. 

On  sent  que  ces  distinctions  sont  d'un  assez 
,  foible  intérêt.  LaJave  ^  la  ponce ,  le  verre  volca- 
nique   sont  des  pierres  particulières  dans  la 

classe  des  ^composées  et  des  agrégées.  Elles  n'en 
diffèrent  que  parce  qu'elles  ont  été  exposées  à 
l'action  du  feu.  Et  même  de  savans  minéralogistes 
prétendent  que  plusieurs  ont  été  remaniées  car 
les  eaux.  * 

J'en  dois  dire  autant  des  pierres  agrégées. 
Quoiqu'elles  soient  formées  en  partie  des  pierres 
des  deux  premiers  ordres ,  cependant  elles  peu- 
vent renfermer  des  combinaisons  ou  des  mélanges 
particuliers^  telles  sont  les  bases  de  la  plupart  des. 
porphyres. 

Il  me  paroît  donc  plus  raisonnable  de  faire  des 
ordres  particuliers  -des  pierres  agrégées  et  des 
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pierres  volcaniques.  Maïs ^  encore  une  fois,  ces 
noms  sonttrès-îndifFérens. 

'  En  général  les  métliodes  sont  beaucoup  moîn^ 
ntiles  dh  mliiéralogîe,  où  les  espèces  sont  en  très- 
petît  Tion\bre,  que  dans  les  règnes  animal  et  vé] 
gétal ,  où  les  espèces  s'étendent  à  plusieurs  mil-: 
liers^ 

PREMIER      O  R  D  R  E^ 

%.ZiQ,  Ce  premier  ordre  renfenne  les  pierres 
qui  ne  contiennent  qu'une  seule  terre  combinée . 
avec  un  seul  acide.  Il  comprend  plusieurs  genres 
a^sez?  distincts. 

Mais  il  est  assez  rare  que  ces  pierres  ne  con- 
tiennent qu'ime  seule  terre ,  comme  nqus  le  ver- 
rons.  Il  s'en  trouve  presque  toujours  quelques 
autres  accidentelljBHaent ,  mais  en  si  petite  quan- 
.  tité  qu'elles  n'altèrent  point  la  nature  de  la  pierre; 
Les  pxides  de  fer,  par  exemple,  se  trouvent 
presque  toujours  dans  toutes  ces  pierreé^.  Les 
terres  secondaires  ne  sont  que  mélangées  dans 
ces  espèces  de  pierres,  et  ne  son*^ point  combi- 
nées ,  cQmme  elles  le  sont  dans  le^  pierres  com- 
posées. 

Ces  mélanges  de.  diverses  terres  donneront  de 
nouvelles  sôusKlivisions  dans  chaque  ^em:e,  à 
raison  de  la  nature  de  la  terre  mélangée  avec  la 
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terre  principale.  Prenops  pour  exemple  les  pierres 
calcaires ,  on  aura  les 

QuartzG-calcaires  , 

Argilo-calcaires ,  » 

^agnésio-calcaîres  , 

Baryto-calcaires , 

Ferrugino-calcaîres  , 

Circonito- calcaires , 

Strontianitio-calcaires  , 

Sydneio-calcaires. 
Cette  terre  secondaire  peut  se  trouver  en  plu* 
ou  moins  grande  quantité ,  depuis  la  plus  petite 
portion  sensible,  par  exemple,  0,00 1  jusqu'à  la 
moitié  de -son  poids.  Ainsi  une  pierre  argilo-cal- 
caire  peut  contenir  depuis  un  millième  de  terre 
argileuse  jusqu'à  o,5oo.  Lorsqu'il  y  a  parties 
égales  des  deux  terres,  la  pierre  peut  être  ap- 
pelée indifféremment  argilo  •calcaire ,  ou  calco- 
argileuse.  Sa  dénomination  dépendra  Jpour  lors  • 
de  ses  qualités  extérieures. 

Mais  si  la  terre  argileuse  domine ,  la  pierre , 
au  lieu  de  s'appeler  argilo-calcaîre ,  se  nommera 
calco-argileu^  ;  et  celle-ci  variera  également  à 
raison  de  la  quantité  de  terre  calcairf 'quelle 
contiendra. 

Enfin  la  même  pierre  peut  contenir  plusieurs 

terres  secondaires  mélangées.  Ainsi  un^'  f^fèrfè 

.  calcaire  qui  contiendra  une  certaine  ijuantité 
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cTarglle  et  d*oxide  de  fer ,  relie  que  le  marbre  de 
Florence^  sera  une  pierre  calcaire  argilo-ferru- 
gmeuse, 

W.  faut  encore ,  pour  plus  d'exactitude  y  tenir 
compte  y  et  de  la  quantité  de  Tacïde  ^et  de  celle 
de  l'eau  de  cristallisation. 

On  voit  le  nombre  prodigieux  de  variétés  que 
ces  différens  mélatiges  peuvent  donner.  Le  point 
de  perfection  où  est  arrivée  aujourd'hui  la  miné- 
ralogie ,  *  ne  pernaet  plus*  de  négliger  ces  mé- 
langes. Lorsqu'ils  seront  çonstans,. comme,  par 
exemple ,  dans  les* marbres  de  Florence^  çn  leur 
donnera  des  noms  particuliers. 

BES  PIERRES  BARYTIQXXES  PURES. 

/ 

Les  pierres  formées  delà  terre  barytique;. 
ou  pesante,  pure,  combinée  avec  un  acide  ^ 
forment  ce  genre.  Nous  en  connoissons  deux  va- 
ipétés  ,  le  baryte  sulfaté ,  et  le  baryte  carbonate^ 
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DU      BARYTITE, 

'MaTnior  metallicum.  Cronstedt». 
Spath  pesant  des  Suédois. 
Tarninge  spath  des  Suédois. 
Tf^urffel  spath  des  Allemands. 
pondérons  spar  des  'Angloîs.  * 

Spath  pesant. 
-  Sulfate  de  baryte.  Baryte  sulfaté. 

5.  Sac.  Couleur  ,  încolorq. 

Transparence^  5ooo. 

Eclat j  looo. 

Pesanteur,  44400. 

Dureté,  600. 

Electricité,  îdîo-électrîque  looo. 

Réfraction,  double. 

Fusibilité,  55o. 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Phosphorescence^  par  la  chaleur. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale  droite. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  droit. 

F*  VAR.  Prisme  rliomboïdal  droit  applatî. 
Quatre  faces  rectangulaires  çtroites,  qui  fcmt 
les  côtés  du  prisme.  • 

Deux  faces  rhomboïdales  largesf 
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Angle  ottus ,     loi®  52'  i3^ 
Angle  aigT;t ,         78^  27'  47^- 
C'est 'aussi  la  forme  de  la  molécule  primitive^ 
qui  est  une  lame  rhomboïdale  droite, 

a  Ce  cristal  est  quelquefois  bîsoté  sur  toutes 
ses  arêtes  ^  ce  qui  fait  huit  petites  faces  linéaires 
trapézoïdales. 

II®  VAR.  Prisme  hexagone  obtus. 
Ce  cristal  est  quelquefois  tronqué  sur  ses  deux 
•  arêtes  aiguës  par  une  face  rectangulaire  5  il  de- 
vient par  conséquent  hexagone  obtus.  Les  deux 
angles  obtus ,  de  101®  32%  ne  changent  point. 
Les  quatre  nouveaux  sont  de  129®  i6\ 

'm 

•  IIP  VAR.  Prisme  hexagone  aigu. 

Ce  cristal  peut  èti;e  tronqué  de  même  sur  les 
arêtes  obtuses  y  et  il  ^devient  hexagone  aigu.  Les 
deux  angles  aigus ,  de  78^  27' ,  restent  les  mêmes. 
Les  quatre  nouveaux  sont  chacun  de  1 40^  4^'- 

Ces  deux  cristaux  hexagones  ne  sont  que  des 
variétés  du  primitif,  qui  s'est  alongé  dans  un  sens 
ou  dans  un  autre. 

Du  barytite  à  sommets  aigus. 

IV*  VAR.  La  variété  première  ,  dont  chacune 
des  deux  faces  rhpitiboïd9.1es  est  tronquée  par 
deux  faces  triangulaires  qui  naissent  sur  l'angle 
obtus  du  prisme. 
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Chaque  face  rhomboïdale  devient  hexagone; 

Chaque  face  rectangulaire  devient  penta- 
gone. 

En  plaçant  verticalement  le^  deux  grandes 
faces ,  qui  étolent  rhomboïdales  et  qi^i  sont  de- 
venues hexagones ,  le  cristal  se  présente  comme 
un  prisme  hexagone  applati,  avec  deux  pyrà-^ 
mides  dièdres  à  faces  pentagones. 

L'angle  que  font  au  sopmet  du  cristal  les  deux 
faces  de  la  pyramide  ,  est  celui  de  l'angle  aigu  dut  ^ 
prrime  primitif,  c'est-à-dire ,  uji  angle  de  78^ 

V^  VAR.  Octaèdre  aigu  cunéiforme. 

prisme  rhomboïdal  avec  deux  pyramides  diè- 
dres ^  faces  triangulaires. 

C'est  la  variété  précédente ,  douilles  quatre 
faôes  triangulaires  se  sont*étendues  au  point  de 
faire  disparoître  les  face^s  hexagones ,  et  sont  de- 
venues trapézoïdales. 

Et  les  quatre  faces  pentagones  sont  devenues 
triangulaires.  • 

Angle  aigu  du  prisme ,        76®  69    27' 
Angle  obtus  du  prisme,   io3^  20^  33^'. 

Les  faces  du  prisme  sont  trapézoïdales. 
.>.     Angles  aigus  des  trapèzes ,  4^^     ^'  4^^* 
'  ,    Angles  obtus  des  trapèzes,  1 33°  5i^   i4^\ 

Angle  du  sommet  des  faces  triangulaires ,  55? 
7'  5o\ 
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Cliacun  des  deux  angles  isocèles  des  face» 
triangulaires,  63^  26'  i5\ 

L'angle  de  la  réunion  des  bases  des  deux  faces 
t;riajigu)aires3^78'^  J27'  ij^\ 

Ce  cristal  peut  être  regardé  comme  un  prisme 
rhomboïdal ,  dont  les  angles  sont  76?  Sg'  27",  et 
1  o3^  20^  35',  lenniné  par  deux  pyramides  dièdre» 
à  facettes  triangulaires ,  quineiissent  sur  les  arêtes 
aiguës*  du  prisme* 

U  est  formé  par  les  lames  rîiomboïdales  primi- 
tives y  posées  horisontalement  dans  le  sens  de  la 
petite  diagonale ,  de  ifianîère  que  l'angle  aigu  de 
cette  lame  est  celui  du  sommet  du  cristal 

Quelquefois  les  faces  trapézoïdales  deviennent 
triangulaires  ;  et  pour  lors  l'octaèdre  cesse  d'être 
cunéiforme  y  et  devient  un  ^ctaèdre  régulier  ; 
Baais  cette  forme  est  fort  rare. 
*  VP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chaque 
pyramide  a  six  facfs. 

Chacune  des  deux  faces  triangulaires  de  la 
pyramide  devient  pentagone  par  la  troncature  de 
chacun  de  ses  deux  angles  isocèles.  Les  faces- de 
ces  nouvelles  troncatures  sont  triangulaires. 

La  pyramide  est  par  conséquent  composée  de 
deux  faces  pentagones,  et  de  quatre  faces  trian-» 
gulaires.    • 

Cette  variété  présente  plusieurs  modifications. 

a  L'arête  de  l'angle  obtus  du  prisme  est  lég4- 


Digitized 


by  Google 


t^  •       THÉORIE 

rement  tronquée,  ce  qui  rend  le  prisme  hexa-- 
gone  ;  et  les  quatre  faces  triangulaires  des  pyra- 
mides deviennent  trapézoïdales.  * 
.  b  Ces  faces  trapézoïdales   sont   quelquefois 
tronquées^  à  leur  sommet. 

c  Les  faces  pentagones  de  la  pyramide  sont 
également  tronquées  à  leur  sommet  par  une  face 
rectangulaire^ 

VIP  VAR.  Le  prisme  hexagone.  • 

Pyramide  dièdre ,  dont  les  faces  sont  trapé- 
zoïdales. ». 

C'est  la. variété  cinquième,  dont  l'arête  ide 
Tangle  aigu  du  prisme  est  tronquée  par  uheiace 
rectangulaire.  *         .   ,. 

Chacun  des  deux  angles  anciens  du  prisme  de-' 
meure  de  loZ''  2,0' ^"à". 

Chacun  des  quatre  angles  nouveaux  est  de 

VHP  VAR.  Spath  pesant  €ii  table  à  sommets 
aigus.    "  :  . 

C'est  la  variété  prét^édente  très-applatîé.  Elîe 
est  composée  d'un  prisme  hejtagone  et  de  deux 
pyramides  dièdres  à  faces  trapézoïdales. 

a  Toutes  ces  variétés  de  spath  pesant  AÎgù  et 
en  table  3  sont  le  plus  souvent  ttbnquées  j>arunë 
facette  trapézoïdale  qui  naît  sur  l'angle  solid# 
de  chaque  arête  obtuse  du  prisnie  ^  et  du  ^om- 
îmet  de  la  pyramide»  • 


Digitized 


by  Google 


BltATEHRE*  l5 


t 


Du  haryïite  à  sommets  obtins. 

IX®  VAR.  Le  rKombe  primitif,  dont  chacune 
des  deux  faces  rhomboïdales  est  tronquée  par 
deux  faces  triangulaires,  qui  naissent  sur  l'angle 
aîgu  du  prisme. 

Les  faces  rhombcïdales  deviennent  hexagones; 
.  Les  faces  rectangulaires  deviennent  penta- 
gones. 

Le  cristal  se  préseijte  comme  un  prisme  hexa- 
gone appl^tl,  avec  deux  pyramides  dièdres  à 
faces  pentagones.  Le  sommet  de  Sette  pyramide 
est  Tangle  obtus  du  rhombe  primitif,  de  lox®. 

X®  VAR.  Octaèdre  obtus  cunéïroitae. 
C'est  la  variété  précédente  y  dont  les  deux  faces 
larges  du  prlsmëN)nt  disparu  par  l'élargissement 
des  quatre  autres. 

Il  peut  êtr^  regardé  comme  un  prisme  rjiom- 
boïdaV,  terminé  par  deux  pyramides  dièdres  à 
faces  triangulaires.  >  . 

Il  est  composé  de  quatre  triangles  Isocèles  rec- 
tangles ,  qui  font  les  deux  pyramides  3 

Et  de  quatre  trapèzes ,  qui  font  les  côtés  du 
prisme.  . 

Angles  aigus  de  ces  trapèzes,      63**  27'     6'\ 
Angles  obtus  de  ces  trapèzes,  ii$^  33'  h^'\ 
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Angfe  du  sommet  de  la  face  triangulaire  de  la 
pyramide  ,90®, 

Chacun  des  deux  autres  ^  4^^* 
Angle  aigu  du  prisme,       76®  3i'  2^\ 
Angle  obtu^  du  prisme ,   ib4^  28'  38^^ 
Angle  de  la  réunion  des  deux  faces  triangu- 
laires delà  pyramide  à  leur  sommet,  101°  3^'  i3'. 
C'est  Fangle  obtus  du  rhômbe  primitif  de  la  va- 
riété première.  ^  * 

La  structure  de  çç  cristal  est  par  des  lame»  , 
rliomboïdales  primitives ,  posées  de  manière  que- 
l'angle  obtus  de  la  lame  forme  le  sommet  de  l'oc- 
taèdre ;  et  U  prisme  rhomboïdal  est  formé  par 
l'application  des  lames  les  unes  sur  les  autres. 

XP  VAR.*  Bàrytite  en  table  à  sommets  obtus. 

Prisme  hexagone,  plus  ou  moins  applati  par 
la  troncature  de  l'angle  obture  l'octaèdre  cu- 
néiforme de  la  variété  précédente. 

Les  angles  a'gus  primî^:ifsdu  prisme  demeurent 
de75^3i'W^ 

Chacun  des  quatre  angles  nouveaux  du  prisme 
est  de  i4a°  14'  19''. 

La  pyramide  est  dièdre ,  à  faces  trapézoï- 
dales. 

Chacun  des  deux  angles  du  sonmiet  de  ces 
faces  reste  de  45^. 

Chacun  des  deux  nouveaux  est  de  i35^. 
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*  XIP  VAR.  Amphygénel ,  de  Haûy/  ^ 
Pjrîsme  rhomboïdal ,  comme  dans  les  variétés  V* 
et X®, c'est-à-dire,  comme  dans  l'octaèdre  aîgu 
ou  l'octaèdre  obtus. 

Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdales.  Deux 
naissent  sur  les  angles  aigus  du  prisme,  comme 
dans  l'octaèdre  à  sommets  aigus  j  et  les  deux 
autres  naissent  sur  les  angles  obtus  du  prisme , 
comme  dans  l'octaèdre  à  sommets  obtus. 

a  Quelquefois  deux  des  faces  de  la  pyramide 
s'élargissent,  et  deviennent  pentagones. 

b  Le  sommet  de  la.  pyramide  est  quelquefois 
tronqué.  » 

XIIP  VAR.   La  variété  précédente  ,  dont  le 
prisme  devient  hexagone  par  la  troncature  de 
.  ses  arêtes  aiguës;  * 

Les  faces  de  la  pyramide  correspondantes  à 
cette  arête  deviennent  pentagones. 

XrV®  VAR.  La  variété  douzième ,  dont  le  prisme 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  ses 
arêtes  obtuses. 

Les  faces  de  la  pyramide  correspondantes  à 
ces  troncatures  deviennçnt  pentagones ,  si  la 
troncature  est  légère  5  et  triangulaires ,  si  la  tron- 
cature est  profonde. 

Les  spaths  pesans  en  table ,  soit  à  sommets 
aigus,  soit  à  sommet^  obtus,  ont  le  plus  souvent 


Digitized 


by  Google 


tS  T  n  â  o  R  I  E 

les  deux  angles  de  la  pyramide  tronqués  par  des 
facettes  trapézoïdales.  Ces  faces  sont  peu  éten- 
dues 3  néanmoins  elles  sont  les  mêmes  que  celles 
de  Tamphygène ,  et  suivent  le^  mêmes  loix. 

XV^  VAR.  Les  variétés  XIIP  et  XIV^  ,  dont  le 
sotnmet  de  la  pyramide  est  tronqué,  par  une  fa- 
cette rectangulaire  ;  ce  qui  fait  cinq  faces, 

a  La  troncature  du  sommet  de  la  pyramide 
est  quelquefois  assez  profonde  pour  faire  dispa- 
roître  les  faces  qui  naissent  sur  les  arêtes  obtuses  ' 
du  prisme ,  et  pour  Itors  elle  n'a  que  trois  faces. 

.  A  11  y  a  quelquefois  des  petites  faces  linéaires 
sur  les  arêtes  de  la  face  du  sommet  d&  la  pyra- 
mide, 

XVI®  VAR,  La  variété  précédente ,  qui  â  un 
double  sonwiet. 

Chaque  arête  de  la  face  du  sommet  de  la  py-  ^ 
ramide  est  fortement  tronquée  5  ce  qui  fait  neuf 
faces  à  la  pyramide. 

a  Quelquefois  il  y  a  des  troncatures  trapézoï- 
dales sur  les  arêtes  di^  prisme ,  qui ,  pour  lors , 
devient  octogone  ^  ou  même  décagone. 

XVII^  VAR.  Prisme  hexagone  droit.  ' 

Ce  sont  les  trois  variétés  précédentes ,  dont  Ja 

face  du  sommet  fait  disparoître  toutes  les  autres, 
Le  prisme  est  souvent  octogone,  ou  décagone 

par  de  nouvelles  troncatures. 
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a  II  reste  quelquefois  des  petites  troncatures 
linéaires  sur  les  arêtes  de«  feces  larges  du  prisme. 

XVIIP  VAR.  Ce  cristal  se  présente  quelquefois" 
comme"  une  lame  hexagone  alongee ,  et  très- 
mince.  Sa  fracture  présente  des  faces  inclinées 
sur  deux  de  ses  pans,  semblables  au  biseau  delà 
variété  a  précédente- 

XIX®  YAK.  Prisme  rhomboïdal  droit,  dont  les 
angles  sont  yB""  3i'  22'^  et  104°  a8'  38'' ,  qui  de- 
vient hexagone  par  la  troncature  de  $es  ^rètea 
aiguës.. Le  sommet  est  ternjiné  par  une  face  per- 
pendiculaire à  Taxe  du  prisme.  Il  est  tronqué  par 
quatre  faces  trapézoïdales ,  qui  naissent  sur  les 
quatre  faces  primitives  du  prisme ,  et  pjar  deux 
faces  hexagones  qui  naissent  sur  les  deux  faces 
nouvelles  du  pxisme.  ^   . 

Ce  sont  là  les  principales  variétés  dQ  forn:ies 
connues  des  spaths  pesans.     ; 

XX®  VAR.  Barytite  stalactiforme.  Pierre  de 
trippes.  ^        ^  ' 

Cette  variété  se  trouve  dans  les  couches  argi- 
leuses de  la  saline  de  WlelSca.  Elle  est  tortHlée 
comme  les  intestins ,  d^où  hii  ext  venu  son  nom. 

XXI®  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Le  barytite  se  trouve  cristalfisé  en  masse ,  et  il 
y  en  a  plusieurs  variétés. 
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a  Barytite  blanc  en  masse,  ou  terreux^   de 
Falkensteîn  dans  le  Tyrbl. 
.    h  Barytite  blanc ,  compacte ,  de  Wielîsca. 

Il  est  d'une  belle  eau ,  reçoit  un  beau  polî^  On 
l'appelle  albâtre  barytique.  Il  se  trouve  dans  les 
couches  argileuses  des  salines  de  "Wielisca. 

c  Barytite  bleu ,  coloré  p^r  le  cuivre.  * 

On  en  trouve  à   Schemnitz   en  Hongrie  ,   à 
Przibram  en  Bohême. 

d  Barytite  vert,  coloré  par  le  cuivre;  se  trouve 
en  Bohême..,.. 

e  Barytite  rouge ,  coloré  par  le  mercure  3  se 
trouve  à  Idria 

f  Barytite  jaune ,  coloré  par  le  fer. 

g  Barytite  brun ,  coloré  par  l'antimoine.  On 
en  trouve  à  Felsobanya  en  Hongiûe. 

h  Barytite  mêlé  avec  le  soufre. 

On  en  trouve  beaucoup  en  Sicile. 

Le  barytite  se  rencontre  en  grande  quantité 
dans  les  filons  métalliques. 

h^^  analyses  qu'on  a  faites  des  diverses  espèces 
de  barytîtes  ou  spatlis  pesans  ,  ont  fait  voir  qi^'ils 
ne  sont,  jamais  purs^  c'est-à-dire,  uniquement 
composés  de  terre  pesante  et  d'acide  sulfurique. 
^fzeliuS'^Tvizon  en  a  analysé  un  grand  nom- 
bre (1) ,  et  il  les  g  toujours  trouvés  mêlés  avpcla 

(1)  Journal  de  Physique  ;  juillet  1 789. 
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terre  csalcaire ,  la  terré  quàrtzeuse ,  la  terre  argi- 
leuse et  le  fer.  Celui  de  Loos  est  celui  qui  lui  a' 
paru  le  plus  pur  ;  il  en  a  retiré , 

Barytitepur,  0^9^. 

Silice^  0,02. 

Alumine  et  fer ,  ,  o,o5. 

Eau,'  o,oi. 

Le  barytite  pur  paroît  composé  \ 

Terre  pesante ,       4  o,84. 

Acide  sulfurique^  0,1 3. 

,   Eau ,         ^  o,o3. . 

Le  barytite  exige  une  grande  quantité  d'eau 
pour  être  tenu  en  dissolution;  c'est  pourqiioi 
U  passe  pour  insoluble.  On  peut  supjjoser  tju'il 
exige  i5oo  parties  d'eau.        „  ^ 

Obserçaticns.  > 

La  plupart  des  pierres  transparentes  sont  idio- 
électriques ,  c'est-à-dire ,  électriques  par  le  frot- 
tement 3  mais  elles  ne  le  sont  pas  toutes  au  mêine 
degré.  Supposons  10000  le*ciaxîmum'de  la  qua- 
lité idio- électrique;  on  exprimera  pardes.nom- 
bres  les  difFérens  degrés  d'électricité  des  pierres. 
Mais  nous  n'avons  pas  encore  assez  d'expé- 
riences. ^  /^  > 

Les  pierres  opaqi;es  sont'  foibleraent  aaéléc- 
triques.  Elles  déchargent  la  bouteillQ  de  Leyde  , 

B  2 
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et  causent  de  ragitation  dans  les  feuilles  de  clin- 
quant. 

Enfin  quelques  pierres  sont  pyro-âectriqu.es, 

DUWITHERITÇ. 

Spath  pesant  aéré^  de  Withermg. 
Carbonate  de  baryte. 

5.  3i2i.  Couleur  ,  Jhcolore. 

Transparence,  i5oa.   ^ 

Eclata,  1000. 

Pesanteur  ,  4333. 

Dureté  ,  600. 

Electricité,  idio-électrique,  100. 

Fusibilité,  1000. 

Verre  ,  blanc  opaque. 

Cassure,  fibreuse. 
y   Molécule  ,  triangulaire, 
*    Forme  ,  octaèdre. 

r«vÀR.  Prisme  tétragone. 

Pyramide  tétraèd^  ,  tronquée  au  sommet. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  variété. 

IP  VAR.  Witherîte  en  masse. 

Cette  masse  paroît  composée  de  fibres ,  pt  se 
présente  sous  une  forme  rayonnée.  Elle  e.st  ordi- 
nairement demi-transparente. 
^  Cçtte  pierre  a  d'abord  été  trouvée  ^  Ai^k- 
/ 
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terre,  à  Alstoom-More,  dans  Ip  duché  de  Cum* 
berland.  Le  docteur  J^ithering  de  Birmingham 
Vanalysa  ^  et  publia  sort  travail  dan5  tes  mémoires 
des  Transactions  philosophiques,  en  1^84.  Il  e» 
a  rettlré  ^ 

Terre  bary tique  pure,     0,78.  6. 
Acide  carboùique,  0,20.  8. 

Eau,  o,<^i. 

Le  reste  est  une  petite  portion  de  barytlte. 
Les  j^iemands  ont  donné  à  cette  pierre  le  nom 
de  celui  qui  Ta  fait  connoîtf  e  ,  et  TonC  appelée 
ivitherite. 

Cette  pierre  a  été  trouvée  en  Saxe  et  en  plu- 
sieurs autres  endroits. 

Bergman  dit  que  le  vrrtherîte  artifipid ,  ou 
la  combinaison  que  Ton  fait  dé  la  terre  pesaitfe 
avec  Tacide  carbonique ,  contient  eau  de  cristal- 
h'satioày  a,é8. 

Le  whiterite  artificiel  est  à  peine  soluble  dans^ 

réEii,'dîi  lé  m^e  Bergman.  Mai^  une  partie 

peut  se  -dissoudre  dans  1 55o  parties  d'eau  che^rgée 

*  d'acide  carbonîijue',  et  niême  feéaueoup  moins^ 

(  Opus.  tome  I ,  page  si6.  ) 

Le  w^itherite  est  un  poison  violent  polir  les  anf- 
tAûM.  Il  produit  des  xùttà$$ejixéns  ^  suivis;  d'une 
Uikât^i^isiùttël^. 
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"     '         DU    NITrtlATE    BAUYTIQr^. 

§.  Safi.  i""®  VAR.  Octaèdre^  régulier. 
jRomé  de  Lislê  à\t  cfae  le  nitrate  barytîque 
cristallise  en  octaèdre  régulier,  commo^Palun  ,  et 
qu'il  y  a  remarqué  tcxiàteâ  lés  troncatures  et  va- 
riétés qui>se  rencontrent  dans  les  cristaux  d*alun. 
Le  nitrate  bary tique  n'a  pas  encore  été  observé 
dans  la  nature.  ' 

Le  nitrate  dejbaryte  artificiel  contient , 
Terre  barytiquB ,      5o. 
Acide  nitrique ,         38. 
Eau,^  ^  -     •  . j.         12.  ' 

Il  se  dissout  dans  dix  à  douze  parties  d'eau 
froide  V  et  en  beaucoup  plus  grande  quantité 
dans  Teau  chaude. 

DU    MURIATE    BARY.tlQVJE.*        f 

,  ,5^  325.  Yar.  Prisme  hexagone. xomprjmé.    f 
Ce  jsel  contient,,  ,;  •,'>-• 

.  ,  ...      Terre  barytique ,  6q,,    '    ,,'  » 

Acide  muria^tique,         2^,^     .. 

.•   '.,  /'/Eau,,  i,:,  .    ,•;,      '     [-^^r:,:  ^'•...  i 
,  ^Le  îpurîate^.et  le  citrate  bary  tiques  ^'ont  pas 
été  observés  dans  la  nature.  Maif,i][^è§ty.^^^^ 
blable  qu'ils  y  existent. 

Il  est  aijssi  probable  qu'on  trouvera  la  terre 
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barytîqiie  combinée  avec  les  autres  acides  miné- 
raux, le  fluorique,  le  boracique,  Tarsenique,  le 
molybdique  ,  le  timstique. 

DES    PIERRES   BARYTIQUES  MÉLANGÉES. 

5.  524*  y^^  donné  ce  nom  aux  pierres  for- 
mées de  plusieurs  terres  mélangées,  parmi  les- 
quelles la  terre  barytique  domine.  Nous  en  au- 
rons   cinq  genres  principaux,  à  raison ^de  cinq 
terres  principales  avec  lesquelles  la  teife  bary- 
tî<Jue  peut  être  mélaiigeê;  Ces  cinq  genres  seront , 
1  ^ .  le^  quartzo-barjDtiteg  ^a^^  les  argilo-bàry  tâtes^j 
3^,  Ica  cako-l^arytites;  4°- les  magnésio-bary- 
tîtes  3  5^.  les  ferrugiiio^barytites.  On  pourra  y 
ajouter  les  gypso-barytites*   >  ' 

D  £  s  *  Q  U  A  R  T  2  (D^^B  A  R  Y  T I-T  E  s. 

,     ,       Iju  barytite  fétide.       . 

'-   ^J^jdpié  hepatici^rCfoiïstedv.  ^^ 

Pierre  hépatique.  -j 

Pierre  pesante  puante^  ^. 

%.  3û5.  La  crist^lîsatiofi  4^  cette. p^^rf-jdoît 
être  Ja  même  que  celle  du  barytite  ,  ou  sj^ath 
pesant  sulfurique. 

Sa  couleur  est  brune,  noirâtre,  quelquefois^ 
jaune.  ,        * 
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En  là  frottant  elle  donne  une  odeur  fétides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  43ooo. 

Bergman  en  a  analysé  une  espèce  qaî  venolt 
des  mines  d'alun  ^  à  Andraf  mn  en  Scanie.  Il  en  a 


retire , 


Baryte,  0,29. 

.  .      Silice^  0^5. 

Alumine,  o,o5. 

Chaux ,  o,o3* 

tan  et  acîd©  sulfurique,  o,5o. 
Il  paroît  qu'une  portion  de  cet  acide  y  est  sous 
forme  de  soufre,  et  t^ne  y  combiné  ave©  les  téri-es 
barytique  et  calcaire  caustiques ,  il  y  forme  de 
rhepar,;ou  sulfure  3  ce  qui  donné  à  cette  piefre 
l'odeur  hépatique. 

J)u  baryUt^,  bitumineiéx.   ^  .  y 

Il  peut  y  avoir  ^ne  autre  espèce  de  bary tîte 
fétide  5  c'est  celle  ijui  cbntîendroit  du  bitume. 
Mais  le  bitume  n'est  qgae  mélangé ,  il.  v^yf^^;pas 
de  combinaison.  " 

DU      L  I  T  H  É  O   S  î»  H  O   R  Ë. 

LUïïéôspfiore  de  Targîoni. 
Pierre  de  Êoulogne. 
Soulonite. 

§.  526.  Cette  pierre  a  toutes  les  qualités  dg 
barytite.  Elle  ne  cristallise  pas  régulièrement} 
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mais  ordinairement  sa  crîstallkation  est  fibreuse. 
Sa  couleur  est  grise. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  40100. 
.  Oii  en  a  retiré  par  l'analyse , 

Parytite^         ^  0,65. 

Silice,  0^162 

AÏumîne,       *  o,i5.      • 

Sulfate  de  cltaux,      cf,o6. 
Eau,  0,0  2v* 

Oxide  de  feF ,  une  petite  quantité. 
Cette  pierre  est  composée  d'une  grande  quan- 
tité de  Ibarytite ,  ou  spath  pesant, sulfurique,  mé- 
langé avec  d'autres  terres.  On  la  trouve  au  mont 
ràtetnb  auprès  de  Boulogne,  dans  des  riiames 
argileuses.  Cest  poufquoi  je  lui  donnai  le  nom  dé 
boulf^miei  Mais  Targiom  Tayaot  déjà  nommée 
lithéosphore  (1),  pierre  phosphoriqjie ,  il  vaut 
niJeux  lui  laisser  ce  nom. 

On  connoît  sa  qudîté  phosphorescente ,  ^11 
acquiert  par  une  caTcinaiion  préparée. 

Pierres  et  terres  Uthéosphoriquës. 

Les  terres  où  ^  t^6th^e  le  Kthéosphore,  ainsi 
que  les  pierre^  voisines  ,  en  doiyent  retenir  des 
portions  avec  lesquelles  ellps  spnt  mélangées^ 

^  ■  -  ■      '         -T  j  -  ■     ■  .  -, 

(1)  <(>â»^c}>6por  ^phosphores  ^  de  ç»r  ^  luxnièxe  y  et  ^épof^ 
porter. 
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DES    CALGO-BARYTITES. 

§.  327.  Des  barytites  peuvent  se  trouVer  mé- 
langés avec  la  terre  calcaire. 

DES    MAGNÉ5I0-BARYTITES. 

5.328.  Des  barytites  peuvent  se  trouver  mé- 
langés avec  de  la  terre  magnésienne. 

DES  *GYPSO-BARY,TITES(. 

§.  329.  On  trouve  aux  environs  de  Paris,  à 
Mesnil-Montant.  et  ailleurs  ^  un  barytîte  d'un  gF(s 
blanchâtre  ^  opaque^  souvent  mameloné..,.  c'est 
du  barytîte,  ou  spath  pesant  sulfurique,  nué- 
langé  avec  du  gypse.  ; 

DES    FERRUGIITO-BARYTITES. 

§,  33o.  J'appelle  de  ce  nom  les  barytites  qui 
contiennent  une. certaine  quantité  d'oxide  de  fer. 

Lorsque  les  analyses  des  pierres  seront  plus 
avancées,  nous  retrouverons  toutes  ces  variétés, 
que  jç  ne  fais  qu'indiquer. 

j  .,.;.'   /  '  Obserifoiions.     ,  { 

§.  è3i.  LÉS  pierres^  barytites^  peuvent  être 
mélangées  avec  toutes  les  substances  minéraleè. 
Ainsi  les  spaths  pesans  dldria  sont  mélangés  avec 
le  cmâbf e  ,  qui  les  colore  en  rOuge...» 
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Quoique  les  barytites  ne  se  trouvent  ordinai- 
rement que  dans  les.  filons  métalliques ,  on  voit 
qu'il  y  en  a  ailleurs ,  comme  à  Wlelisca ,  auprès 
de  Paris 

DES      C  A  r   C  I  T  E   s- 

§.332.  Les  pieyes  calcaires  pures,  ou  cal- 
cîtes  y  sont  celles  qui  ne  contiennent  qi^e  la  terre 
calcaire  pure ,  combinée  avec  un  à^îde  <Juel- 
conque.  Cet  ordre  de  pièrrie  est  asse^  nombreux. 
Il  renferme 

Lés  pierres  calcaires  pures.  ; 

Les  gypses. 
•Les  fluors. 

Les  appatites  ^  ou  phosphates. 
Les  tunstites:^ 

Les  boracites.    .  .    . 

La  terre  cMcaîre  se  trouve  également  com- 
binée avec  Tacide  nitrique  et  Tacide  marin.  Mais 
.  ces  sels  sont  délique^cens. 

Enfin  cette  terre  est  si  répandue  dans  la  na-r 
tare,  qu'il  est  vraisemblable  qu*oû  la  trouvera 
combinée  avçç  tous  ïes  aciples  minéraux  connus , 
le  moJybdîque,  Pàrsenical...^. 
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DUCAtCAÎRÉ. 

Tetra  calcarea  des  Latins. 
Kalksten  des  Suédois. 
Kalhstein  des  Alleiûaftds, 
Limestone  des  Angloîs. 
Pietra  calcarea  des  Italfens. 
.    Piedra  calcarea  des  Espagnols. 
Pierre  calcaire  (i). 

5.  333.  Couleur  ,  incolore  ^  de  toute  couleur.. 
Transparence,  5ooro  à  o. 
RÉFRACTION,  double. 
Eclat,  1000  à  1,00. 
Pesanteur^  i65oo  à  ;^?l5oô. 
Dureté,  700  à  5o. 

Electriute,  idio- électrique,  anélectrîcjue  ,* 
100. 
Fusibilité,  90000. 
Verre,  blanc,  un  peu  buHetîx. 
Cassure,  lamelleuse ,  grenue. 
Molécule,  i*ïion?iboïdale. 
Forme  ,  prisme  rKomboïd^Jl  oblique»  | 

(1)  KÉtiû» ,  kaio  en  grec,  brûler  >  d'où  ç9l*  en  ktin, 
chaux  calcaire ,  en  français. 
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Rhomboïde  primitif. 

V^  VAR.  Le  cristal  est  composé  de  six  rhombes 
égaux.  On  peut  le  considérer  comme  composé 
de  deux  pyramides  trièdres  à  plans  rhombes ,  ou 
comme  un  prisme  rhomboïdcd  qui  a  douze  arêtes 
et  huit  angles  solides.  Ceux  de  ces  angles  solides 
opposés  sont  appelés  obtus  ,  parce  qu'ils  sont 
formés  par  la  réunion  de  trois  angles  obtus  des 
faces  rhomboïdalesj  et  les  six  autres  sont  appelés 
aigus,  parcç  qu'ils  sont  formés  de  la  réunioji  de 
deux  angles  aigus  et  d'un  an^e  obtus. 

Angle  obtus  de  chaque  face  rhomboïdale ,  i  o  i^ 
52' i5\  •      / 

•  Angle  aigu,  78^  57' 47^ 
Les  lames  rhomboïdales  sont  justaposées  pa- 
rallèlement aux  faces  du  cristal. 

ÏI®  VAR.  La  variété  précédente, dont  les  deux 
angles  solides  pbtus  sont  tronqués  chacun  par 
une  face  triangulaire^  qui  peut,  être  plus  ou 
Hioins  éteitdue. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  trièdre ,  composée  des  trois  faces 
^omboïdale^  de  la  variété  première. 

C'est  cette  variété  première  devenue  prisma- 
tique. Le  cristal  a  pour  lors  douze  faces  rhom- 
bpïdalea.  Lorsque  ces  faces  sont  égales  en  éten- 
due, le  cristal  a  la  forme  du  grenat  dodécaèdre. 
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Rhomboïde  lenticulaire. 

§.  334.  V^  VAR.  Le  cristal  est  composé  de  six 
rhombes  égaux,  qu'on  peut  envisager  comme 
un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  ou  comme  formé 
de  deux  pyramides  trièdres  à  plans  rhombes  sans 
prisme. 

Angle  obtus  de  chaque  rhombe,  1 14°  18'  56^^ 
/Angle  aigu,  65^  41'    4^. 

Les  lames  rhomboïdales  qui  composent  ce 
cristal,  sont  superposées  sur  les  arêtes  du  rhombe 
primitif.  Haùy  suppose  que  le  décroisseraent  se 
fait  par  une  seule  rangée  de  molécules^. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont^hacun 
des  six  angles  solides  aigus  qui  terminent  les  deux 
pyramides ,  est  tronqué  par  une  facette  triangu- 
laire parallèle  à  Taxe  du  cristal.  Chaque  rhombe 
des  pyramides  devient  pentagone. 

Le  cristal  est  donc  composé  de  douze  faces, 
savoir ,  les  six  pentagones  des  pyramides ,  et  les 
six  nouvelles  triangulaires. 
Angle  du  sommet  des  pentagones,  114*^  i8'56^^. 
Chacun  des  deux  angles  latérai^x ,   9  5**  Sa'   6  ^ 
Chacun  des  deux  angles  qui  touchent  les  faces 
triangulaires  du  prisme  ,117^  18'  56'^ 

Angle  du  somtnet  des  faces  triangulaires,  i33^ 
15' 3o^ 
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Chacun  des  deux  angles  aigus  ^  23°  oZ'  ^^^ . 
On  appelle  cette  variété  tête  de  clou. 
IIP  VAR.  Dodécèièdre  à  douze  faces  penta- 
gones. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  faces  de 
la  pyramide  n*ont  point  changé  5  mais  les  six  faces 
triangulaires  du  prisme  se  sont  alongées  ^  et  sont 
.  devenues  pentagones. 

Angle  du  sommef  du  pentagone ,  153°  ii2'3o^^ 
Chacun  des  dewjc  angles  les  plus  proches  de 
celui-ci,  11 3°  23'45^ 

Chacun  des  deux  angles  inférieurs,  90°. 
l^^s  angles  du  prisme  sont  de  120°. 
a  Quelquefois  le  prisme  paroît  ennéagone  ou 
dodécagone,  par  la  troncature  de  trois  de  %^s 
arêtes  ou  des  six. 

h  Tête  de  mort.  Cette  variété,  qui  vient  du 
Hartz ,  contient  une  pyrite  dans  le  centre  du  cris- 
tal. En  regardant  perpendiculairement  la  pyra- 
mide ,  on  apperçoit  cette  pyrite  à  travers  de  cha- 
cune des  trois  faces.  Elle  paroît  triple  :  ce  qui 
fait  les  trois  points  principaux  de  la  tête  de  mort, 
les  deux  orbites  et  le  nez. 

Cette  variété  est  quelquefois  inaclée.  On  doit 
supposer  le  cristal  divisé  en  deux ,  d*un  sommet 
à  l'autre ,  par  une  diagonale ,  et  la  portion  du  som- 
met a  de  l'une  se  réunir  à  la  portion  du  sommet  è. 
Le  cristal  prend  pour  lors  la  forme  d^un  cœur. 
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IV*  VAR.  La  variété  précédente,  doijt  le  som- 
met de  chaque  pyramide  est  tronqué  par  une  fa- 
cette. ^ 

a  Si  cette  troncature  Nest  peu  profonde  ,  la  fa- 
cette est  triangulaire. 

h^  Si  la  troncature  est  plus  profonde ,  la  facette 
est  hexagone ,  parce  qu'elle  coupe  les  faces  du 
prisme. 

c  Si  la  troncature  est  encore  plu3  profonde  , 
la  facette  occupe  presque  tqut  le  sommet  du 
prisme ,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  petite  facette 
linéaire  trapézoïdale  sur  chacun  des  trois  côtes 
alternes  du  prisme. 

V®  VAR.  Le  prismatique  hexagone  droit. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  la  facette 
supérieure  a  fait  disparoître  toutes  les  faces  de  la    . 
pyramide. 

a  Quelquefois  trois  des  pans  alternes  du  prisme 
sont  très  -  larges ,  et  les  trois  autres  sont  très- 
étroits  5  ce  qui  fait  paroître  le  prisme  triangu.- 
laire. 

h  D'autres  fois  le  prisme  est  très-court ,  et  le 
cristal  ne  paroît  que  comme  une  lame  hexagone. 

c  Cette  lame  hexagone  a  quelquefois  deux  des 
faces  opposées  beaucoup  plus  alongées  que  le^ 
autres.  . 

On  trouve  quelquefois  dans  cette  variété  les 
arêtes  qui  séparent  les  face*  de  la  pyramide  ^e 
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celles  du  prisme^  bisotées  par  des. faces  trapé- 
zoïdales. ^ 

d  Le  prisme  devient  quelquefois  dodécagone 
ou  ennéagone  ,par  la  troncature  de  ses  six  arêtes, 
ou  de  trois. 

VI®  V  AR.  Le  dodécaèdre  à  face5  pentagones  de 
)a  troisième  variété ,  tronqué  par  une  facette 
linéaire  trapézoïdale  sur  Tarète  qui  sépare  la  base 
de  chaque  pentagone  de  la  pyramide  d'avec 
celle  du  prisme;  ce  qui  fait  trois  faces  trapézoï- 
dales à  chaque  pyramide. 

a  Cette  variété  est  quelquefois  tronquée  au 
sommet  plus  ou  moins  profondément  y  comme  la 
variété  cinquième. 

VIP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  faces  penta^nes, 
dont  les  deux  arêtes  de  chaque  face  du  prisme, 
qui  correspond  à  une  des  arêtes  de  la  pyramide , 
sont  tronquées  chacune  par  une  facette  trapé- 
zoïdale 5  ce  qui  ajoute  six  faces  trapézoïdales  à 
chaque  pyramide. 

a  Quelquefois  les  autres  faces  du  prisme  sont 
tronquées  comme  dans  la  variété  sixième.  Chaque 
pyramide  a  pour  lors  neuf  faces  trapézoïdales , 
et  trois  pentagones. 

h  Ces  variétés  peuvent  être  tronquées  au  som- 
met, cçmme  la  variété  cinquième, plus  ou  moins 
profondément. 

Il,  .  G 
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VHP  VAR.'Le  dodécaèdre  à  faces  pentagone^', 
dont  les  six  faces  du  prisme  s'élargissent  d'un 
côté  et  se  rétrécissent  de  Tautre.  Cette  espèce 
offre  plusieurs  variétés. 

ç,  Quelquefois  les  faces  du  prisme  deviennent 
absolument  triangulaires. 

b    Les   trois   arêtes  des  pyramides   peuvent 
tomber  sur  les  faces  étroites  du  prisme. 

6*  Les  trois  arêtes  des  pyramides  tombent  sur 
les  faces  larges  du  prisme.^ 

d  Ces  variétés  peuvent  avoir  à  chaque  pyra- 
mide trois  petites  facettes  trapézoïdales  (comme 
dans  la  variété  sixième  ) ,  qui  tronquent  les  arêtes 
qui  séparent  la  base  de  chaque  face  pentagone 
de  la  pyfamîde  d'avec  celle  du  prisme. 

e  Ces  variétés  peuvent  être  tronquées  au  sojm- 
met  de  chaque  pyramide  par  une  facette ,  qui  ne 
fe^ra  dîsparoître  qu'une  partie  des  faces  de  la  py- 
tamide ,  ou  qui  les  fera  toutes  dîsparoître. 

f  Lorsque  les  faces  du  prisme  sont  entière- 
ment triangulaires ,  comme  dans  la  variété  a ,  et 
que  la  troncature  du  sommet  a  fait  disparoître 
toutes  lies  faces  de  la  pyramide  ^  le  cristal  est 
composé  de  huit  faces  triangulaires ,  dont  les  six 
du  prisme  sqnt  isocèles  y  et  les  deux  des  pyra- 
mides sont  équilatérales  ,  ce  qui  donne  au  cristal 
l'apparence  d'un  octaèdre. 

g  Cette  dernière  variété  a  quelquefois  le«  trçis 
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arêtes  qui  séparent  la  pyramide  du  prisme ,  tron- 
quées xîhacune  par  une  face  trapézoïdale. 

IX®  VAR.  Le  prisme  hexagone  droit ,  tronqué 
par  une  facette  trapézoïdale  sur  chacune  de» 
arêtes  du  sommet ,  en  sorte  que  le  cristal  se  pré- 
sente comme  un  prisme  hexagone  avec  uno  pyra- 
mide à  sept  faces ,  dont  six  sont  trapézoïdales , 
correspondantes  aux  faces  du  prisme ,  et  Je  sep- 
tième ,est  hexagone. 

X*  VAR.  Spath  lenticulaire  en  crête  de  coq. 

Quelquefois  les  arêtes  de  cette  variété  sont 
arrondies  ^  et  le  cristal  ne  présente  que  des  sur- 
faces curvilignes  qu*on  appelle  crête  de  coq. 

Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 
Défit  de  cochon. 

Métastatique ,  de  Haiiy. 

%.  335.  r^  VAR.  Dodécaèdre  à  douze  faces 
triangul^res  scalènes ,  engagées  Tune  dans  l'au- 
tre ,  composant  deux  pyraniiides  hexaèdres ,  dont 
les  arêtes  aiguës  de  Tune  correspondent  auxarètes 
obtuses  de  l'autre. 

Angle  du  sommet  de  chaque  triangle,    24* 
P   17''. 

Angle  obtus,  ^  lol^3y  i3''. 

Troisième  angle ,         b^"^  ^f^  '60'. 
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Les  molécules  qui  le  composent  font ,  suivant 
Haïïy  ^  des  retraites  sur  les  arêtes  du  rhombe 
primitif  par  deux  rangées. 

a  Le  cristal  est  maclé ,  lorsque  les  arêtes  aï- 
guës  d'unç  pyramide  correspondent  aux  arêtes 
aiguës  de  l'autre  j  ce  <jui  est  assez  fréquent. 

ÎP  VAR.  La  variété  précédente  ,  tronquée  sur 
cKaoune  de  ses  six  arêtes  aiguës  par  une  facd 
linéaire.  C'est  le  bisoté. 

b  Quelquefois  ces  troncatures  sont  doubles  sur 
chaque  arête  aigu^.  C'est  le  bi-bisoté. 

Ij;p  VAR.  Chaque  angle  solide  qui  réunît  les 
bascîs  de3  pyramides ,  est  tronqué  par  une  facette 
trap>ézoïdale.  , 

à  Cette  face  est  quelquefois  très-petite. 

b  D'autres  fois  elle  s'étend  au  point  que  les 
six  fFaces  'se  touchent. 

Deux  des  angles  sont  chacun  de  loo*^  53'  27'''. 
Apgle  obtus,  98^  ^^  ^^'' 

Angle  aigu,  60*^. 

Le  cristal  a  pour  lors  dix-huit  faces. 

c  Eniîn  ces  six  nouvelles  faces  s'étendent ,  et 
deviennent  hexagpnes.  Le  cristal  se  présente 
pour  loi  W  comme  un  prisme  hexagone  avec  deux 
pyramidies  ihexagones  engagées. 

d  Ces  noilivelles  faces  trapézoïdales  sont  quel- 
quefois troJquées  par  des  facettes  linéaires, 
conme  lesaJ  êtes  aiguës  de  la  variété  précédente. 
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Le  métastatique  avec  une  pyramide  dérivant 
du  primitif. 

IV**  VAR.  Le  métastatique  tronqué  à  cliacun 
de  s^s  sommets  par  trois  face?  rhomhoïdales,  qui 
naissent  sur  les  arêtes  obtuses  de  chaque  pyra- 
mide. 

Ces  faces  sont  de  même  nature  que  Celles  da 
pTimîtîf. 

Les  faces  triangulaires  du  métastatîque, de- 
viennent trapézoïdal  es  .[C'est  V émergent  deHàiiy. 
a  Les  faces  trapézoïdaleis  peuvent  être  très- 
courtes. 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  sîx 
.  angles  solides,  formés  par  la  rencontre  des  bases 
des  deux  pyramides  du  métastatîqûe ,  sont  tron- 
qués cbacun  par  une  face  trapézoïdale,  comme 
dans  fa  variété  troisième.  G*est  Y  assorti  déHaiiy^ 
a  Cette  face  peut  aussi  dehrenir  hexagone. 

VI*^  VAR.^  Les  deux  variétés  précédentes  >  dont 
les  arêtes  aiguës  du  métastatique  sont  trojiquée» 
par  une  face  linéaire, 

a  Quelquefois  cette  troncature  est  double^ 
comme  dans  le  bi-bîsoté. 

h  Ces  troncatures  peuvent  s'étendre  sur  les 
itrète$  des  faç^s  trapézoïdales  de  la  variété  cin- 
quième. 
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VII*  VÀR.  La  variété  quatrième,  dont  chacune 
des  trois  arêtes  deâ  trois  faces  nouvelles  de  cltaque* 
pyramide  ,  est  tronquée  par  un  plan  linéaire. 

a  Quelquefois  chacune  de  ces. arêtes  est  dou- 
blement tronquée  5,  et; la  face  du  prinritif  devient 
très-petite. 

VHP  VAR.  La  variété  quatrième,  dont  cta- 
cune  des  trois  faces  rhomboïdales  de  la  pyi:a- 
mîde  est  divisée  en  deux  faces  triangulaires  :  ces 
$ix  nouvelles  faces  ont  leurs  bases  sur  un  même 
plan  :  en  sorte  que  le  sommet  du  cristal  e^t  ter- 
miné par  ces  six  faces  égales.  C'est  le  distinct  de 
Haûy. 

a  Quelquefois  les  trois  arêtes  de  chaque  py- 
ramide qui  correspondent  aux  arêtes  aiguës  du 
métastatique ,  sont  tronquées, chacune  par  une 
face  linéaire. 

Le  métastatique  avec  une  pyramide  trièdre^ 
dérivant  du  lenticulaire. 

IX*  VAR.  Le  métastatique ,  dont  le  jsommet  de 
^chaque  pyrtimide  est  tronqué  par  trois  faces  tra- 
pézoïdales qui  naissent  sur  ses  arêtes  aiguës. 

Les  faces  triangulaires  du  métastatique  sont 
également  trapézoïdales. 

Les  angles  solides  des  bases  de  ces  faces  du 
métastatique,  sont  tronqués  par  des  faces  tra-^ 
pézoïddies ,  comme  dans  la  variété  IIP. 
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L^angle  du  sommet  de  chacune  des  trois  faces 
trapézoïdales  de  la  pyrafaide ,  est  le  iQême  que 
dans  le  lénticulaiï-e,  114^  18'  56''.  Chacun  des 
deux'  àéglès  latéraux  est  de  85**  4^  5a".  .L'angle 
inférieur  est  de  75^  3 1'  :2o". 

Les  angles  des  faces  trapézoïdales  cpà  ont  rem*- 
placé  lès  triangulaires  du  métastatîqu!é  ^.son't,  le 
supérieur  de  74*^  4^^  !>!&'  j  le  second  dé;go^V''w*- 
fér5eurde67*^  47'44"5lequatirîèitoedeîi27*^  sB'  53'. 
Gé  cristal  est  èomptdâé  à^  riiigt-quatr©  faces 
.  trapézoîdales/C'^ilt  ôelûi  que  jBfaiiyî  appelle  ^x/zar 
logique.       '  •        ^  .' 

X®  VAR.  La  variété,  précédente ,  dont  les  six 
arêtes  qui  séparent  les  trois  faces  de  la  pyramide  ; 
d'avec  les  six  trapèzes,  i|^fépçi;irs  ,  sont  tronquées 
chacune,  par  une  f^açe  Jin^aire» 
.  a  Les  deux  variétés  précédentes  peuvent  se 
trouver  sans  les  six  faces  trapézoïdales  qui  rem-r 
placent  les  angles  soKdes.  cjes  baçes  i^es  pyra- 

Le  paradoxal.        '"':;         ; 

I*^^  VAR.  Douze  ^  triangles ^càlènes  ,  engagés 
comme  dans  le  métastatique. 

Angle  du  sommet ,     ig^  iS'^  51^. 
...  .  riAnglô  àhtu^^'      \   121^  41'  S^'^ 
Angle  aigu ,  Sg*^. 

Mais  ces'fïtceà  triangulaires  dÇfVJi^iment  trape- 
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zoïdales  >  parce  que  le  sommet  de  cliacune  des 
deux  pyramides  est  tronqua  par  des  faces  rhom-» 
boïdalei ,  dont  les  deux  angles  obtus  sont ,  comme . 
dans  le  muriatique  ,  de  104^  28'  4^'^  5  et  les  deux 
an^esîaigBir,  de  7^*^  3|',3p/^  ,Cest  le  paradoxal 
de  Hct&y^  Il  suppose;  qup  le  décroîssemeirt  se  faît 
par  die^  molécules  doubles  sur  les  angjes  latéraux 
de  la  forme;primîtive,  ^  ' 

a  La  variété  précédente ,  dont  ch^une  des 
arêtes  aiguës^dés  ffices  trâpéz.QÏdales  est  tronquée 
par  une  double  facette  linéaire. 

Le  prominule. 

!*'•  VAR.  Prisme  hexagone.' 

Pyramide  hexaèdre  très-crbtuse  y  composée  dé 
six  ÎFàcei  triangulaires ,  commie  dans  le  iriétairta- 
tîque.  '  ;  ^ 

Il  est  formé,  suivant  Hàiiy  ^  d*uîi  ciécrôîsser 
ment  par  six  rangées  de  molécules  sur  leseu-ètéS 
supérieures.  -  '. 

Wiomboidé  nfgu. 

Muriatique  de  Rome  ^e  Visle. 

5.  336^.  I^^  VAk.  Il  est  compô^  de  six^hombes 
égaux,.  r     .  '  '- 

»nglô.6btus.       toi''  ii8'  4^o\       ^  :  ' 
Angle  aigu,  yS®  5i'  20". 
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11  faut  distinguer  dans  ce  crîstal  douze  arêtes 
et  huk  angles,  solides ,  dont  deux  sont  aigus,  et 
les  SIX  autres  sont  obtus.  .  ^ 

Les  lames  dont  e5t  composé  ce  cristal,  font 
des  retraites  par  une  rangée  sur  chaQune  des  trois 
arètés  qui  abolitîssept  à  cïiacuh  des  deux  angles 
solides  aigus  du  cristal.  ^ 

II*  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacune 
des  trois  arêtes  qui  aboutissent  à  chacun  des  deux 
aiîglés  âigus'est  troricjuée  par  un  plan  linéaire  pen- 
tagone,qui  s'étend  «lir  toute  rarétè.'Cè  ijûi  ajoute 
au  cristal  six  f^ces' pentagones.  . 

.Les .six  faces  rhomiboïdales  deviennent  égale- 
ineqt  çentagqnes. 

HP  vÀR.  La  variété  première,  dont  chacune 
des.douze  arêtes  est  tronquée  par  une  face  linéaire 
hexagone.  L^  cristal  a  dix-huit  facettes. 

IV*  VAR,'  La  variété  précédente-,  dont  chacui^ 
4qs  sîjç.angles  solides  obtus  est  trpnqué  par  une 
facette  triangulaire  j  ce  qui  ren4  rl^omboïdîd^ 
chaque  face  linéaire  hexagone. 

Le  cristal  a  vingt^quatre  facettes. 

V*  VAR.  L^  variété  précédente  .çlpnt  les  deux 
angles  solides  aigus  soiit  également  tronqués  par 
ime  facette  triangulaire. 

VP  VAR.  La  vanété^premîère ,  tronquée  dans 
chacun  de  ses  huit  angles  solides  par  une  facetté 
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triangulaire.  Chaque  face  rKomboïdale  devient 

octogone. 

Les  facettes  des  deux  angles  aîgus  sont  des  ' 
triangles  équîlatéraux. 

Les  six  autres  sont  des  triangles  isocèles. 

VIP  VAR.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  huit  angles  est  tronqué  par  trois  facettes 
triangulaires.. 

Le  cristal  a  trente  facettes. 

VHI^VAii.  La  variété  précédente,  dont  Tex- 
trémité  de  chacuirdes  huit  angles  est  surtronquée 
par  une  facette  triangulaire ,  qui  rend  trapézoï- 
dales les  faces  triangulaires.  , 

Lé  cristal  a  trente-huit  facettes;  savoir,  six 
octogones ,  vingt-quatre  trapézoïdales ,  et  huit 
triangulaires.  '  '  .  .- 

IX®  VAR.  Là. variété  précédente,  dont  cha-j 
cune  des  dçuze  arêtes  est  tronquée  par  une  fa- 
cette iîtiéairè  'KeXagone 5  ce  qui  ajoute  aux  trente- 
huit  facetta  précédentes ,  douze  hexagones.  Le* 
cristal  a  par  'conséquent  cinquante^  facesi. 

.    ,  :     Octaèdre»  ;    .  ;  i 

X®  VAR.  ddtaèdre  composé  dé  huit  triangle» 
isocèles.  '  » 

C'est  Taigu  tronqué  dans  5jes  deux  angles  aigus 
jusqu'à  la  petite  diagonale. 
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L'angle  du  sommet  du  triangle  y  est  de  76® 


5l'i20^ 


Chacun  des  deux  autres  est  de  62^  14'  2o^\ 
XP  VAifc.  La  variété  précédente  ^  tronquée  à 
l'extrémité  de  chague  pyramide  par  une  face 
quarrée.  . 

Le  cristal  devient  décaèdre. 

XII®  VAR.  La  variété  dixième ,  tronquée  sur 
ses  douze  bords  ou  arêtes  par  une  face,  linéaire 
texagone. 

Le  cristal  a.  vingt  facettes. 

Rhomboïde  plus  aigu. 

5.  355^.  F^  VAR.  Ce  spath  est  composé  de  six 
xliombes  égaux. 

Angle  obtus,     i54^  5r5'  58^  ^    ^   . 

Angle  aigu,         46^  34'  Z2!\ 
Les  lames  dont  est  composé  ce  cristal,  font  sur 
les  arêtes  une  retraite  par  trois  rangées.  {Haiiy.) 

IV  TAR.  La  variété  préçé<Jç?i|:e ,  dpnt  chacune 
des  trois  arêtes  qui  forment  chacun  àes  deux 
angles  solid.es  aigus ,  est  tronquée  par  un  double 
biseau ,  ou  facette  linéaire  trapéz^oïdale. . 

Ce  qui  ajoute  à  chaque  jçri^t^J  d<>uze  facettes 
trapézoïdales.  '   .  >  , 

Les  faces  du  rhdmbe  defvîexiiientJiexagCHïes. 
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L'ascendant. 

m*  VAR.  Prisme  riomboïdal ,  coxniïié  dans  la 
i^ariété  précédente.  ' 

Ses  arêtes  sont  tronquées  par  des  faces  trian- 
gulaires j  ce  qui  forme  six  faces  triangulaires. 
Elles  deviennent  quelquefois  trapézoïdales,  en 
i'étendatit  sur  les  faces  de  la  pyramide. 

Chaque  pyramide^  ebt  composée  de  six  faces 
triangulaires  engagées ,  comme  dans  le  mét^sta- 
tique ,  mais  très-obtuses. 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt -quatre  fa- 
cettes. 

"'orll  se  trouve  quelquefois  deux  petites  tron- 
catures sur  chacun  des  deux  çèt^  étroits  du 
prisme ,  à  T.dgîgiùè  de3  pyramides* 

T  y,  ^ 

Rhomboïde  très-aigu» 

S.  SSS^.  P^Var.  Spath  cklcaîre  coimposé  de 
'tâMrWrii&és  égaux  très^aigufe'. 

•  Angle  obtus,     i42*>.28'  56'^ 

•  AtlgiiE^aîg4i,         57^  5i'     4'\ 

Les  mofeculfeV  qui  te  composent  foïït  dei  re- 
traites s\ïr  l^  bords  OU^rètes  des  fkces  du  cristal, 
par  trois  rangées  sur  la  largeur,  et  deuxrangéôi 
,    «ut  la  hauteur.  Cést  te  çbinplexe  dfe  Hâuy. 
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jCuboïde. 

S.  335^.  r*  VAR.  SpatK  cejcairç  composé  de 
«îx  rhombes  égaux. 

Angle  obtus ,      92®  17'  5o'\ 
Angle  aîgu,        87^  42'  3o^ 
Les  molécules  composant  ce  cristal  font  une 
retraite  sur  ses  arêtes  par  quatre  rangées  d'un 
côté ,  et  cinq  rangées  de  l'autre ,  suivant  Macie. 

IP  VAR.  La  variété  précédente  ,dont  lesangles 
«ont  tronqués  par  une  facette  triangulaire. 

III*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  cha- 
cune des  dou^e  arêtes  est  tronquée  par  une  fa- 
cette linéaire. 

Octaèdre  rhomboidaL 

F*  VAR.  Cet  octaèdre  est  composé  des  lames 
rbomboïdalies  primitives ,  posées  parallèlement  à 
la  base  des  pyramides,  con^^e ^n  le  voit  en  le 
cassant. 

L'angle  du  sommet  de  cbaqujB  face  triapigu- 
lalre ,  est  environ  de  45^- 

Les  faces  du  cristal  ne  sontpas  lisses  ;  elles  sont 
dentelées  ^  et  laissa  appécçeyoir  la  position  des 
lames. 
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Prisme  heocagone  composé. 

Var.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  composée  de  plusieurs  rangs  de  faces 
dièdres,  qui  s'étendent  du  centre  à  la  circonfé- , 
rence. 

a  Quelquefois  ces  pyramides  disparoîssent ,  et 
le  sommet  du  prisme  est  droit. 

Ces  cristaux,  qui  ont  toujours  unç  teinte  rou— 
geâtre ,  se  trouvent  dans  des  terres  ocracées  aux 
Pyrénées.  On  ignore  encore  leur  structure ,  qui 
est  absolument  différente  de  celle  du  prisme 
hexagone  ,  dérivant  du  lenticulaire. 

Le  trirhomboïdaL 

Var.  Il  est  composé  de  dix-4iuit  faces  ,  qui 
sont  chacune  les  restes  des  faces  des  trois  prismes 
rhomboïdaux ,  qui  représentent  le  primitif,  le 
très-aigu  et  le  complexe. 

Il  y  a  plusieurs  autres  variétés  de  spath ,  jôal- 
caîre ,  qui  ne  sont  pas  encore  toutes  décrite^:  J'en 
ai  une  en  petits  cristaux  assez  distincts^  qui  pa- 
roîtia  suivante. 

Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  isocèles. 

Var.  Deux  pyramides  he^cagones  à  faces  trian- 
gulaires isocèles  très-alongées. 

L'angle  du  sonimet  de  la  face  triangulaire  est 
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4*environ  22^  ^  par  conséquent  chacun  des  deux 
autres  est  de  79®. 

Du  spath  perlé. 

S.  336.  O  N  peut  le  regardei;*  comme  une  espèce 
de  spath  calcaire ,  et  îl  en  a  toutes  les  qualités. 

r^  VAR.  -Prisme  rhomboïdal  oblique  ^  com- 
posé de  six  rhombes  égaux ,  semblables  à  ceux 
du  rhomboïde  primitif. 

Angle  obtus,     loij  Sa'  i3'^ 
Angle  aigu,        78**  aj'  iY\ 
Les  lames  rhomboïdalessont  appliquées  paral- 
lèlement aux  faces  du  prisme. 
.    II®  VAR.  Spath  perlé  écai'Ueux. 

C'est  la  variété  précédente,  dont  les  faces  dés 
rhombes  sont  convexes.  Il  y  en  a  plusieurs  réu-r 
nies  et  grouppées,  ce  qui  leur  donne  l'appa- 
rence écailleuse. 

Le  spath  perlé  se  trouve  ordinairement  dans 
l'intérieur  des  filons.  Il  y  en  a  beaucoup^â  Sainte- 
Marie  ,  au  Hartz 

Sa  pesanteur  est  28378. 
L'analyse  du  spath  perié  donne , 
Chaux,  o,5o. 

Acide  carbonique ,  0,34- 
Oxide  de  manganèse,  0,02. 
Oxîde  de  fer ,  0,0 1 . 

Eau  de  cristallisation  ^  o,  1 3. 
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DU      MARBRE. 

Mccf^l^ApoVf  marmarûn{i)  des  Grecs^ 
Marmot  des  Latins. 
Marmor  des  Suédois. 
Marmor  des  Allematidl. 
Marmo  des  Italiens. 
Marmol  des  Espagnols. 

§.  337.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence  /looo  à  100. 

Eclat,  zooo.     .  ' 

Pesanteur,  27000. 

Dureté,  700, 

Electricité,  anélectrîque ,  100. 

Fusibilité  .  90000. 

Verre,  incolore. 

Phosphorescence,  par  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  cristallisation  confuse. 

Les  marbres  sont  toujours  cristallisés  confusé- 
ment. Ils  diffèrent  des  pierres  calcaires  com- 
munes ^ar  leur  dnreté,  leur  pesanteur qui 

p  .  .  '  ■       I         .Il  II  '    I       -       '  ■» 

(1)  Metp/tAôipof  signifie .fcZanc,  parce 'que  lés  premier^ 
marbres  qu'on  a  employés  étoient  blancs.  Map/A  :ipgo; 
signifie  spUndidus,  édatant,  à  cause  de  son  beau  poli. 


Digitized 


by  Google 


D   E     L   A     T   E   R   R   E.  49 

leur  iperlnettenrae  recevoir  un  très-beau  poli.  Il 
y  en  a  un  grand  nombre  de  variétés  ;  nous  allop« 
en  indiquer  quelques-unes. 

a  Marbre  de  Paros.  Il  est  d'unilanc  de  lait  y 

composé  de  grandes  écailles  ;  demi-transparent. 

b  Marbre  d'Athènes.  Il  ressemble  à  celui  de 

Parcs,  mais  les  écailles  ne  sont  pas  tout-à-fait 

aussi  grandes.  Il  est  plus  transparent. 

c  Marbre  de  Carare.  Le  grain  est  sabn  et  plus 
petit. 

d  Marbre  blanc  à  graiifs  fins.  C'est  le  marmo 
palombiîio  des  Italiens. 

e  Marbre  cypolin.  C'est  un  marbre  qui  con- 
tient des  bandes  d'un  schiste  micacé.  On  compare 
ces  diverses  couches  à  celles  de  l'oignon ,  cypola^ 
d'où  lui  est  venu  son  nom. 

Le  cypolin  grec  a  le  fond  blanc,  coupé  par  des 
couches  micacées  verdâtres. 

f  Marbre  noir.  Il  est  tout  noir.  Nero  antico 
des  Italiens. 

Le  paragone  des  Italiens  est  un  marbre  noir 
très-dur.  Il  y  en  a  qui  l'est  moins. 

g  Marbre  noir ,  veipé  de  blanc.  Nero  e  bianco 
des  Italiens. 

h  Marbre  jaune.  Giallo  à^%  Italiens. 
'    i  Marbre  couleur  de  paiHe.  Giallo  pagliocco 
des  Italiens. 

h  Marbre  canelle.  Canello  des  Italiens. 

II.  D 
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/  Marbre  rouge  foncé.  Ros^  des  Italiens. 

m  Marbre  griotte,  rouge  foncé,  tacheté  com- 
me s'il  contenoit  des  griottes. 

n  Marbre  ,vert.  V^erde  antico  des  Italiens.  Il 
est  vert,  avec  des  taches  blanches, 

o  Marbre  vert  et  jaune.  Verde pagîiocco  des 
Italiens.  Il  est  vert  et  jaune  de  paille. 

-p  Marbre  bleu  turquin.  Turchino  des  Ita- 
liens. Il  est  d'un  bleu  peu  foncé. 

q  Marbre  violet.  Cipolazzo  des  Italiens.  Il 
est  blanc  et  violet. 

r  Marbre  couleur  de  fleurs  de  pêcher.  P^r- 
sichino  ou  fior  di  persiche  des  Italiens.  Il  est 
blanc  ou  gris,  avec  des  taches  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé. 

s  Marbre  gris.  Bigiç  des  Italiens.  C'est  un 
marbre  gris  antique. 

Il  y  a  ensuite  une  très-grande  variété  de  mar- 
bres ,  dont  les  couleurs  sont  mélangées  5  et  plu- 
sieurs rentrent  dans  les  brèches.  Je  vais  parler 
des  principaux. 

Mavhre paponazzo  des  Italiens,  blanc,  avec 
des  raies  rouges.      - 

Marbre  pecorello  des  Italiens,  a  de  grandes 
taches  rouges  et  blanches. 

Marbre  africain.  Il  est  de  couleur  de  pourpre, 
taché  de  blanc  et  de  noir. 
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Le  seraçezza ,  le  rosato  ^  sont  des  variétés  de 
^africano. 

Le  brocatelle  est  blanc  ^  jaune  et  rouge. 

Des  lumachelles. 

Les  lumachelles  sont  des  marbres  (jui  con-   ' 
tiennent  des  coquilles. 

Lumachelle  d^^stracan^  a  le  fond  can elle, 
avec  des  coquilles  d'un  jaune  doré. 

Lumadhelle  de  Blejberg  en  Carîntliîe.  Le 
fond  de  sa  pâte  est  ordinairement  gris;  mais  elle 
est  remplie  de  coquilles  nautiles  qui  offrent  les 
plus  belles  couleurs ,  et  chatoient  presque  comme 
Topalè.  Ces  couleurs  sont,  a  nn  rçuge  de  feu^ 
b  un  vert  brillant ,  e  un  bleu  vif. 

Lumachelte  gri^.  La  pâte  est  d'un  fond  grrs, 
et  les  coquilles  ont  à-peu-près  les  mêmes  cou- 
leurs. 

j\îarbres  communs.  Il  n'est  pas  de  contrées 
calcaires  où  on  n'en  trouve.  i 

Du  marbre  élastique. 

■m 

Il  y  a  au  palais  Borgbèse,  à  Roipe,  une  pierre 
élastique,  ou  plutôt  flexible.  C'est  un  marbre 
blanc  qui ,  réduit  en  petites  lames ,  devient  flexi- 
ble ,  plie ,  et  se  restitue  dans  son  premier  état. 
On  ignoroît  quelle  étoît  la  nature  da  cette  pierre. 
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Maïs  Fleurian  Belleme  a  fait  voir  (i)  qu'on 
pouvoit  produire  le  même  phénomène  sur  la 
plupart  des  marbres.  Il  est  parvenu  à  rendre  flexi- 
bles et  élastiques  tous  le.s  marbres  à  grains  gros, 
et  même  certeiins  quartz....  Il  les  çJiaufFe  jus- 
qu'au rouge ,  et  les  tient  ainsi  trente  minutes. 
Ces  pierres  ne  perdent  pas  sensiblement  de  leur 
poids. 

Des  stalactites  (2). 

5.  538.  Les  stalactites  sont  des  dépôts  de 
pierres  calcaires ,  dissoutes  par  des  eaux  sur- 
chargées d'acide  carbonique.  Ces  eaux  transsu- 
dent  à  travers  des  couches  calcaires ,  arrivent  • 
aux  parois  supérieures  des  grottes  souterraines ,  et 
laissent  échapper  une  partie  de  leur  acide  carbo- 
nique aussi-tôt  qu'elles  sont  à  l'air.  La  pierre  cal- 
caire cessant  d'être  tenue  en  dissolution ,  cristal- 
lise, et  se  dépose  sous  forme  mamelonée  alongée. 
Toutes  les  parties  supérieures  des  grottes  cal- 
caires sont  tapissées  de  pareilles  stalactites  qui 
augmentent  journellement ,  et  finissent  par  obs- 
truer une  portion  de  ces  chaAbres  souterraines. 
Elles  sont  souvent  cristallisées  en  rayons  diver- 

(i)  Journal  de  Physîq.  1789.  / 
(2)  XTAhka ,  stalao  >  découler.  Pierre  formée  par 
«Ullation* 
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gens,  qu'on  apperçoit  lorsqu'on  les  brise.  Leur 
extrémité  est  ordinairement  oreuse,  parce  qu'elle 
se  trouve  ocoupée  par  une  goutte  d'eau. 

Les  stalactites  sont  ordinairement  cofcrées  par 
les  oxides  de  fer,  en  un  jaune  plus  ou  moins  foncé. 
Quelques-unes  sont  colorées  en  brun  par  le  man- 
ganèse ,  d'autres  en  bleu  par  le  cuivre..,,  enfin  il 
y  en  a  de  blanches,  comme  lejlosferris 

Stalagmites.  On  appelle  stalagmite  cette 
même  substance  qui ,  du  haut  des  voûtés  souter- 
raines ,  est  tombée  sur  leur  plafond ,  où  elle  forme 
également  des  concrétions  qu'on  compare  assez 
volontiers  à  des  choux -fleurs,  parce  que  leur 
forme  en  approche  jusqu'à  un  certain  point. 

PisoLiTHE.  Dragées  de  Tipoli.  Ce  sont  des 
petites  pierres  calcaires  arrondies,  et  réunies  par 
une  pâte  calcaire.  On  les  regarde  comme  des  es- 
pèces de  stalactites.  On  en  trouve  à  Tivoli ,  à 
Carlsbad  en  Bohême 

De  Valbâtre. 

5.  ZZ%.  L'albâtre  (1)  est  une  pierre  calcaire 
formée  ordinairement  par  dépôt ,  comme  les  sta- 
lactites. La  pâte  en  est  très-pure  j  ce  qui  lui  donne 

(  i  )  fit  privatif,  Act/t^Cety» ,  lamhano  ,  prendre  :  «m- 
prenable.  On  faisoitaVec  cette  pierre  des  vases  $i  minces, 
qu'on  craignoit  de  les  casser  ^  les  prenant. 
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toujours  une  demi-transparence  plus  grande  que 
celle  du  marbre.  Son  grain  est  également  plus 
fin.  Il  reçoit  un  poli  vif,  à  cause  de  sa  dureté  con- 
sidérable ,  en  sorte  que  son  jeu  approche  de  celui 
de  l'âgathe.  Le  plus  beau  s'appelle  oriental 

Sa  pesanteur  spécifique  est  27900. 

Sa  dureté  est  jSo. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  d'albâtre. 

a  Albâtre  blanchâtre,  demi-transparent,  avec 
des  zones  minces ,  blanches ,  opaques ,  ou  plus 
transparentes. 

b  Albâtre  blanc ,  peu  transparent. 

c  Albâtre  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair ,  pins 
ou  moins  foncé. 

BES  PIERRES  CALCAIRES   COMMUNES, 

5.  540.  ÏL  y  a  d'autres  pierres  calcaires  que  les 
marbres  et  les  albâtres.  Ce  sont  les  moellons ,  ou 
pierres  à  bâtir,  les  pierres  à  chaux... .  Elles  dif- 
fèrent des  marbres  en  ce  que  leur  cristallisation 
s'est  opérée  d'une  manière  encore  plus  confuse. 
Les  parties  en  sont  moins  rapprochées ,  en  con- 
séquence elles  ont  moins  de  pesanteur,  moins  de 
dureté ,  ne  reçoivent  pas  un  si  beau  poil..,. 

Ces  pierres  présentent  un  nombre  immense  de 
variétés.  Nous  allons  parler  de  quelques-unes  des 
plus  connues. 
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à  Pierre  calcaire  primitive. 

On  trouve  dans  les  terrains  primitifs  des  pierres 
calcaires  pures.  Leur  cristallisation  présente  or- 
dinairement un  grain  assez  gros ,  c'est  pourquoi 
on  Pappelle  salin.  Elles  rentrent  toutes  dans  le 
genre  des  marbres.  Leur  couleur  varie. 

b  Pierre  calcaire  des  montagne^  secondaires 
primitives ,  qui  ne  contiennent  point  ou  peu  de 
coquilles. 

Cette  pierre  est  dure  j  son  gr^n  est  finet  serré  ; 
sa  cassure  est  quelquefois  concoïde. 

c  Pierre  de  liais.  Elle  est  dure,  et  aie  grain  fin. 

d  Pierre  calcaire  coquillière.  Cette  pierre 
forme  la  masse  principale  des  tçrrains  calcaires 
coqullliers. 

e  Pierre  calcaire  madréporite.  Elle  est  assez 
coumiune  dans  les  terrains  calcaires. 

La  pierre  calcaire  coquillière  et  la  madrépo- 
rite sont  assez  volontiers  cristallisées  en  lamelles 
plus  ou  moins  grandes. 

f  Pierre  calcaire  grenue  ou  terreuse. 

Cette  espèce  ne  présente  point  de  lames ,  mais 
seulement  un  grain  jerreux.  Telle  est  la  fîîerre 
de  Saint-Leu  proche  Paris  j  elle  a  l'apparence 
d'un  tuf  terreux. 

g  Pierres  à  cliq;ux.  Les  meilleures  pierres  à 
chaux  contiennent  une  portion  d'oxide  de  man- 
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ganèse.  Elles  sont  cristallisées  confusément  en 
lamelles. 

Ces  pierres  varient  par  leur  dureté ,  par  leur 
pesanteur..,,  qui  sont  en  général  moins  considé- 
rables que  celles  du  marbre. 

Ces  pierres  sont  en  général  jaunâtres^  ou  d'un 
gris  ardoisé  plus  ou  moin^  foncé. 

De  la  i^raie^^ 

Çreta  des  Latins. 

Krita  y  hmt  Jcritta  des  Suédois. 

Kreide ,  obéisse  kreide  des  Allemands.  \ 

§.  341.  La  craie  se  présente  sous  forme  ter- 
reuse; elle  se  réduit  en  poussière  lorsqu'on  la 
touche.  Ses  molécules  sont  dures  et  en  parcelles 
^ssez  grosses.  Elle  est  le  plus  souvent  mélangée 
de  parties  sablonneuses.  Souvent  elle  contient  un 
peu  d'argile  ;>  ce  qui  1^  fait  passer  à  l'état  de 
marne» 

Lorsqu*on  observe  la  craie  attentivement  avec 
une  loupe-,  on  y  apperçoit  des  commencemens 
de  cristallisation.  Ainsi  on  ne  peut  la  regarder 
comme  une  terre ,  mais  plutôt  comme  une  pierre 
calcaire  qui  n'a  pas  encore  acquis  assez  de  coiv- 
sistance. 

Elle  contient  presque  toujours  quelque?  por- 
tions des  autres  terres. 
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11  y  a  plusieurs  variétés  de  craie  ^  quant  à  la 
couleur. 

Craie  blanche.  • 

Craie  jaunâtre ,  colorée  par  l'oxide  jaune  de 
fer. 

Craie  rougeâtre  ^  colorée  par  Toxide  rouge  de 
fer. 

Craie  verte ,  colorée  par  l'oxide  vert  de  fer* 

La  craie  est  souvent  délayée  par  Teau  5  et  pour 
lors  on  l'appelle  lait  de  lune  ,  agaric  minéral.,.. 
Il  y  en  a  de  différentes  couleurs. 

La  craie  forme  des  couches  immenses ,  comme 
la  pierre  calcaire.  Elle  ne  paroît  en  différer  que 
par  sa  dureté ,  qui  est  jpeu  considérable. 

Ses  couches  sont  le  plus  souvent  mélangées 
avec  des  lits  irréguliers  de  silex.. 

Des  tufs  calcaires ,  ou  osteocolles. 

Tophus.  • 

Sedimentum  aquarum  Jluentium.  Waller. 
Ostéocolle. 
Tuf. 

5.  342.  Le  tuf  calcaire  est  une  pierre  légère; 
poreuse,  ayant  peu  de  consistance,  et  dont  la 
forme  est  très-variée. 

Il  est  le  produit  du  dépôt  d'eaux  tenant  en  dis- 
solution de  la  pierre  calcaire,  qu'elle  dépose  sur 
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toutes  sortes  de  substances.  Ces  dépôts  se  font 
ordinairement  dans  les  marais  ^  sur  les  plantes  qui 
s'y  trouvent,  et  ils  en  prennent  Tempreinte. 
D^autres  fois  ils  se  font  sur  des  coquilles  ou  autres 
débris  d'animaux. 

Lorsque  le  dépôt  se  fait  lentement ,  îl  cristal- 
lisé en  partie.  J'ei^  ai  où  on  observe  la  tête  de 
clou  y  ou  spath  calcaire  lenticulaire.  Mais  le  plus 
souvent  les  dépôts  se  font  brusquement  par  la 
dissipation  d'une  partie  de  l'acide  carbonique, 
et  ne  cristalb'sent  ppint  régulièrement.  Ils  ont 
jpour  lors  une  apparence  terreuse. 

Des  ludus. 

liudus  helmontii» 
Jeux  de  Vanhelmont. 

5.  345.  O  N  a  donné  ce  nom  singulier  à  des 
pierres  grises*argilo-calcaires ,  qui,  en  se  dessé- 
chant ,  se  divisent  en  petits  prismes  irréguliers.  Il 
demeure  entre  ces  prismes  des  espaces  vides 
plus  ou  moins  considérables.  Un  suc  calcaire  spa- 
thique  remplit  souvent  ces  vides  j  ce  qui  forme 
des  espèces  de  compartimens. 

De  la  pierre  calcaire  ^puante. 

Il  y  a  des  pierres  calcaires  puantes.  Ces  pierres 
ont  quelquefois  la  dureté  du  marbre,  et  peuvent 
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recevoir  le  même  polî.  J'ai  des  marbres  noîrs  de 
cette  nature. 

L'odeur  de  ces  pierres  peut  être  due  à  deux 
causes. 

a  Pierre  calcaire  puante  hépatique. 

Ce  sont  des  pierres  calcaires  qui  contiennent 
des  sulfures  ou  foies  de  soufre ,  c'est-à-dire  y  que 
ce  sont  des  sulfures  calcaires. 

b  Pierre  calcaire  puante  bitumineuse.  » 

Ce  sont  des  pierres  calcaires  qui  contiennent 
du  bitume. 

Observerions  sur  les  Pierres  calcaires. 

5.  544'  Toutes  les  pierres  calcaires  ont  été 
dissoutes  dans  Teau  ^  puisqu'elles  sont  cristallisées. 
Suivant  Bergman  j  une  partie  en  exige  quinze 
cents  d'eau  pour  être  tenue  en  dissolution.  Mais 
l'eau  chargée  d'acide  carbonique  en  dissout  une 
plus  grande  quantité, 

«  Que  l'on  verse,  dit  Bergman ^  dans  l'eau  de 
octaux  quelques  gouttes  d'eau  aérée ,  la  liqueur 
>>est  bientôt  troublée  par  les  parties  de  terre  qui 
»se  saturent  d'air  fixe.  Mais  on  les  fait  disparoître 
î^de  nouveau ,  en  ajoutant  une  nouvelle  quantité 
»de  ce  fluide  ,  et  en  agitant  légèrement  ce 
»  mélange.  Si  on  met  du  ^path  calcaire  pulvérisé 
5> très-fin  dans  une  bouteille  remplie  d'eau  aérée, 
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»  et  '  qu'on  la  laisse  bien  bouchée  dans  un  lieu 
»  froid,  on  trouvera  du  bout,  de  quelques  jours 
»  qu'il  y  aura  une  partie  dissoute  (i)  ». 

La  nature  des  pierres  calcaires  varie  beau- 
coup. Il  y  en  a  deux  causes.  v 

i**.  Elles  sont  rarement  pures.  Elles  contien- 
nent toujours  une  plus  ou  moins  grande  quantité 
de  substances  étrangères ,  telles  que  terres  quart- 
zeuse,  argileuse ,  magnésie,  oxide  de  fer ,  sable, 
coquilles 

!2^.  Leur  cristallisation  est  plus  ou  moins  par- 
faite, plus  ou  moins  ^•approchée. 

Leur  dureté,  leur  pesanteur,  et  leurs  autres 
qualités  varient  en  ^conséquence  de  leurs  diflFé- 
rentes  natures. 

La  pesanteur  spécifique  des  pierres  calcaires 
varie  prodigieusement.  Je  vais  en  rapporter  des 
exemples ,  d'après  Brisson. 

Pierre  de  Saint-Leu  auprès  de.  Paris ,       i GBgS. 

Pierre  d'Iyrî ,  igBSi. 

Pierre  de  liais ,  130778. 

Pierre  de  Tonnerre ,  sZZj^o. 

Pierre  du  château  Saint- Ange  à  Rome ,  s4437' 

Marbre  lumach elle  antique,  26j52. 

Marbre  jaune  de  Sienne,  26778. 

Marbre  de  Carare,  57168. 

(1)  OpuscuL  trad.  françoise ,  tome  I,  pag.  29. 
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Marbre  de  Paros,  28376. 

Marbre  brèche  violette ,  28676. 

Albâtre  oriental  œlllé ,  ^  27906. 

Ces  différences  de  pesanteur  ne  viennent  point 
seulement  des  substances  ëtraiîgères ,  mais  de  la 
cristallisation.  La  pierre  de  Saint-Leu  est  très- 
tendre  3  les  parties  ne  sont  point  rapprochées  ^ 
on  dirolt  que  la  cristallisation  est  grenue.  Au  lieu 
que  dans  les  marbres ,  les  albâtres  ,  la  cristallisa- 
tion est  très-serrée.  Les  pierres  de  liais  et  de  Ton- 
nerre tiennent  le  milieu  entre  celle  de  Saiilt-Leu 
et  les  marbres.  Aussi  voit-on  que  la  pesanteur 
varie^  presque  de  moitié. 

Les  pierres  calcaires  sont  composées  de  terre 
calcaire ,  d'acide  carbonique  et  d'eau  de  cristal- 
lisation. Celles  qui  sont  pures,  telles  que  celles 
qui  sont  cristallisées ,  contiennent , 

Chaux,  5i  à  54. 

Acide  carbonique ,  36  à  34. 

Eau  de  cristallisation ,     i3  à   1 1. 

Ces  quantités  varient  peut-être  dans  les  diffé- 
rentes espèces  de  spath  calcaire ,  comma  je  l'ai 
dit  (S.  21). 

Mais  il  y  a  peu  de  pierres  calcaires  pures.  La 
plupart  contiennent  d'autres  terres ,  et  des  oxides 
de  fer ,  de  manganèse.... 

Plusieurs  pierres  calcaires  sont  phosphores- 
centes 5  d'autres  ne  le  sont  pas ,  (Quoiqu'on  n'ap- 
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perçoive  point  de  différence  entre  elles.  On  ignore 
encore  quelle  est  la  cause  de  cette  phosphores- 
cence. 

l^es  pierres  calcaîres  transparentes  sont  idio- 
électriques ,  c'est-à-dire ,  électriques  par  le  firot- 
tement  3  et  celles  qui  sont  opaques  sont  anélec- 
trîques ,  c'est-à-dire^  électriques  par  communi- 
cation. Elles  déchargent  foiblement  la  bouteille 
de  Leyde  ^  et  causent  de  l'agitation  aux  feuilles 
de  clinquant  qui  y  sont  renfermées.  Nous  n'avons 
pas  encore  assez  d^expériences  pour  calculer  les 
différens  degrés  d'intensité  de  cette  électricité. 

L'usage  des  pierres  calcaires  est  immense  dans 
les  arts ,  comme  on  sait. 

Un  grand  nombre  de  pierres  calcaires  rentrent 
dans  d'autres  genres.  Ainsi  la  plupart  doivent  être 
placées  parmi  les  pierres  calcaires  mélangées , 
parce  qu'elles  contiennent  plusieurs  terres  mé- 
langées. D'autres  rentrent  dans  les  pierres  agré-  » 
gées,  telles  que  la  plupart  des  brèches 

DU    NITRATE     CALCAIRE. 

§.  345.  Var.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires. 
Ce  sel  est  très-déliquescent,  et  cristallise  diffi- 
cilement. 

Le  nitrate  calcaire  contient ,  suivant  Bergman ^ 
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Chaux,  o,52. 

Acide  nitrique ,  o,43. 

Eau  de  cristallisation ,  0,25. 
Il  se  dissout  dans  deux  fois  son  poids  d'eau 
froide,  et  dan^  une  fois  son  poids  d'eau  bouO- 
lante. 

DU    MURIATE    CALCAIRE. 

5.  346,  Var.  Prisme  Kexagone. 
Pyramide  indéterminée. 
Ce  sel  est  très-déliquescent ,  et  cristallise  dif- 
ficilement. 

Il  contient,  suivant  Bergman^ 

Chaux,  o,44- 

Acide  muriatique,         o,3i. 

Eau  de  cristallisation ,  0,26. 
Il  se  dissout  dajis  deux  fois  son  poids  d'eau; 

PES  PIERRES  CALCAIRES  MÉLANGÉES* 

§.  347.  C  HA  QUE  espèce  de  pierre  peut  être 
mélangée  avec  une  ou  plusieurs  terres ,  qui  ne  lui 
seront  unies  que  mécaniquement  et  sans  aucune 
combinaison.  C'est  ce  que  j'appelle  pierres  mé-- 
langées. 

La  plus  grande  partie  des  pierres  calcaires  que 
nous  venons  de  voir,  rentrent  dans  cet  ordre  5 
car,  excepté  les  spaths  calcaires  cristallisés  et 
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quelques  marbres  blancs,  toutes  les  auttes  pierres 
calcaires  contiennent  d'autres  principes  que  la 
terre  calcaire  et  Taclde  carbonique.  Il  n'en  est 
peut-être  point  où  il  ne  se  trouve  de  l'oxlde  de 

fer.  La  terre  argileuse  ,  la  terre  quartzeuse y 

sont  aussi  très-fréquemment  5  mais  ces  substances 
étrangères,  lorsqu'elles  y  sont  en  petite  quantité, 
altèrent  peu  la  nature  de  la  pierre. 

Je  ne  placerai  donc  parmi  les  pierres  calcaires 
mélangées,  que  celles  qui  contiennent  une  cer- 
taine quantité  de  substances  étrangères  ;  et  j*en 
ferai  cinq  genres ,  à  raison  des  cinq  terres  qui 
peuvent  être  mélangées  avec  la  calcaire;  savoir, 
la  quarlzeuse ,  l'argileuse,  la  magnésienne,  la 
pesante ,  et  la  ferr'uglneuse. 

Des  pierres  quartzo-calcaires. 

Un  très -grand  nombre  de  pierres  calcaires 
contient  une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  terre  quartzeuse.  On  frouVe  au  milieu  des 
blocs  de  marbre  de.Carare,  des  cristaux  de  roche 
cristallisés  3  ainsi  on  ne  saurolt  douter  que  cette 
même  terre  quartzeuse  ne  soit  souvent  intime- 
ment mélangée  avec  la  substance  même  de  ce 
marbre. 

a  Spath  étoile.  Stem  scJiorl^  stern  spath  des 
Allemands. 
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C'est  une  pierre  calcaire  rayonnée ,  que  Fit- 
chel  a  trouvée  dans  les  monts  Krapaths.  Elle  fait 
effervescence  avec  les  acides. 
Bindheim  en  a  retiré  , 

Carbonate  calcaire,      66. 
Silice,      '  3o. 

Oxide  de  fer ,  3. 

Des  pierres  argilo-calcaires. 

Les  pierres  argilo-calcaîre^  'sont  extrêmement 
communes.  Plusieurs  marbres  sont  de  cette  na- 
ture. La  plus  grande  partie  des  pierres  à  chaux 
contiennent  aussi  de  l'argile.  Toutes  les  pierres 
qu'on  appelle  schistes  dalcaires  rentrent  dans  cette 
classe.  Lorsqu'on  verse  sur  ces  pierres  un  acide 
quelconque ,  il  y  a  une  vive  effervescence  ;  la 
partie  calcaire  est  dissoute ,  et  la  partie  argileuse 
demeure  intacte. 

Le  marbre  vert  de  Câmpan  est  composé ,  sui- 
vant Bayen , 

Terre  calcaire  carbonatée,    65. 
Terre  argileuse ,  '  Sa. 

Oxide  de  fer  ,  3. 

Bergman  fait  mention  d'une  espèce  d^  marbre 
des  montagnes  d'Ostrogothie ,  qui  contient  une 
si  grande  quantité  d'argile ,  qu'il  durcit  au  feu, 

La  dolomie  est  également  une  pierre  calcaire 

II.  E 
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mélangée  avec  une  portion  considérable  de  terre 

argileuse.  Saussure  fils  en  a  retiré , 


Chaux , 

^4y^9' 

Alumine , 

5,86. 

Magnésie , 

1,4. 

Oxide  de  fer. 

°>l4- 

Acide  carbonique , 

46. 

Elle  est  très-phosphorescente. 

Dès  pierres  magnésio^alcaires. 

Les  pierres  magnésio-calcaires  ne  doivent  pas 
être  rares,  puisque  Lorgna  a  prouvé  que  les  ani- 
maux marins  renferment  beaucoup  de  magnésie. 
Les  pierres  calcaires  des  environs  de  Nanterre 
proche  Paris  contiennent  de  là  magnésie.  On  y 
trouve  même  des  magnésites  ,  ou  carbonate  de 
magnésie ,  dans  les  interstices  de  ces  pierres. , 

a  Spath  composé ,  de  Tf^oulfe. 

C'est  une  espèce  de  spath  perlé  dçmî-trans- 
parent ,  de  différentes  couleurs ,  blanchâtre , 
jaune  doré,  jaune  de  cuivre,  brun.....  cristallisé 
en  rhombe 

Il  contient ,  suivant  lui , 

Carbonate  calcaire ,  6o. 

Carbonate  de  magnésie ,  55. 
Oxide  de  £^r,  3. 

h  Pierre  de  Creutzwald ,  de  Bayen. 

Elle  contient ,  suivant  lui , 
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,*  Carbonate  calcaire ,  76. 

Carbonate  de  magnésie,   12*        - 
O^ide  de  fer,  i3. 

Des  pierres  baryto^-calcaires. 

J'appelle  pierres  barylo  -calcaires ,  des  pierres 
calcaires  '  qui  contiennent  une  portion  pli^s  ou 
pioins  considérable  de  terre  barytique. 
a  Marbre -de  Carare. 

L'abbé  Poda  a  retiré  dujnarbre  de  Carare 
une  assez  grande  quantité  de  terre  barytique. 

h  II  y  a  5  d!ixKirwan y  dans  le  Derbyshire  une 
espèce  de  pierre  calcaire  qui  contient  une  grande 
quantité  de  terre  pesante. 

Des  pierres  firrugino-calcairès. 

La  plus  grande  partie  des  pierres  calcaires  con- 
tient des  oxides  de  fer  qui  les  colorent.  Maïs  j'ap- 
pelle principalement  jde  ce  nom  celles  où  les 
oxîdes  de  fer  sont  très-abondans ,  tel  est  le  marbre 
dît  vert  antique,  lorsqu'il  est  pur.  Mais  le  plus 
souvent  il  rentre  dans  les  pierres  agrégées,  c'est- 
à-dire  composées  de  plusieurs  substances  dis- 
tinctes. - 

Tous  les  marbres  colorés  le  sont  par  des  oxidès 
de  fer. 

Le  fer  apathique  ert  une  pierre  calcaire  avec 

•^  '  E   a 
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laquelle  se  trouve  mélangée  une  grande  quantité 
d'oxlde  de  fer. 

Pierre  de  Florence. 

Marbre  de  Florence. 

C'est  un  marbre  jaunâtre  sur  lequel  on  ob- 
serve des  dendrites  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé. 
Ces  dendrites  sont  très-variées',  et  représentent 
principalement  des  ruines  de  grands  édifices.      If 

Dolomieu  a  fait  voir  (i)  que  cette  pierre  est 
un  schiste  fendillé ,  contenant  une  grande  quan- 
tité de  matière  calcaire  et  d'oxide  de  fer  jaune 
et  brun.  L'eau,  en  s'insinuant  dans  ses  fentes, 
dissout ,  par  le  moyen  de  Tacide  carbonique ,  une 
portion  de  ces  oxides  de  fer,  et  les  dépose  çà  et 
là.  Ce  sont  ces  oxîdes  de  fer  bruns  qu'on  peut 
soupçonner  contenir  une  portion  d'oxide  de  man- 
ganèse, qui  forment  toutes  ces  ruines  appa- 
rentes. 

Ces  marbres  de  Florence  se  trouvent  aux  en- 
virons de  cette  ville. 

Le   marbre  de   Florence   contient ,   suivant 
Bayen  , 

Terre  calcaire  carbonçitée  ,  0,64. 
Terre  argileuse,  0,28. 

Oxide  de  fer ,  0,08. 

(1)  Journal  de  Physique- 
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Dendrites,  Les  deiidrites  calcaires,  marneuse$ 
et  argileuses ,  sont  formées  par  les  mêmes  pro- 
cédés de  la  nature. 

Des  pierres  pyrito-càlcaires. 

Il  est  des  pierres  calcaires  qui  contiennent  de« 
pyrites. 

a  Pierre  de  Saint-^^mbroix  de  Servières. 
.    Sa  couleur  est  gris  de  fer.  Elle  est  ^ijitremêlée 
de  particules  brillantes. 

Elle  donne  quelques  étincelles  avec  Tacier. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  S7034. 
Mercières  en  a  retiré  par  l'analyse , 
Carbonate  calcaire  y       76, 
Alumine ,  14. 

Soufre  et  quartz ,  7;  . 

Oxide  de  fer ,  4- 

Les  pierres  calcaires  peuvent  être  mélangées 
avec  d'autres  oxides  métalliques. 

Le  brctun  spath  eàt  une  pierre  calcaire  mé-» 
langée  avec  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse» 

Observations. 

5. 54S.  Ih  peut  y  avoir  des  pierres  calcaires 
mélangées  de  plusieurs  autres  substances  que 
celles  dont  nous  venons  de  parler. 

Les  pierres  calcaires  puantes,  p^r  exemple. 
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dont  nous  avons  parlé,  sont  mélangées ,  ou  avec 
du  bitume,  ou  avec  du  soufre 

La  plupart  des  pierres  calcaires  qui  se  trouvent 
dans  les  filons  métalliques,  ou  procKe  de  ces 
filons,  sont  mélangées  avec  les  différentes  subs- 
tances métalliques  qui  s*y  rencontrent.  Ainsi  les 
pierres  calcaires  des  mines  de  mercure  d'Idria 
sont  mélangées  avec  des  oxides  de  mercure  ,  du 
cinabre ,  &c.  celtes  des  mines  de  cuivre  sont  mé- 
langées avec  des  oxides.  dt{  cuivre;  celles  des^ 
mipes  de  fer  le  sont  avec  des  oxides  de  fer.... 

Il  faut  bien  distinguer  ces  jpierr:es  mélangées  ,  de 
deux  autres  genres  avec  lesquels  on  Içs  confond 
souvent:  i°.  les  brèches,  ou  pierres  calcaires 
aglutinées,  composées  de  différens  morceaux 
aglutinés  ;  2°.  les  pierre^  calcaires  aglutinées ,  soit 
qu'elles  soient  cristallisées  comme  le  tillife^  soit 
qu'elles  soient  simplement  empâtées  comme  lô^ 
cypolin  composé  d'une  pâte  calcaire,  dans  lar 
quelle  sont  noyées  des  lames  de  mica. 
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DES  SULFATES  CALCAIRES  PURS  ,  OU  GYPSES. 

TwT^t^  ^  gûpsos  des  Grecs* 
Gypsum  des  Laûns. 
Gyps-arter  des  Suédois. 
Gyps-arten  des  Allemands,, 
Gypsum  plaster  des  Anglois. 
Gyeso  ou  gesso  des  Italiens. 
Yeso  des  Espagnols.. 

%.  349*  Couleur  ^  incolore» 
Transparence  9  4obov 
Eclat  ,  5oo,  -      ,   . 

Pesanteur,  28060.  -  .. ,  ^\ 

Dureté  ,  5oo. 

Electricité,  anélectnque,  idio-electrîque. 
Refraction  ,  double.  / 

FUSIWLITÉ  ,  700. 
Verre,  demi-transparent. 
Phosphorescence,  par  la  chaleur^ 
Cassure,  làmelleusè. 
MoLÉduLE,  rhombôïdale. 
PARME,  décaèdre. 

•  I**  Var.  Le  décaèdre  ,  qu'on  peut  concevoir 
ct)iiimè''un  octaèdre  cunéiforme  oblîquangle  , 
tronqué  aux  deux  sommets  des  pyramides  par 
des  faces  oblîquangles,  parallèles  aux  basés  de 
Voctaèdre. 
Ce  décaèdre  est  conaposé  de  deux  parallèle- 
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grammes  obliquangles  larges,  et  dont  les  faces 
sont  éclatantes.  Ce  sont  les  troncatures  des  deux 
pyramides.  *       - 

Angle  obtus  de  ces  parallélogrammes ,  1 27^. 

Angle  aigu ,  '  53^.. 

Il  y  a  huit  faces4lf-àp«(?zoïdales ,  dont  quatre 
correspondent  aux  ^côtës' larges  da  parallélo- 
gramme ,  et  quatre  autres  ^correspondent  .^ux 
côtés  étroits  du  même  parallélogramme.        • 

Les  quatre  grandoiface&ftrapéyoïdales  peuvent 
être  regardées  comme  quatpfe  côtés  d'un  prisme 
hexagone,  dont  les  deux  parallélogrammes  cé- 
ment les  autres  côtés,  c" 

Les  quatre  petites  faces  trapézoïdales  peuvent 
être  regardées  comme  les  deux  sommet^^de  deux 
pyramides  dièdres. 

Un  des  angles  obtus  des  gjpand^s  faces  trapé- 
zoïdales est  de  i36^  53'.  ..... 

L'angle  aigu  dii  mêtne  côté  est  de.  i0^  27^  7 

L'autre  angle  obtus  est  de  120^  S^'.  _^     .     \ 
'    L'angle  aigu  est  dç  69^  ^8'.  ^ .  ^ 

L'angle  que  font  ces  deux  trapèzes  p^e-  iepr 
base  mutuelle  qui  les  unit  ensemble,  çst  ,dt3  i^ô**. 

L'angle  que  fait  chacun  d'eux  sur  la  fs^  du, 
parallélogramme ,  est  de  110^. 

Les  petits  trapèzes  se  réunissent  deux  à  deux 
par  leurs  bases ,  pour  former  chacune  des  deux 
pyramides  dièdres  sous  un  anglq  de  1 1^*^. 
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Ils  fonj:  y  avec  une  face  du  parallélogramme , , 
un  angle  de  127°. 

Un  des  angles  obtus  de  ces  trapèzes  est  de 
95^  12'. 
^  L'angle  aigu  est  dç  84°  48'. 

L'autre  angle  obtus  est  de  isi'j^  25'. 

L'angle  aigu  est  de  5â?  38^ 

Les  molécules  composant  ces  petits  trapèzes; 
décroissent  par  deux  rgmgées,  suivant  Haûy  ;  et 
celles  cojnposant  les  grands  trapèzes,  par  une 
seulfe  rangée. 

.  ,Çp3  lames  sont  rhomboïdales.^  Leu,rs  deux  an- 
Çlps^obtps  sont  de  1 13*^,  et  par  conséquent  les 
angles  aigus  de  67^. 

IP  VAR.L^yariéte  précédente  > dont  les  grands 
trapèzes  se  trouvent  les  plus  courts  ;  et  par  con- 
spuent ceux  que  nous  avons  considérés  comme 
formant  les  de«ix  pyramides  dièdres ,  se  trouvent 
les.  plus  alongés. 

IIX®  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes ,  dont 
les  deux  grandes  fapes  parallélogrammatiques 
deviennent  linéaires ,  et  même  disparoissent  en-  . 
tièrement.  . 

Ije  prisme  devient  tétfagpne. 
,  Et  chacune  des  faces  de  la  pyramide  devient 
trîahgulaire. 

IV*  VAR.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  quatre  grands  trapèzes  esttronqué  par  une  , 
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facette  triangulaire  à  Pextrémîté  des  angles  aigus 

des  faces  des  pyramides. 

a  Quelquefois  les  deux  facettes  ^triangulaires 
deviennent  curvib'gnes. 

b  II  arrive  mênre  que  la  totalité  des  quatre 
grands  trapèzes  est  curviligne. 

V®  VAR.    La  variété  première,  dont  chaque 
face  dey  deux  pyramides  dièdres  est  tronquée  par 
deux  nouvelles  faces  trapézoïdales. 
^  La  pyramide  est  par  conséquent  composée  de 
quatre  faces  trapézoïdales. 

L'arête  de  ces  nouvelles  faces  fait  sur  Tatète 
d^s  anciennes  faces  de  la  pyratnîde  un  àngle'clë' 

i2o\  .       /.       "*  ^     ^' 

VPvAR.  La  variété  première,  semi-inverse, 
ou  maclée.  ,.    .       i 

Qu'on  suppose  le  crîstaî  dîvisé  en  deux  longî- 
tudmalement ,  et  que  le  sommet  d*un  des  côtés; 
soit  réuni  à  celui  de  l'autre ,  on  aura  un  criital^ 
dont  un  des  sommets  ou  pyramide  sera  composé^ 
de  quatre  faces  trapézoïdales,  comme  dans  la' 
variété  cinquième  :  ' 

Et  l'autre  sommet  ou  pyramide  sera  composé' 
de  quatre  faces  trapézoïdale^  parallèles  à  celtes 
de  l'autre  sommet,  et  par  conséquent  faisant 
entre  elles  un  angle  rentrant. 

Vn^vAR.  Le  lenticulaire. 

Cette  variété  a  la  véritable  forme  d'une  len- 
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tîlle.  Cest  une  modificatîon  de  la  varî^té  IV  a. 
Quelquefois  U  y  a  deux  de  ces  cristaux  cunéï- 
forines  engagés  sous  un  angle  à-peu-près  de  6d^. 
En  les  brisant ,  ôn^  obtient  une  fracture  qui  ar 
quelque  ressemblance  avec  un  fer  de  lance. 

VHP  VAR.  Cristallisation  contournée. 

JLes  cristallisations  de  gypse  sont  souvent  con- 
tournées.     N 

On  trouve  dans  les  soufres  de  Sicile  de  longs 
cristaux  de  gypse ,  qui  ont  quelquefois  jusqu*^ 
cincj  à  six  pouces ,  et  qui  sont  courbes.  Il  y  en  a 
qui  forment  des  courbes  à  double  courbure.  J'en 
ai  de  cette  espèce. 

IX®  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Le  gypse  se  trouve  le  plus  souvent  en  grandes 
masses  ^  formant  des  cristallisations  confuses ,  et 
des  bancs  ou  coi^ches  plps  ou  moine  considé^ 
râbles  y  semblables  aux  bancs  des  couches  cal- 
caires. 
Le  gypse  contient,  sxlks^Yit  Bergman ^ 
Chaux,  o,32. 

Acide  sulfurique ,        0,46. 
Eau  de  cristallisation,  0,2a. 
Une  partie  de  gypse  se  dissout  dans  600  parties 
d'eau  à  la  température  de  i5  degrés ,  et  dans  i^o 
parties  d*eau  bouillante*, 
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DE      L^ALABASTRIT]^. 

S-  35o.  L'alabastrite>  ou  albâtre  gyp- 
seux ,  se  forme  comme  l'albâtre  calcaire.  Des 
eaux ,  tenant  en  solution  de  la  matière  gypseuse  ^ 
viennent  la  déposer  dans  des  fentes,  dans  des 
géodes.  La  cristallisation  ne  s*opère  point  assez 
lentement  pour  que  le  gypse  puisse  affecter  une 
forme  régulière  3  mais  la  matière  est  assez  pure 
pout"  avoir  une  demi-transparence  et  im  blanc  de 
lait. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  alabastrites 
en  Italie.  Les  plus  connus  sont  ceux  tjue  déposent 
les  eaux  de  la  fontaine  de  Saint^Philippe ,  du  lac 

del  Zolfo,  ou  de  soufre Toutes  ces  eaux  sont 

auprès  de  volcans  éteints  ou  de  volcans  en  acti- 
vité, dans  lesquels  Tacide  sulfureux  est  très-abon- 
dant. Elles  passent  sur  des  terrains'  calcaires 
qu'elles  dissolvent.  Plusieurs  ont  un  assez  grand 
degré  de  chaleur.  Arrivées  dans  des  lieux  tran- 
quilles, elles  se 'refroidissent,  ce  qui  facilite  la 
cristallisation. 

DES     GYPSES     M  É  LANGÉS. 

I^es  pierres  calco-gypseuses. 

5.  55i.  Il  y  a  beaucoup  de  gypses  qui  con- 
tiennent de  la  terre  calcaire  m,élangée  avec  eux. 
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u  Gypse  de  Montmartre.  Il  contient  plus  d*im 
sixième  de  calcaire. 

Des  pierres  rnagnésiù-gypseuses. 

J'appelle  de  ce  nom  les  gypses  qui  sont  mé- 
langés avec  une  portion  de  magnésie. 
On  en  trouve  à  Montmartre, 

Des  pierres  baryto-gypseuses. 
On  en  trouve  aux  environs  de  Paris. 

Des  pierres  quartzo-gypseuses; 

Les  gypses  qui  sont  mélangés  avec  une  por- 
tion de  terre  quartzeuse  forment  ce  genre. 

Les  gypses  de  la  vallée  de  Chamouni  contien- 
nent beaucoup  de  parties  quartzeuses. 

Des  pierres  ferrugino-gjpseuses. 

Lès  gypses  qui  sont  mélangés  avec  une  por- 
tion considérable  d'oxide  de  fer  ,  forment  ce 
genre  de  pierres  ferrugino-gypseuses  :  tels  sont 
des  gypses  rougeâtres  qui  se  trouvent  aux  Py- 
rénées. 

Les  oxîdes  de  manganèse  et  d'autres  métaux 
peuvent  également  colorer  les  gypses. 
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Du  gypse  fétide ,  pierre  hépatique  gypseuse. 
Lebersteiii  des  Allemands^ 

Cette  pierre  puante  gypseuse  est  un  gypse 
mélangé  avec  du  soufre^  lequel  y  est  à  Tétat  de 
sulfure. 

Du  gypse  bitumineux. 

C'est  un  gypse  imprégné  de  matières  bitumi- 
neuses. 

Observations. 

Les  pierres  gjrpseuses  ne  se  trouvent  commu-^ 
nément  que  dans  les  terrains  secondaires.  Il  paroît 
cependant  qu'on  en  a  trouvé  quelquefois  dans  les 
terrains  primitifs. 

DES  FLUATES  CALCAIRES  PURS.   DU  FLUOR. 

Flusser^  flusspath ,  lys-spath  des  Suédois.^ 
Flus  ,  Jluss-spath  des  Allemands; 
^  Fluor  y  sparry  fluor  des  Anglois. 
Fluor  des  Italiens. 
Fluor  des  Espagnols. 

Fluate  calcaire  de  la  nouvelle  nomenclature. 
Spath  fluor  {}!).  ,     . 

(i)  F/aor paroît  venir  dcfluere,]pavcQ  que  qetle  pierre 
est  très-fusible. 
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5.  SBs.  Couleur  ,  de  diverses  couleurs. 
Transparence^  4ooo, 
EctAT,  i5oo. 
Pesanteur,  SiSôo» 
Dureté,  85o. 

Electricité  ,  idîo-électrique. 
Réfraction,  simple. 
Fusibilité,  700. 
Verre,  mcolore. 

.Phosphorescence, très-grande  par  la  cKaleur. 
Cassure,  lamelleuse« 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme,  octaèdre. 

Fluor  octaèdre. 

V^  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
équilatéraux. 

Inclinaison  d'une  des  faces  du  triangle  d'une 
des  pyramides  sur  la  face  du  triangle  de  Tautre 
pyramide,  109^ -28' 16''. 

Inclinaison  d'une  des  faces  de  la  pyramide  sur 
la  face  opposée  de  la  même  pyramide  au  sommet 
de  l'octaèdre,  70^  Z\'  44''. 

IP  VAR.  Décaèdre.  C'est  l'octaèdre  tronqué  au 
sommet  de  chaque  pyramide  par  une  face  quarrée 
perpendiculaire  àj'axedu  cristal. 

m®  YAR.^Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 


Digitized 


byGoogk 


8o  THÉORIE. 

par  des  faces  linéaires  hexagones  5  ce  qui  ajoute 
au  cristal  douze  faces  hexagones. 

Chacun  des  angles  des  deux  sommets  de  chaque 
hexagone  ^  est  de  70^  3i'  44'^- 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  144?* 
44' 8". 

IV®  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

Lorsque  les  douze  faces  hexagones  de  la  va- 
riété précédente  font  dîsparoître  les  huit  faces 
triangulaires  de  l'octaèdre  ^  le  cristal  devient  do- 
décaèdre à  plan3  rhombes. 

Angle  obtus  de  chaque  rhombe ,  log^  28'  i6^\ 

Angle  aigu,  jo""  5i'  44'\ 

Inclinaison  respective  des  faces  y  120^. 

V®  VAR.  L'octaèdre  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément sur  chacun  de  ses  huit  angles. 

Le  cristal  a  quatbrze  facettes. 

Inclinaison  de  l'une  des  faces  de  l'octaèdre  sur 
'  une  des  nouvelles ,  isB^  i5' Ba^^ 

Fluor  cubique^ 

VP  VAR.  Le  cube. 

Les  huit  faces  triangulaires  de  la  variété  pré- 
cédente ont  disparu.  / 

VIP  VAR.  Le  cube ,  dont  chacune  des  douze 
arêtes  est  tronquée  par  une  face  linéaire  hexa- 
gone. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 
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Chacun  des  deux  angles  des  sommets  de  l'hexa- 
gone' est  de  109^  iaS'  i6^^ 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1^5^ 

L'angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces  sur 
une  de  celles  du  cube,  est  de  i35^ 

YIIPvAR.  Lèeube,  dont  chacune  des  douze 
arêtes  est  tronquée  par  une  double  facette  li- 
'  néaîre  trapézoïdale.   .^ 

Chacune  de  ces  nouvelles  faces  fait  sur  la  face 
du  cube  un  angle  de  167^  3o'. 
Le  cristal  a  trente  facettes. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les 
vingt- quatre  facettes  trapézoïdales  s'étendent 
fort  loin  sur  les  faces  du  cube. 

Les  faces  primitives  du  cube  deviennent  très- 
petites. 

X®  VAR.  Fluor  à  vingt -quatre  facettes  trîan-»-. 
gulaîres. 

C'est  la  variété  précédente  ,  dont  les  faces  tra- 
pézoïdales font  disparoîtré  celles  du  cube ,  et  de- 
viennent triangulaires. 

Chaque  face  du  cube  est  remplacée  par  quatre 
faces  triangulaires. 

XP  VAR.  Le  cube  ^  dont  chacun  des  huit  angles 
^st  tronqué  par  trois  facettes  triangulaires  qui 
naissent  sur  les  àrètes  du  cube. 

ir.  F 
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Les  faces  du  cubé  deviennent  dodécagones; 
Le  cristal  a  trente  facettes. 

XIP  VAR.  Le  cube ,  dont  chacundeshuît  angles 
est  tronqué  par  six  facettes  triangulaires  s  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  cube. 

Le  cristal  a  cinquante-quatre  facettes. 

XIIP  VAR.  Les  deux  variétiés  précédentes  , 
dont  chacune  des  douze  arêtes  du  cube  est  tron- 
quée par  une  facette  linéaire. 

La  variété  onzième  a  par  conséquent  quçirante- 
deux  facettes. 

Et  la  variété  douzième  soixante-six  facettes. 

XIV®  VAR.  Les  variétés  onzième  et  douzième; 
dont  chacune  des  douze  arêtes  du  cube  est  tron- 
quéQ  par  deux  facettes  linéaires,  comme  dans  la 
variété  huitième. 

La  variété  onzième  a  pour  lors  cinquante- 
quatre  facettes. 

Et  la  variété  douzième  en  a  soixante  et  dix- 
huit. 

Toutes  ces  jolies  variétés  s'observent  sur  des 
petits  cubes  de  spath  fluor  violet  du  Derbyshire. 

XV®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Le  fluor  se  trouve  très-souvent  en  masse  crisr 
talllsée  co^us^ent. 

Les  fluots  affectent  toutes  les  couleurs  ,  le 
jaune ,  le  vert,  le  yiolet ,  le  bleu ,  le  rouge Us 
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sont  d'une  assez  belle  eau  pour  qu*on  leur  ait 
donné  le  nom  àe  fausses  gemmes.  Le  fluor  jaune 
s'appelle  fausse  topaze  5  le  violet  s'appelle  fausse 
améthlste 

Les  fluors  colores  mis  en  poudre  y  et  jetés  sur 
une  pelle  un  peu  chauffée ,  donnent  une  lumière 
phosphorescente  très-vive.  Cette  lumière  est  due 
au  fer^  suivant  Scheele.  {Mém.  de  Stockholm, 
17/ 1')  Ils  se  décolorent  par  la  chaleqr^et  cessent 
d'être  phosphorescens.  hes  fluors  sans  couleur 
n'ont  point  de  phosphorescence. 

La  forme  qu'affectent  le  plus  souvent  les  fluors 
est  le  cube.  Cependant  ce  n'est  pas  la  primitive  5 
,car  le  cube  se  brise  facilement  sur  ses  angles  par 
des  fractures  parallèles  à  la  position  des  lames.  Il 
acquiert  quatorze  facettes  5  et  en  continuant  la 
division^  il  devient  octaèdre  :  continuant  tou- 
jours la  division,  on  parvient  au  tétraèdre. 

Sa  molécule  me  paroît  être  triangulaire. 

Le  fluor  se  trouve  ordinairement  dans  les  filons 
métalliques.  Il  y  en  a  aussi  dans  des  granits  et  les 
pierres  des  terrains  primitifs.  On  en  trouve  en 
Auvergne 

Au  Derbyshîre  il  se  trouve  en  assez  grandes 
masses  /  déposées  quelquefois  par  zones ,  quel- 
quefois en  rayons  convergens.  Ces  zones  ont  dif- 
*férentes  couleurs  qui  font  un  bel  effet.  On  en 
taille  de  jolis  vases. 

F  2 


Digitized 


by  Google 


8f  THÉQlllE 

L'analyse  du  fluor  a  donné , 
Chaux,  0,57. 

Acide  fluorique ,        o,  1 6. 
Acide  marin , 
Eau ,  0,27. 

On  ne  parle  pas  du  fer  j  mais  les  fluors  colorés" 
contiennent  toujours  du  fer,  suivant  Rinman. 

On  prétend  même  qu'il  y  ci  des  fluors  bleus  qui 
contiennent  du  cobalt. 

Scheele  a  prouvé  que  le  fluor  coudent  tou- 
jours une  portion  d'acûde  marin,  {Journ.  dePhys, 
iyS3 y  ai^ril.) 

Le  fluor  se  dissout  très-difficilement  dans  Feau; 
On  ignore  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  teçic 
en  dissolution  une  portion  de  fluor. 

Observations. 

Les  fluors  ne  se  trouvent  ordinairement  que 
dans  les  filons  métalliques. 

PES  FLUATES  CALCAIRES  MÉLANGÉS*' 

%.  553.  Les  fluates  calcaires  peuvent  se  trou- 
ver mélangés  avec  toutes  les  terres  5  ce  qui  don- 
nera , 

Fluates  quartzo-calcaires. 

Fluates  baryto-calcaires. 

Fluates  argilo-calcaires. 
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Fluates  magnésîo- calcaires. 
Fluates  femigîno-calcaîres. 
On  ne  connoît  pas  encore  toutes  ces  espèce*  j 
mais  les  observateurs  les  trouveront. 

Fluate  mélangé  de  Kobolo-Bojona  j  dans  le 
comtat  de  Marmoset  en  Hongrie. 

Cette  substance,  qui  est  blanchâtre,  se  pré- 
sente sous  une  forme  terreuse.  Pelletier  Ta  ana- 
lysée ,  et  en  a  retiré^, 

Silice,  0,5 1. . 

Chaux,  0,21. 

Alumine,  0,1 5. 

Oxide  de  fer ,  0,01. 

Acide  fluorique  ;         o,58. 

Acide  pho^horique,  0,00  j. 

Acide  marin,  ^y^'^* 

Eau,  0,01. 

DES  PHOSPHATES  CALCAiaES  PURS.  DE  L^APPATIT. 

uippatit  (1)  de  Wemer. 

S.  354.  Couleur  ,  de  diverses  couleurs.  ^ 
Transparence,  4^00. 
Eclat,  11200^ 

(1)  Apatao  en  grec,  d^ipio,  je  trompe;  pierre  trom- 
peuse, parce  qu'on  Vavoit  prise  pour  une  aigue-marine. . 
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Pesanteur,  SiizSo. 
Dureté,  1800. 
Electricité,  idlo-electrîque. 
réfraction,  x.      '     '       '  ^ 

Fusibilité,  378. 
Verre,  deml-transparent. 
Cassure  ,Jamelleuse.  .        . 

Molécule  ,  triangulaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone,  droîtr  :  -  i:  .' 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 

Angle  obtus,  120^.'  .  « 

'  Angle  aîgu  ,  60*'. 

IP  VAR.  La>yariété  précédente ,  dontles  arêtes 
des  sommetà  sont  tronquées ,  et  suc  les  faces  du 
prisme ,  et  sur  les  arêtes  3  ce  qui  fait  une  pyra- 
mide composée,  de  neuf  faces ,  savoir  : 

1^.  De  quatre  faces  rhomboï^^les,  correspon- 
dantes au3ç  quatre  faces  du  prisme  5 

2°.  De  quatre  petites  faces  rhomboïdales  ^  cor- 
respondantes aux  quatre  at'ètes  du  prisme^j. 

3^.  D'une  grande  face  rhomboïdale  au  som- 
met. .  .  .   ^^  .' 

Quelquefois  le  prisme  devient  suboctogone, 
par  les  troncatures  linéaires  de&  arêtes. 

Je  n  ai  vu  ces  deux  variétés  qu'engagées  dans 
le  prisme  hexagone  de  la  variété  suivante. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone  dioit,  ^ 
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IV®  VAR.  Prisme  dodécagone  droit. 
Cette  variété  est  la  précédente ,  dont  les  arêtes 
du  prisme  sont  tronquées  par  des  faces  linéaires. 
V®  VAR.\  Prisme  hexagone,  ou  dodécagone. 
Pyramide  à  sept,  ou  treize  faces. 
Ce  sont  les  deux  variétés  précédentes ,  dont  les 
arêtes  du  sommet  sont  tronquées. 

Le  cristal  se  brise  parallèlement  à  sa  base. 
Sa  molécule  paroît  trlanguldre  j  elle  se  justa- 
ipose  parallèlement  à  la  base  du  cristal. 
Klaproth  a  retiré  de  Tappatit, 
Chaux ,  0,55. 

Acide  phosphorique  3  0,45. 
L*appatit  ne  s'est  encore  trouvé  jusqu'ici 
qu'en  deux  endroits ,  à  Schlaggenwald  en  Bo- 
hème ,  et  à  Ehrenfriedrichsdorf  en  Saxe.  Il  e$t 
ordinairement  dans  les  mines  d'étain  et  dans  les 
terrains  primitifs. 

Il  est  transparent  j  sa  couleur  est  violette  oii 
rougeâtre ,  quelquefois  il  est  incolore. 

DES  PHOSPHATES  CALCAIRES  MÉLANGÉS. 

%.  555.  Les  phosphates  calcaires  peutent  être 
mélangés  avec  toutes  les  terres;  ce  qui  donnera, 
Phosphates  quartzo-càîcaîres. 
Phosphates  argilo-calcalres. 
Phosphates  magnésio-calcaires. 
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Phosphates  baryto-calcaîres. 
Y    Phosphates  ferrugîno-calcaires. 
On  ne  connoît  pas  encore  toutes  ces^ariété^; 

APPATIT  MÉLANGÉ   DE  L^ESTRAMADURE^ 

de  Proust. 


5.  356.  Couleur,  blanc. 
Transparence,  p. 
Eclat,  100. 
Pesanteur,  2S24Q. 
Dureté,  idoo. 
Electricité,  anélectrîque. 
Réfraction,  o.  ^ 
Fusibilité,  iiapo. 
Verre  ,  blanc  demi-transparent» 
Cassure  ,  terreuse. 


Molécule  ^  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Var.  Cristallisation  confuse. 

Cette  pierre  a  ordinairement  une  couleur  gri- 
sâtre ,  et  se  présente  quelquefois  sous  fprme 
rayonnée. 

Mais  le  plus  souvent  elle  n'a  pas  cette  forme* 

Son  grain  est  fin. 

Sa  dureté  n'est  pas  considérable. 

Proust  a  trouvé  cette  pierre  dans  les  mon- 
tagnes secondaires  de  TEstramadure ,  ou  elle 
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forme  des  bancs  considérables.  Il  en  retira  Tacîde 
'  phosphoriquej  maïs  il  n'eut  pas  le  temps  d'en 
faire  l'analyse  complète. 

Pelletier  et  Vonadeï  ont  fait  cette  analyse  ; 
et  ils  ont  retiré  de  cette  substance^. 
Chaux  3  5g. 

Silice,  fl. 

Oxide  de  ïm:;  '  i; 

Acide  pIiQfiphorique ,  ZJ^; 
Acide  fluorique  ,  jb^B. 

.  Acide  marin,,  o,5. 

Acide  carbonique  ,        i< 

DES  BORACITES  CALCAIRES  F0RS.^ 

Borate  calcaire. 

%.  357.  O  lï  ne  connoît  point  encore  debora* 
cite  calcaire  pur,  c'est-à-dire ,  de  pierre  formée 
de  terre  calcaire  et  d'acide  boraciqué  pur  j  mais 
on  en  trouvera. 

DES  BORACITES   CALCAIRES  MÉLANGÉS^, 

S.  358.  Les  boracîtes  calcaires  peuvent  être 
mélangés  avec  les  différentes  terres  principales; 
et  on  aura , 

Boracite  quartzo-calcaire. 

Boracîte  argilo-calcaire. 

Boracke  magnésio-calcaire.  ^^ 
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Boracîte  baryto-calcaîre. 

Boraclte  ferrugîno-calcalre. 
On  trouve  dans  les  lagonis  de  Toscane  des 
combinaisons  de  Tacide  boracîque  avec  diffé- 
rentes terres  j  maïs  on  ne  les  a  pas  encore  ana- 
lysées. 

DU    BOR^ACITE    PJS    L  A  S  S  lU  8.        i 

Spath  boracique. 

%.  359.  Couleur  ,  de  différentes  icouleurs. 

Transparence,  looo. 
,EctAT,-4aoo.  ..  ,  .  ^,    -.      ^. .  ^  '  M  . 

Pesanteur,  s566o. 

Dureté,  1200,  ' 

Electricité  ,  pyro-électrîciTie, 
-    Réfraction,  x.  . 

.    Fusibilité  ,  i^Qo. 

Verre  ,  laiteux  opaque  bulles;?:*. 

Phosphorescence, 
t:  Cassure,  lamelleuse.;  .    .    '    -^ 

Molécule  ,  rectangulaire. 
'  FokME,  cube.  ,       \ 

r*  VAR.  Le  cube ,  tronqué  sur  ses  douze  arêtes 
par  un  plan  linéaire.  .   * 

Quatre  de  ses  angles  alternes  sont  tronqués 
.  par  une  face,  qui  est  triangulaire  lorsque  la  tron- 
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Cature  est  peu  profonde  ,  et  hexagone  lorsque  la 
troncature  est  plus  profonde. 

Dans  ce  dernier  cas ,  les  faces  du  cube  de- 
viennent texagones. 

II®  V  AR.  La  variété  précédente ,  dont  à  chacun 
dés  quatre  angles  entiers  les  sommets  des  faces 
linéaires  sont  tronqués  chacun  par  une  face  hexa- 
gone 5 

Et  les  trois  arêtes  qui  composent  ce  sommet 
sont  tronquées.chacune  par  une  face  linéaire  recJ- 
'tangulaîre. 

IIP  VAR.  Cristallisation  confuse. 
On  trouve  /daps  les  lagonîs  de  Toscane  du  bo- 
racîte  cristallisé  confusément.  -'      ^    * 

Tf^estrumh  a  analysé  ces  cristaux  cubiques, 
et  en  a  retiré. 


Chaux , 

11. 

Magnésie, 

i5. 

Alumine , 

1. 

Silice  y 

2. 

Oxide  de  fer. 

1. 

Acide  boracique ,      68. 

Ces  cristaux  ne  se  sont  encore  trouvés  qu'a 
Kalkberg  proche .  Luneboufg ,  pays  de  Bruns- 
wick, cristallisés  au  milieu  d'un  gypse  rougeâtre , 
dans  des  terrains  secondaires.  Cette  découverte 
est  due  à  Lasstus. 

.  Mais  Hœpfner  avoilt  déjà  trouvé  dans  les  1%- 
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gonis  de  Toscane  Facîde  boracîque  pur ,  et  conx-. 
biné  quelquefois  avec  difFérentes  terres. 

Le  boracke  est  pyro-électrique ,  c'est-à-dire  ; 
âectrîque  par  la  chaleur.  Mais  il  présente  des 
phénomépes  assez  particuliers  à  cet  égard.  Les 
quatre  angles  tronqués  par  la  facette  triangulaire 
ou  hexagone ,  donnent  des  signes  d'électricité 
positive  y  tandis  que  les  quatre  angles  opposés , 
«avoir  ^  ceux  qui  paroissent  entiers ,  et  qui  n'ont 
que  les  petites  troncatures  linéaires^  donnenC 
une  électricité  négative.  Ce  sont  des  phénomènes 
observés  par  iïai;^. 

J'ai  brisé  un  de  ces  cubes  >  et  j'ai  observé  deux 
lignes  noirâtres  qui  le  traversoient  par  une  dia- 
gonale d*un  angle  à  l'autre.  C'est  sans  xloute  le 
long  de  ces  lignes  que  ces  deux  électricités  diffé^ 
rentes  se  communiquent. 

Pierres  et  terres  boracitujues. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrices 
aux  .boracîtes  y  en  retiennent  des  portions  aveo-^ 
lesquelles  elles  se  trouvent  mélangées. 


-^     ^.    e. 
c     c 
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PES    TUNSTATES    CALCAIRES    PURS, 
Tkinstite ,  spath  tunstique. 

Nous  en  avons  parlé  à  raitJcle  du  tunstène 
(S. ^33). 

§.  36o.  C*EST  une  combinaison  de  Tacide  tuns^ 
tique  avec  la  terre  calcaire. 

DES   TUNSTITES   CALCAIRES  MÉLANGÉS^ 

S.  36 1.  Le  tunstîte  calcaire  peut  se  trouver 
mélangé  avec  les  cinq  terres  principales^  et  oxk 
aura , 

Tunstite  quartzo-calcaîre. 
Tunstîte  argilo-cakîaîre. 
Tunstite  magnésio- calcaire; 
Tunstite  baryto-calcaîre.  / 

Tunstite  ferrugino- calcaire.' 
Les  observateurs  découvriront  ces  espèces. 

DES    PIERRES    MAGNÉSIENNES    PURES, 
OU    DES    MAGNÉSITES. 

5.  362,  Les  pierres  magnésiennes  pures  sont 
celles  qui  contiennent  la  magnésie  pure  com- 
binée avec  un  acide.  Ces  espèces  de  combinai- 
sons ne  forment  point  de  grandes  masses  j  nous 
en  connolssous  plusieurs  espèces. 
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Du  magnésite  carbonate.  • 

Magnésie  aérée  de  Bergman. 
Carbonate  de  magnésie.     ^ 

Couleur  ,  Incolore. 

Transparence^  lobo. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur  ,  ûBBoo. 

Dureté,  loo. 

Fusibilité,  60000. 

Verre,  blanchâtre  huileux. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit, 
•f 

V^  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristaUIsé  dans  la 

nature. 

W  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  trouve  souvent  ce  carbonate  de  magnésie 
sous  forme  d'un,e  terre  blanche ,  comme  à  Nan- 
terre  auprès  de  Paris  ;  maïs  vraisemblablement 
on  le  trouvera  cristallisé. 

Ce  magnésite ,  préparé  par  l'art ,  se  dissout 
dans  une  plus  grande  quantité  d'eau  froide  que 
d'eau  chaude ,  suivant  Butini. 

Cette  substance  contient ,  suivant  Bergman  ^ 
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Magnésie,  4^. 

Acide  carbqnîqué  y  2  5. 

Eau ,  5o. 
Et  suivant  Fourcroy  | 

Magnésie,  s5.            ( 

Acide  carbonique,  5o. 

Eau,  s5. 

BU    SULFATE    DE    MAGNÉSIE. 

T^itriol  de  magnésie. 

%.  363.  V^  VAR.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramides  dièdres,  dont  \^s  faces  sont  rectan* 
gulaires.  Elles  naissent  sur  les  Faces  du  priisme. 

Chacune  de  ces  faces  fait  avec  celle  du  prisme 
un  angle  de  lizg®. 

Et  par  conséquei^t  la  réunion  des  deux  ftace$ 
de  la  pyramide  forme  un  angle  de  102°.  ^ 

Les  deux  pyramides  alternent  avec  les  faces 
du  prisme ,  c'est-à-dire ,  que  celle  d'un  des  som- 
mets naissant  sur  deux  des  faces  du  prisme , 
l'autre  pyramide  -naît  sur  les  deux  autres  faces 
du  prisme. 

IP  VAR.  Un  des  emgles  du  prisme  est  tronqué 
par  une  facette. linéaire  longitudinal^ ,  quelque- 
fois par  deux.  , 

D'autres  fois  ce  sont  deux  des  angles  opposas 
du  prisme  qui  sent  absi  tronqués. 


Digitized 


by  Google 


^6  THÉORIE 

IIP  VAR.  Les  variétés  précédentes,  dont  clia-^ 
que  pyramide  est  tronquée  par  une  facette  trian- 
gulaire qui  naît  sur  une  des  faces  du  prisme  non 
tronquées*,  et  dont  le  sommet  se  réunit  au  som- 
met de  la  pyramide. 

IV*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  py* 
ramide  a  une  nouvelle  face  triangulaire  qui  naît 
sur  l'autre  face  du  prisme  3  en  sorte  que  la  pyra-. 
mide  devient  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 

V®  VAR.  Le  prisme  rectangulaire,  ou  tronqué 
comme  dans  la  variété  seconde. 

Pyramide  octogone. 

Elle  est  formée  de  quatre  faces  qui  naissent  sur 
les  faces  dutprisme^  comme  dans  la  variété  qua- 
trième y  * 

Et  de  quatre  autres  faces  qui  naissent  sur  les 
arêtes  du  prisme.  • 

Le  sulfate  de  magnésie  se  trouve  rarement 
cristallisé  dans  la  nature  ,  parce  qu'il  est  très-so- 
luble.  Mais  on  le  trouve  dans  les  eaux  de  plu- 
sieurs  fontaines,  telles  que  celles  d'Epsom,  de 
Sedlitz ,  de  Scheyschuz. 

Le  sulfate  de  magnésie  contient ,  suivant  Berg" 

•  Magnésie,  0,1g. 

Acide  sulfurique ,  o,33. 

Eau  de  cristallisation ,   o,48. 
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Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dansWe  partie 
d'eaû  à  la  température  de  i5°. 
Et  dans  2  d'eau  bouillante. 

DU    NITRATE    DE    MAGNÉSIB. 

5.  564.  Var.   Prisme  rhomboïdaL 
On  n^a  pas  encore  trouve  ce  sel  cristaUisé  dans 
la  nature ,  parce  qu'il  est  trop  déliquescent  y  maïs 
le  nitrate  de  magnésie  est  si  abondant  dans  les 
eaux-mères  du  nitre ,  que  certainement  il  doit 
quelquefois  cristalliser. 
Il  contient ,  suivant  Bergman  y 
Magnésie,.   '  ,  ;  ,  o,^7* 

Acide  nitrique  ,  o,4^* 

Eau  de^crîstallisation ,    o,3o. 
Il  est  très-déliquescent  5  ainsi  on  peut  supposer 
.  qu'il  se  dissout  dans  une  partie  d'e^u.    - 

DU    MURIATE    DE    MAGNÉSIE. 

5.  365.  Var.  Prisme  rectangulaire.    ; 
Pyramide  indéterminée. 
Le  muriate  de  magnésie  n'a  pas  encore  été 
trouvé  cristallisé  dans  la  nature  5  mais  il  .n'est  pas 
douteux  qu'il  y  existe.   . 
Il  contrent ,  suivant  Bergman^ 
,'   Miagnésie,  0^4** 

Acide  marin ,  0,34. 

Eau  de  cristallisation,  0,26. 
II.  Q 


• 
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Jl  ^sttP^  déliquescent  î  ainsi  on  peut  supposer 
qu'il  se  dissout  dans  une  partie  d*eau* 

Observations. 

Il  est  vraisemblable  qu'on  trouvera  la  magnésie 
combinée  avec  les  autres  acides  minéraux. 

DES   PIERKES  MAGNÉSIENNES   MÉLANGÉES. 

%.  366.  J' APPELLE  pierres  magnésiennes  me* 
langées  celles  qui  contiennent  la  terre  magné- 
sienne mélangée  avec  d'autres  terres.  Nous  n'en 
connoissons  encore  qu'un  très-petît  nombre  3  maïs 
il  en  existe  beaucoup  dans  la  nature,  H  y  a  les 
pierres,  -  / 

Quartzo-mftgnésîenttès. 

Argiio-magnésîennes. 

Calco-meignésieunes. 

Baryto-magnésiennes. 

Ferruginp-magtiésiennes. 

Observations» 

Les  pierres  magnésiennes  sç  troiireiït  jprdîiwir 
rement  dans  les  terrains  primitifs ,  sur-^touj:  «Jans 
les  kneis.  Mais  il  s'en  trouve  aussi  dansiei  terrains 
secondaires.  i  0  i 
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DS«    ?IS%RS8   iA^<}^KI*£^6B8    PUmSSy 
\.    PU    DB3    ILaiLGlLlTKS. 

^.  567.  J'appelle  argilites  les  pierres  qui 
ne  contiesnent  que  la  terre  argileuse  pure^  com^ 
binée  avec  un  acide  quelcopquQ.  Il  est  assez  rare 
de  rençoi^trer  ces  pierres  pures. 

DE    I^^ARGtLlTB    CARBONATE. 

Spath  argileux  y  Schreiber. 
Oàrôonate  d^alumine. 
^rgiie  aérée  ,  ûferJfergman. 

S,  368.  Couleur,  blanc  de  neige. 
Transparence., 

RÉFflAÇTJQN.  • 

P^SANTPUR,   l6.69>       , 

Pureté, 

Electricité  ,  itiio- électrique. 

FuswuTÉ,  60000. 

Verre,  blanchâtre >  un  peu  transparent. 

Cassure, 

Molécule. 

Forme, 

Schreiber  a  trouvé  eette  perre  près  de  Halle , 
daite  le  pays  de  Màgdébourg.  Examinée  au  mi- 
croscope ,  il  la  vit  composée  de  petits  cristaux 

G  a 
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transparens,  dont  il  n*a  pas  décrit  la  forme.  11 
Tanalysa,  et  recoiiiiut  <jti*elle  étoit  éompoèée 
d'argile  combinée  avec  l'acide  carbonique.  Il  y 
avoit  une  petite  portion  de  terre  calcaire,  çle 
gypse  et  d'oxîde  de  fer. 

Les  combinaisons  de  l'argile  avec  l'acide  car- 
bonique n'ont  point  encore  été  assez  étudiées. 
Cependant  il  n'est  pas  douteux  qii'îl  existe  un 
grand  nombre  de  ces  pierrçs. 

«  L'air  fixe  attacjue  à  peine  l'argile  pure ,  dît 
y> Bergman^  c'est-à-dire,  la  terre  dç  l'alm:^  se- 
»chée  et  dui;cie.  Cependant' la  précipitation  de 
»  l'alun  par  Falkali  aéré,  prouve  qu'il:  pput  en 
éprendre  une  petite  quantité  ,  quand  elle  est 
»  ainsi  atténuée.  Car  ,^quô^que  la  liqueur  bîeii  fil- 
»trée  paroiss^limpîde ,  on  rèmarque^cepéndant 
5> qu'en  la  laissant  quelques  jour^  à  l'air  libre,  et 
»à  une  chalejûr  capable  de  favoriser  Févapora- 
»tion  de  l'air  fixe ,  elle  se  trouble,  eft  dépose  in- 
s>  sensiblement  un  peu  de  terre ,  qui  étoît  tenue 
»  en  dissolution,  par  ce  fliiide  volatil.  L'hargne  de 
»  Cologne  lionne  elle-même,  à  un  feu  violent, 
»une  quantité  d'air  fixe  qui  excède  plusieurs  fois 
»son  poids.  Il  est  mêlé  d'un  peu  d'aîr  inflam- 
i>mable,  qui  s'élève  dans  le  commencement  de 
»  l'opération  »  •  (  Opuscid.  X^B^e  I  >.p^gç  36^  ) 

Cet  air  inflammable  iSst  san§  doute  dû  ii  .de« 
substances  étrangères.  ,  ,       .  -  , , . 
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Sulfate  dlalumine. 

.  » 
S.  369.  Couleur  ^  incolore. 
Transparence  3^  ûqoo. 
Eclat,  8oo* 

Pesanteur.  -  ^  i 

Dureté,  100.  »      r    .  ^ 

Electricité  ,  anélectrîque  foiblem^nt. 

RÉFRACTION  y  Xk 
FuSIBILtTE,   l6ov 

Verre  ,  boursoufflé,  , 

Cassure,^  lamelleuse.  ./.        ^.       .-      - 

Molécule  ,  triangulaire. 
Forme ^  octaèdre*  ..   -      w. 


V^  VAR.  Octaèdre  régulier ,. 
:    Ou  cunéiforme;. 

rPv.AR.  Ledécftè4ne.> 

C'est  lai  v^iété  précédente  ,^  qui  dst  trcm^nee 
au  sommet  des  deux  pyramides. 

IIP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  ses  six  an- 
gles, ce  qui  donne  un  cristal  à'^quatorze  facettes. 

IV®  VAR.  L'octafedre,  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes  par  des  plans  linéaires  hexagones  3  ce  qui 
donne  un  cristal  à  vînert  face^. 


Digitized 


by  Google 


103  THÉORIE 

V®  VAR.  L'octaèdre,  tronqué  sur  ses  angles  et 
'  SLur  ses  arêtes ,  comme  ckacune  des  deux  variétés 
précédentes,  ce  qui  donne  un  cristal  à  vingt-six 
fecettes. 

Souvent  Poctaèdre  est  applati ,  et  a  deux 
grandes  fkces  hexagones  3  ce  qui  présente  en  ap- 
parence des  modifications  différentes  de  forme. 

VP  VAR.  Le  cube. 

VIP  VAR.  Lecube  tronqué  dan^ses  huit  angles. 

J'ai  dopné  (§.  4^  )  la  valeur  de  tous  les  ao^es 
que  forment  ces  différentes  troncatures^  du  cube 
et  de  l'octaèdre  régulier ,  ainsi  il  seroil:  inutile  de 
le  répéter. 

VIII®  VAR.  Cristallisation  confuse.  Alun  de 
roche. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Falun  octaèdre  con- 
tient un  excès  d'acide  (J.  si) ,  que  l'alun  cu- 
bique en  contient  moins. 

Les  faces  de  l'alun  octaèdre  sont  éclatantes  ; 
celles  de  l'alun  cubique  sont  ternes  :  et  dàsîS'ralun 
à  quatorie  fecettes  les  huit  fftces  dé'  Focteècfre 
sont  éclatantes^  et  les  six  &cek  du  cube  sont 
ternes:  - 

L'flJuil'  est  Gompoijé ,  stiiy^nt  Kir^à^  > 
Alumine ,  #   Sa. 

Acide  sulfudque , ,  43' 

•   Eau  de  cristallisation ,    ^^5. 
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Une  partie  se  dissout  dans  trelitg  paptléad*tau 
à  la  température  de  1 5  degrés» 

On  trouve  assez  souvent;  de  Talun  tout  formé  y 
et  il  se  présente  sous  différentes  modifications.* 

a  Alun  solide  en  masse. 

On  eô  tr^uvé^  en  grandes  É^Éis^é  è  TaVèri  dans 
la  Laponîe.  \  ' 

Dans  l'île  de  Milo  il  y  en  a  sous  forïnH  de  sta- 
Wcîtite. 

b  Alun  dp  plumé.  Trichite  de  Dioscotide.  Ha* 
lotrichite. 

C^est  de  l'alun  natif  ^u^e  préàe^e  sous  forjme 
ide  filets  capillaires^  eiffectant  un  peu  la  forme  des 
barbes  de  pludle.  v  : 

c  Alun  natif  grenuleux. 

Il  sfe  présente  quelquefois  en  grain ,  oxk  -sow 
forme  d'une  poussière  blanchâtre»  C'eat  de  Tàlun 
natif  qui  a  effleuri.  » 

DU    NITR  ATE    D^ALÙMI  N  É. 

S/570.  Yar.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 

On  n'a  pas  encore  observé  ce  sel  pier^reux  cris- 
tallisé dans  la  nature.  Mais,  les  sels  nitreux  se  trou- 
vant fort  souvent  ^^ec  des  terres  argileuseis  ^  il  est 
très- vrais emblabTe  qu^il  s^ forme  des  sels  nitreux 
argileux '5  qui  restent  mêlés  dans  ces  terres  ,  et 
.qui  peuvent  cristalliser  dans  des  circonstances 
particulières.  ' 
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te  nitrate  d*alumme  contient , 
Terre  alumîneuse.   ^ 
Acide  nitrique. 
Eau. 

DU    MURI.ATE    b'aLUMINE. 

S-Syi.  F^^VAR.  Octaèdre. 

IP  VAR.  Octaèdre  tronqué  dans  ses  six  angles 
solides  5  le  cristal  a  quatorze  facettes. 

On  n'a  point  encore  observé  ce  sel  cristallisé 
dans  la  nature.  Mais  F^ide  marin  doit  certaine-* 
ment  attaquer  la  terre  argileuse ,  et  former  du  sel 
marin  argileux.  Il  demeure* mélangé  dans  les 
terres ,  mais  il  peut  cristalliser  dans  des  circons!^ 
tances  particulières. 
Ce  sel  contient^ 

Terre  alumineuse. 
Acide  muriatique. 
Eau. 

Observations. 

Il  est  très-vraisemblable  qu'il  existe  aussi  des 
combinaisons  de  Targile  aYeç*tous  les  acides  mi- 
néraux. 
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DES     PIERRES   ARGILEVSES    MÉLANGÉES. 

S-  372.  Cb  sont  des  pierres  formées  de  plu- 
sieurs terres  mélangées  ,  mais  dont  l'argileuse 
est  la  principale  portion.  Elles  affectent  le  plus 
souvent  la  forme  feuilletée.  On  aijra  autant  de 
variétés  qu'il  y  a  de  terres  principales  avec  les- 
quelles la  terre  argileuse  peut  être  mélangée  ;  ce 
qui  donnera,  1*^.  les  quartzo - argiljtes j  2®.  les 
magnésio-argîlites  j  3^.  les  calco-argilites  5  4^.  les 
baryto-argilites  5  5°.  les  femigino-argilites. 

La  plus  grande  partie  de  ces  pierres  a  un  tissu 
feuilleté ,  et  on  les  appelle  ordinairement  schis- 
tes (1),  pierres  fissiles.  Mais  ce  mot  est  devenu 
trop  vague ,  et  a  été  donné  à  une  multitude  de 
substances  différentes. 

DES   ces,  ou   DES    Q UÂRTZO-ARGILITE.S. 

Horn  schieffer  de  quelques-uns. 

Schistes  quartzeux. 

Cos.  r 

5.  369.  Couleur,  de  toute  couleur. 
Transparence,  o. 
Eclat,  Boa  à  5o. 

(i)  yJ^cù  ^  fendu*  Pierre  fendue,  feuilletée. 
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Pesanteur,  28700. 
Dureté  5  1200. 

Electricité,  anélectrîçie ,  100. 
Fusibilité  ,  sBooo. 
Verre  ^  noir  huileux. 
Cassure,  terreuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Les  cos  coi^iennent  une  grande  (quantité  da 
terre  quartzeuse,  mélangée  avec  Targileuse. 

Leur  dureté  est  assez  considérable  pour  faire 
souvent  feu  avec  le  briquet.  Il  y  en  a  un  grand 
nombre ,  qui  varient  par  leurs  couleurs ,  leur  du- 
reté  plusieurs  servent  aux  arts. 

» 

Pierre  a  faux. 

Les  pierres  avec  lesquelles  on  aiguise  les  faux 
sont  de  cette  espèce.  Elles  contiennent  une  cer- 
taine quantité  de  terre  qnartzeuse. 

Leur  pesanteur  est  de  zbSoo-k  afiSoo. 

Pierres  a  polir 

Les  pierres  à  polir  sont  encore  de  la  même 
nature. 

Leur  pesanteur  va  de  26S00  à  27700. 

Ces  pierres  contiennent  quelquefois  des  gralnqf 
de  sable  quartzeux  distincte.  ÎPour  lors  elles  ren- 
trent dans  les  schistes  quartzeux. 
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De  la  pierre  a  rasoir. 

Schistus  coiicula. 

TP^et^^iein^  des  Allemands. 

C'est  une  pierre  afg^Ilpuse  à  grains  fins  ^  qui 
est  mélangée  avec  une  portion  assefc  considé- 
rable de  terre  quartzeuse.  Elle  contient  souvent 
une  portion  de  magnésie,  qui  lui  dxnine  un  air 
gras  et  stéatiteux. 

Ce  cos  a  ordinairement  des  couches  de  diffé- 
rentes couleurs.  Latine  est  ardoisée,  et  l'autre  est 
d'un  blanc  jaunâtre. 

Sa  pesanteur  spécifique ,  58763. 

Le  ces  noir  et  blanc  pèse  jusqu'à  3i3i  1. 

Sa  dureté  n*est  pas  ordinairement  assez  consi- 
dérable pour  faire  feu  avec  l'acier.  On  peut  Tes- 
t!»€rà  isoo.       T    ' 

P^r  que  la^iite  à  i^asoîr  soit*  bohne ,  il  fout 
çie  «ou  graiq  so«  trêé-fio-,  quil  hjgl  iy  rencontre 
aucun  grain  quartzeux ,  et  que  sa  dureté  soit  ' 
moyenne*  •  •      '■  *   '  :     •    -  -^     '"■' 

Elle  est  composée  en  général , 
Silice.  ;  '^ 

Alumine, 
pxide  de  fer;  t       ' 

Elle  contient  qu^quefois  de  la  tetre  cûlcaîre 
6t  de  la  magnésie.  ^ 
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J>ES    MAGNÉSIO-ARGILITES.  , 

Schistes  magnésiens^  de  quelques-uHS. 

§:  374.  Couleur  ^  de  toutes  couleurs. 
Transparence^  pj'         *    '     ' 

\EcLAlr,  5oo.  '  ■      '  •''"  ■.      '  ■  - 

Pesanteur,  .265oo.  ..    .  ..^  . 

DURÇTE  ,  800.  '  / 

Electricité,  anélectrlque,  i5o.         '        ' 
Fusibilité,  3obo.  .     , 

Verre  ,  noîr  buUeux.  ' 

Cassure,  terreuse.    '    *  ''  * 
Molécule,  indéterminée J  ^         '  ' 
Forme  ^  indéterminée.      '    •  \ 

Ces  pièces  argileuses  sont  mélangées  avefc  ^ne 
quantité  plui^.au.  moihs  considérable  de  terre  de 
magnésie.  Ce  qui  leiH*  donne  un  aspect  gras  et. 

onctueux ,      ,  ^ 

Kirwan  a  analysé  une  espèce  de  ces  çchî^tesN^^ 
il  en  a  retiré,         r  .  .        \ 

Alumine,  s6. 

Silice  y  46. 

Magnésie,  8L 

Chaux  ^    ■  4*  ..      ''l' 

Oxidede  fer,  1^.  ,  -  .   ,  , 

On  a  donné  quelquefois  le  nom  de  schiste  corné 
à  une  cornéenne  feuilletée,  . 
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DES    CALCO-^A  RGIHTES. 

SeMstes  <^tcairês\,  de  quelques  naturalistes. 
5.  376.  CoULEU» ,  de  toutes  couleurs. 

*   EctAT,  400.       >:i 

Pesaj^teur,  iaSioo. 

Dureté,  700. 

ELEorRiciTEy anélectriqiçe^.&o*    '      f    • 

PuSIBILITEy  SOOOJ.  '  . 

Verre  ,  nôîr  i)ulleux. 
Cassure  ,  terreuse. 
MotiicuLB^  ind^tèruMnéè/  '  '^ 
A)RME ,  indétermînée. 

hes  argilkés  calcaires  sont  très-communs.  Ils 
contiennent  aine*  rpkis  ou  moits  grande  quantité 
de  terre  calcaire,  ^ui  fait  efFervescence  avec  les 
acides.  Jbeur  oadear  est  jaiaiâ^re-,  rougeâtr^ , 
grlse..«  Ils  sont  feuilletés  le  plus  souvent,  comme 
la  plus  grande  peutie  des  argilites. 

Us  varient  Tppur  la  finesse,  du  grain,  pour 
l'épaisseur  des  lits ,  pour  la  coulejar^  poiu*  la  du- 
reté. 
Ces  pierres  contiennent  ordinairement. 
Terre  argileuse,  ^ 

Terre  calcaire. 
Oxide  de  fer. 
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Il  est  rare  qu'U  ne  s'y  trouve  pas  dç  la  terre 
quartzeuse. 

Ces  pierres  se  co&foi^dent^^aveiU:  arec  l^f  ar- 
gilo-calcaires.  Elles  n'en  diffèrent  que  parce  que 
les  argîlQ-çïîJiÇftires  contienpeoot  plus  de  terre  c^- 
caîre  que  de  terre  argileuse  j  .au  lieu  qofl  les 
calco-argileuses  contiennent ^{du^de  terre,  àrgî- 
leuse  que  de  terre  calcaire.  ^  i 

Dans  plusieurs  p^ys^^  tels  qu^kne  partie  de  la 
Bourgogne,  on  s'en  sert  pour' couvrir  les  înai* 
sons  9  comme  d'une  ardoise  grossière. 

/■:-'  ■      •  j 

DES    BAB.yXO-A.RQ'ïïilTÇ^.   ^ 

Ç.  376.  Il  se  trouve  des  pierres  argileuses  mé- 
langées avec  la  terre  bcuy  tique.  On  en  rencontre 
aux  envir<nis  de  Paris ,  qm^s^qit^d'uti  gri&  cendre. 


IMSa  ÂRDOI^  y  Oa  B|:S  FEUKU&fKO-'AaGILITISTiES. 

Schistes  ferrugineux^  .       ;.  ,  [^^^  ..    [ 


$.  577.  CôVLEVKy  de  toutes  Wûléurs.. 

Transparence  ,  o.  " 

Eclat,  i(oo.  . 

Pesanteur,  ^28555. 

Dureté  ,  700.  .    -  j 

Electricité,  anélectrique,  106, 

Fusibilité  ,  2600.        '    '  ^ 
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VERitÊ,  bulleux ,  noîr. 
Cassure,  terr^se. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  3  indéterminée. 

J^appelle  argllites  ferrugineux^  ceux  qvà  con- 
tiennent une  certaine  quantité  de  fer  j  car  tous  les 
schistes  en  contiennent.  Il  faut  ranger  dans  cette 
classe , 

a  L'ardoise ,  doot  il  y  a  plusieurs  variétés.^ 
b  ardoise  dure  y  qui  se  drvise  en  lames  trè*- 
mmcea,  he  grdn  en  est  fin.  Elle  est  dNm  noir  bleu , 
et  très-ferrugineuse.  i 

c  ardoise  plus  grossière.  Son  grain  est  plus 
gros.  Elle  ne  se  divise  qu'en  tables  épaisses. 

d  ardoise  tendre  et  friable.  C'est  une  ar- 
doise qui  a  peu  de  dureté. 

e  ardoise  poreusç.  L'eau  wiçite  au  trayers 
de  sa  substance. 

f  Avgiïites  ferrugineux  w  màs$e3  peu  feuil- 
letées. 

Souvent  on  trouve  cespiçrres  en  grandes  maises 
peu  feuilletées. 

La  bonne  ardoise  doit  se  dé{it^r  ^  tables  très- 
minces.  Sa  couleur  est  d'un  bleu  noirâtre.  ♦ 

Une  de  ses  qualités  principales  est  de  ne  pas  se 
laisser  pénétrer  pai*  Teau. 
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Je  croîs  que  c'est  la  quaûtité  de  fer  qu'elle 
contient  qui  lui  donné  cette  qualité.       '  , 
L'ardoise  est  composée  de 
Alumine.  v     . 

Silice. 

Oxide  de  fer. 
Elle  contient  souvent  des  pyrites. 

DU  MÉLANTERITE,   OU  CRAYON  NOIR.  . 

Schistus  mollis  y  niger^  rasura  ater^  j>icto^ 
rius.  NiûBicAé  Wallerius. 
^  i' -Schiste  mol,  noir  à  l'extérieur  et  dans  ses  cas-^ 
fures,  propre  pour  les  pemtres. 

%.  378.  Couleur,  noir. 

Transparence,  o. 

Eclat,  100. 

Pesanteur,  26800: 
*  Dureté,  400.  • 

Electricité,  anélectrîque ,  100. 
-Fusibilité,  4000. 

Verre  ,  noirâtre  buUeux, 
^    Cassure  ,  terreuse.        *        ^  ^ 

Molécule  ,  indéterminée.  ^   , 

—  FoRMR>  indéterminée. 

Le  crayon  noir  est  un  ^rgilite  spi^vent  feuilleté , 
qui  a  pende  dureté.  S21  couleur  est  un  noir  aaset 
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foncé  qu'il  conserve  même  lorsqu'il  est  étendu 
sur  le  papîer  comme  crayon. 

Cette  couleur  est  due  à  des  portions  ferrugi- 
neuses noirâtres.  Des  sulfates  de  fer,  ou  vitriols  de 
fer,  sont  dissous  dans  les  eaux,  et  entraînés  dans 
des  lieux  où  se  trouvent  des  substances  astrin- 
gentes y  qui  précipitent  le  fer  en  noir.  Cet  oxide 
noir  se  mélange  avec  des  schistes ,  qu'il  colore 
en  noîr.  Je  croiis  que  c'est  le  meldinterie  de  Pline. 
Quelquefois  il  s'y  trouve  encore  de^  portions 
de  sulfate  de  fer  non  décomposées  ;  ce  qtii  donne 
à  la  pierre  un  goût  stiptique ,  et  la  rapproche  de 
la  pierre  atrameritaire. 

DB      L^AttTMINILITE* 

Pierre  aluiïïiriéuse  de  la  Tolfa^ 

S.  379.  COULEUR^  blahchâtre. 
Transparence^  o. 
Eclat,  5o. 
Pesanteur  ,  a68oo. 
Dureté,  100. 
Electricité,  anélectrîque. 
Réfraction,  o. 
Fusibilité  ,^  5ooo. 
Verre,  incolore. 
Phosphorescence. 
II.  H 
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Cassure,  terreuse. 
MoLécULE ,  indéterminée. 
Forme  ,  Indéterminée. 

Cette  pierre  ne  cristallise  point. 

Un  des  aluminilites  les  plus  connus,  est  celui 
de  la  Tolfa  auprès  de  Rome.  C'est  une  pierre 
planche ,  ou  d'un  gris  blanc  5  quelques-unes  ont 
une  teinte  rougeâtre ,  due  à  des  oxides  de  fer. 
Son  grain  est  fin.  Elle  est  en  masses  compactes  , 
qui  ne  sont  point  feuilletées  ,  ni  déposées  par 

couches. 

Ces  masses  sont  traversées  de  haut  en  bas  par 
des  petites  veines  ou  filons  d'un  quartz  gris  blanc , 
presque  perpendiculaires ,  et  qui  ont  trois  à  quatre 
pouces  environ  d'épaisseur. 

Elle  ressemble  à  une  argile  blanchâtre  en- 
durcie. 

D^ns  son  état  naturel  elle  n'a  point  de  sayçur. 

On  la  porte  dans  des  fours,  où  on  la  fait  cal- 
ciner. 

Elle  acquiert  pour  lors  la  saveur  alumineuse. 

On  la  lessive,  et  on  extrait  l'alun  par  les  éva- 
porations  et  cristallisations. 

Plusieurs  naturalistes  pensent  que  cet  alumi- 
nilite  de  la  Tolfa  est  une  lave  décomposée  et  al- 
térée par  l'acide  sulfurique. 

D'autres ,  tels  que  ilfo7W^^>  croient  quQ  c'est 
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tme  argile  combinée  avec  du  soufre.  C*est  le  sen- 
timent de  Bergman  y  qui  en  a  retiré , 
Soufre  y  43. 

Argile ,  35. 

Terre  quartzeuse,    22. 
Potasse* 
Oxide  de  fer. 
Terre  bar^rtique. 
On  ignore  ce  que ,  dans  cette  hypothèse,  pro- 
duit la  calcination  sur  Taluminilite  de  la  Tolfa; 
Sans  calcination  on  n'a  point  d'alun.  Si  la  calci- 
nation est  continuée  trop  long-temps ,  on  n^a  en- 
core point  d'alun.  La  calcination^  dans  le  premier 
cas ,  changeroit  le  soufre  en  acide  sulfurîquej 
mais  dans  le  second  «cas ,  il  faudroit  dire  qu'il  est 
converti  en  acide  sulfureux  j  et  qu'il  ^e  dissipe. 

D'autres  pensent  que  l'aluminiirte  de  la  Tolfa 
,est  une  combinaison  de  la  terre  alumîneuse  avec 
l'acide  sulfurique  5  de  manière  qu'il  y  a  excès  de 
'  base  ,  ce  qui  le  rend  insoluble.  La  calcination  en 
brise  l'agrégation ,  et  facilite  l'accès  de  l'eau. 
^Aluminites  pyriteux. 
Tous  les  aluminites   ne   ressemblent   pas   à 
celm  de  la  Tolfa.  Ce  sont  souvent  des  pierres  ar- 
gileuses mêlées  avçc  des  pyrites.  La  pyrite ,  en 
se  décomposant,  laisse  dégager  l'acide  du  soufre , 
lequel,  en  se  combinant  avec  la  terre  alumineuse 

ou  argileuse ,  forme  l'alun. 

H  a 
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AlUMINITE  VOLCAN[<^tTÉ. 

On  trouve  à  la  Solfatare  et  auprès  de  plusieurs 
feutres  Keux  volcaniques ,  une  terre  alutnineuse 
blancliâtre.  Ce  sont  des  argiles  pures  ou  mélan- 
gées^ exposées  aux  vapeurs  de  Pâcicîfe  sulfureux, 
qui  se  dégage  en  quantité.  Cet  acide  èë  change 
en  sulfurique  y  et  se  combinant  avec  la  terre  ar- 
gileuse ,  forme  de  Talun ,  qu'on  obtient  en  lessî- 
Tâôt  séuleriient  cette  \^e. 

Aluminite  PYRiTo-BiTUMiNEUX.  Ce  soot  des 
pierres  argileuses  et  bitumineuses  qui  contien- 
nent beaucoup  de  pyrites.  Celles-ci  ^  en  se  dér 
composant,  forment  de  l'alun,  ainsi  que  nou$ 
venons  de  le  dire. 

Ces  aluns  sont  le  plus  souvent  mélangés  avec 
le  sulfate  de  fer ,  qui  provient  de  la  décomposi- 
tion des  pyrites.  .  ^  ^ 

DÈS     ARGILITESr    B  I  T  U  îè  I  N  E  tJ  i. 

§.  38ô.  La  plupart  dès  înînçs  dé  Tjfeailnôh  sont 
couvertes  de  pierres  argileuses,  ou  schistes  de  dif- 
férentes natures.  Ces  pierres  sont  pénétrées  piùs 
ou  moins  de  bitumes. 

Ces  ajrgîlites  bitumineux  peuvent  rentrer  dans 
une  des  variétés  dont  nous  venons  de  parler. 
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QhserçaUons  sur  les  argiUtes. 

*%.  38 1.  Les  argilltes  peuvent  se  troviver  ijié- 
langés  avec  toutes  les  différentes  pievres  cpur 
nues  5  ^ce  qui  donnera  autanfrxle  variétés  diffé- 
rentes. Je  vais  en  citer  quelques-unes. 

a  4rgilite  opalique. 

Les  substances  de  Fopale  se  trouyeitt  souvent 
dans  un  argilite  quartzeux  feuilleté  ^  à  Cz^emîcka 
en  Hongrie. 

b  ArgîUte  pissitique. 

La  substance  dupechstein  s«  trouve  également 
dans  .des  argilites. 

c  Argilite  meniliçîque. 

La  substance  du  menilite  _,  ou  pecbsteîn  ma- 
gnésien ,  se  trouve  dans  des  calco-argilites  à  Mé- 
nll-Montant. 

d  Argiliçe  gypsey^x.  ' 

On  trouve  des  cristaux  de  gypse  au  milieu  des 
calcp-argilit^s  de  Ménil-Nfontant.  G«s  ^Tgilijtes 
çoptiç^nnent  4^$  p^rtjçs  gjpswsps  qui  n  opt  pas 
eu  le  temps  de  se  ^réunir  pour  cristalliser  sépa- 
rément. 

Un  grand  nopb:f  ^  de  pierres  simples  ^  tel^çs  gu^ 
des  gemmes ,  4es  scjioris....  se  trouve^^t  dans  de^' 
argilites  purs  ou  çqiélangés. 

Il  en  est  de  même  de3  min^s  métalliques.  Plu- 
sieurs se  trouvent  dans  des  argilites.  Les  mines  de 
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plomb  de  Pontpéan^  celles  de  cuivre  à  Ilmenau.:: 

sont  dans  des  argilites. 

L*arglle  peut  se  combiner  avec  l'acide  carbow 
nique ,  et  former  par  conséquent  des  pierres. 

Mais  la  dureté  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
pierres  argileuses  mélangées  est  due , 

1°.  Aux  oxidets  de  fer*  comme  dans  les  ar- 
doises  3 

2°.  Aux  autres  terres  avec  lesquelles  elles  sont 
mélangées ,  et  qui  sont  ici  sous  forme  de  pierre 
calcaire ,  de  pierre  magnésienne  ^  de  pierre  quart- 
zeuse ^ 

D'après  ce  qife  nous  venons  de  dire ,  on  voit 
que  les  argilites  se  trouvent  dans  toutes  sortes  de 
terreins^  mais  ils  sont  plus  abondans  dans  les  se- 
condaires. 

DES   PIERRES   QUARTZEUSES    PURES. 

5.  S82.  J'appelle  pierres  quartzeuses  pures; 
ou  quartzites,  celles  qui  ne  contiennent  que  la 
terre  quartzeuse  pure ,  combinée  avec  un  acide. 
Nous  n'en  connoissons  encore  que  deux  espèces, 
le  quartz  proprement  dit ,  ou  quartz  carbonate  , 
et  le -quartz  fluaté.  Il  faut  y  ajouter  les  pierres 
quartzeuses  combinées  avec  les  alkalis. 
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DU      Q  U  A   ïl  T  Z,, 

Kpv<rraK^of^  cristallos  défe  Grecs  (i). 
Crystallum  des  Latins. 
Quartz  Jciesel  des  Suédois. 
Quartz  des  Allemands. 
Quartz  des  Angloîs. 
Quàrtzite  carbonate. 
Quartz  (2) ,  cristal  de  roche. 

S.  383!  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence  ,  8000. 
Éclat,  2000.  ^ 

Pesanteur  ,  26600.   ' 
Dureté,  2000. 

Electricité,  îdîo-electrique ,  200. 
RÉFRACTION,  double.  .    ^    ^ 

Fusibilité,  60000. 
Verre,  transparent. 
Phosphorescence^  par  frottement. 
Ca  ssure  ,  lamèlleuse. 

(1)  Cristallos  signi^e^lace ,  parpe  qu'il  alatranspa- 
»ence  de  la  glace. 

On  a  donné  ce  nom  à  tous  les  minéraux  gui  ont  un& 
forme  régulière.  C'est  d'où  est  venu  le  mot  cristallogra- 
phie. Tpat^S ,  scriho,  descripti<^.  Crktallo graphie  veut 
aire  description  des  cristaux. 

ipl)  Quartz  pat^t  un  mot  ^lleraand^ 
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MoLKCUi.E  ,  rhomboïdale. 
Forme,  dodécaèdre  à  faces  triangulaires. 

r^  VAR,  Dodécaèdre  composé  de  deux  pyra- 
mides hexaèdres  à  plans  triangulaires  isocèles, 
jointes  base  à  base. 

Les  deux  angles  égaux  de  la  base  du  triangle 
sont  chacun  de  fo®  3i'  4^^ 

L'angle  du  sommet  du  triangle  est  de  38® 
56' 34''. 

L*angle  que  font  au  sommet  deiuf  cotes  op- , 
posés  de  la  pyramide ,  est  de  jÇ^. 

Les  angles  par  lesquels  se  joignent  les  deux 
bases  des  pyramides  sont  de  104^.  , 

a  Les  faces  de  ces  pyramides  sont  rarement 
égales.  Elles  s'agrandissent  les  unes  au3c  dépens 
des  autres ,  et  elles  cessent  pour  lor§  d'êt;Çe  trian- 
gulaires. 

IP  VAR.  La  variété  précédlent^^ayeç  un  prisme 
court  qui  réunit  les  ^ei^x  pyr^çfti^^^* 

L'angle  que  font  les  faces  du  pri^pie  %yec  çqlles 
des  pyramides ,  est  de  142- 

Le  prisme  s'alonge  quelquefois ,  et  a  plus  ou 
moins  de  longueur. 

Il  est  strié  perpendiculairemeçt  à  l'axe. 

IIP  VAR.  Trois  d^es  facé$  alternes  des  pyra- 
mides s'agrandissent  beaucoup^  et  se  réunissent 
au  sommet.  Elle3  sont  ept^goues.        ,  ^ 
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L*angle  que  font  ces  faces  au  sommet  de  Tep- 
tagone ,  est  de  gS^  aa'^ao''. 

I/angle  que  fait  une  de  leurs  arêtes  sur  lafac^' 
opposée,  esÇ  de  96°. 

Les  trois  autres  faces  de  la  pyramide  sont  pe- 
tites et  triangulaires.  Elles  conservent  leurs  angles 
primitifs  de  Ja  variété  première. 

a  Quelquefois  cette  variété  se  trouve  saris 
prisrpç.  Elle  a  l'apparence  d'un  cube  3  lorsqu'on 
ne  fait  pas  attention  aux  six  petites  faces.  Ces 
faces  pourroient  mêmç  ^tre  disparues ,  comme 
dans  la  variété  suivante. 

IV®  VAR.  Quelquefois  les  trctis  petites  faces 
triangulaires  de  la  variété  précédente  disp^rois- 
sent  entièrement. 

La  pyramide  devient  trièdre  à  faces  penta- 
gones. 

Chaque  côté  du  prisn^ei  ^st  également  penta- 
gone. 

Y®  VAR.  Deu^.  de^  f^Ç^s  opposées  et  corres- 
pondantes de  chaque  pyramide,  s'eigrandissent 
beaucoup  ;  elles  deviennent  trapézoïdales ,  et  les 
autres  restent  triangulaires. 

Le  cristal  a  l'appA^eçiçe  d'un  octaèdre  cunéi- 
forme ,  dont  chacupe  d^is  petites  faççs  seroit  sous- 
diyisée  en  deux.  ■ 

La  différente  étendue  de  ces,  facps  présente 
un  grand  nombre  de  nf^pdificatlons. 


Digitized 


by  Google 


'l2à  THÉORIE 

VI*^  VAR.  Quelquefois  une  des  faces  dé  la  py- 
ramide devient  si  grande;  qu'elle  fait  disparoître 
toutes  les  autres.  Elle  e^t  hexagone. 

VIP  VAR.  Trois  faces  alternes  du  prisme  font 
disparoître  les  trois  autres ,  et  le  prisme  paroît 
pour  lors  triangulaire. 

VHP  VAR.  Quelquefois  le  cristal  ne  présente 
qu'une  seule  pyramide  très-alongée. 

IX®  VAR.  La  variété  seconde ,  dont  chacun  des  ' 
angles  solides  qui  unissent  la  pyramide  au  prisme, 
est  tronquée  par  un^  facette  rhomboïdale. 

X®  VAR.  Il  est  des  variétés  où  on  trt)uvé  sur  les 
côtés  du  prisjie ,  proche  la  naissance  des  pyra- 
mides ,  des  faces  surnuméraires ,  en  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable.  On  les  reconnoît 
parce  qu'elles  sont  ternes ,  au  lieu  que  celles  du 
prisme  ont  de  l'éclat. 

On  a  parlé  de  quartz  cristallisé  en  cube  5  mais 
on  n'en  a  pas  encore  trouvé.  Les  cristaux  de 
quartz ,  qu'on  a  cru  cubiques ,  avoient  l'angle  de 
g3^  22' ,  comme  dans  la  variété  troisième. 

Cristallisations  accidentelles^  du  quartz. 

a  Quartz  cristallisé  en  crête  de  coq  y  c'est-à- 
dire  ,  eh  forme  lenticulaire.  Il  se  trouve  à  Passy 
auprès  de  Paris.  C'est  un  quartz  opaque ,  qui  a 
pris  la  forme  des  cristaux  lenticulaires  du  gypse. 

b  Quartz  cristallisé  en  dent  de  cochon.  C'est 
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un  quartz  qui  a  pris  la  forme  des  cristauk  de 
spath  calcaire  en  dent  de  cochon. 

c  Quartz  cubique.  C'est  du  quartz  qui  a  pris 
la  forme  des  cubes  de  spath  fluor. 

d  Quartz  laiteux.  C'est  du  quartz  en  mas3e  ; 
qui  n'a  qu'une  demi- transparence  laiteuse. 

e   Quartz  gras.  Cette  espèce  a  un  aspect  gras. 

jT  Quartz  lamelleux.  Cette  variété  se  trouve 
sous  forme  de  lames  ou  feuillets  très-minces  et 
très-fragiles.  Ces  feuillets  sont  souvent  chargés 
de  petits  cristaux  de  quartz  bien  prononcés. 

Les  quartz  de  Schemnitz  en  Hongrie  ,  qui  con- 
tiennent des  pyrites  -^urifèreé ,  sont  la  plupart 
lamelleux. 

g  Quartz  cariés.^n  trouve  quelques  quartz 
cariés. 

Mais  les  pierres  des  environs  de  Paris ,  de  la 
Fert'é....  qu'on  a  regardées  comme  des  quartz  ca- 
riés 3  sont  de  vrais  silex,  comme  nous  le  verrons. 

h  Quarti  en  stalactites.  J'ai  des  stalactites 
quartzeuses ,  trouvées  par  Thomson  dans  les  la- 
gonîs  de  Toscane.  Elles  sont  blanchâtres ,  presque 
opaques  3  on  les  diroit  enduites  d'une  couche  vi- 
treuse. 
.    i  Quarts  bitumineux  y  ou  puant. 

On  trouve  so^uVent  auprès  des  volcans  en  Ita- 
lie, en  Auvergne et  dans  les  couches  bitumi- 
neuses 3  des  quartz  qui  contiennent  du  bitume. 
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S  4  ^  î.  Q  JBf     Q  V  4  R  T  Z  E  U  X. 

Glarea  des  Latins. 
Stanbsand  des  Allemands. 
Mo  des  Suiédoîs. 

§.  384.  O  N  trouve  en  plusieurs  endroits  un 
gabion  pur^meçt  (j\:^artzeux.  Il  est  naême  q^el-^ 
qi^pfoîs  cristallisé  çqrpme  Iç  çyîstal  de  rochè.'^l  se 
rencontre  d-ans  l^s  tiçux  où  couknt  des  eaux  qui 
viennent  dj^s  njqn^gpe^  pr^ç^itiyes.  Ce  sablon  e^t 
souvent  un  produit  de  leur  décomposition. 

Il  peut  aussi  êtyp  de  nouvelle  formation.  Oii 
trouve  d^x  en^virp^^  de  NçuiUy ,  prpche  Paris , 
beaucoup  de  petits  cristaux  de  quartz  cristallisés 
avec  du  spath  calcaire.  A^vM.  ce$  cristaux  sont  de 
nouvelle  formation  ^  et  peuvent  former  du  sablop 
quartzeux.  .     . 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

F®  VAR.  Sablon  l^lanç ,  puç,  quartzeux. 

IP  VAjfi.  Sqbloift  quarçze\i]sc  cpjoré  en  jaune -, 
en  rouge ,  en  brup. 

Celui-ci  est  coloré  le  plus  souvent  par  des 
oxîdes  de  fer.  /  .  , 

Il  peut  encore  l'être  par  des  débris  de  matières 
animales  et  végétales.      . 

IIP  VAR.  Sablp^n  des  fondeurs. 

C'est  un  sablon  quartzeux  très-fin ,  et  qui  est 
Te  plus  souvent  coloré  par  des  oxides  de  fer. 
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Obserçations  sur  le  quartz. 

§.  S85.  Cette  substance  est  une  des  plus 
répandues  dans  la  nature.  Elle  est  un  des  prin-- 
cipaux  élémens  des  pierres  des  terrèîns  primitifs.. 
Le  quartz  se  trouve  néanmoins  dans  les  ter- 
rains  secondaires ,  où  il  mroît  se  former  jour- 
nellement. Plusieurs  coqi^fes  fossiles,  telles  que 
des  cornes  d'ammon ,  sont  remplies  de  cristalli- 
sations quartzeuses.  hes  bois  fossiles  contiennent 
aussi  beaucoup  dé  cristaux  de  quartz  bien  dis- 
tihéts. 

On  trouve  des  cristaux  de  quartz  sur  du  bi- 
ttime  en  Auvergne. 

Le  quartz  fond  avec  beaucoup  de  difficulté.  Je' 
l'ai  fondu  par  le  moyen  de  Tair  pur.  {Journ.  de 

Phjs.  l^si) 

Le  verre  que  donne  le  quartz  pur  est  lraiisj)a- 
reut  et  buUeux. 

Le  quartz  pur  est  très-transparent  et  sans  cou- 
leur ;  mais  11.  y  en  a  de  toutes  sortes  de  couleurs. 

Lé  rouge  s'appelle  faux  rubis. 

Le  nalkattât  ^'appelle  hyacinthe  de  Compos- 
téîle. 

Lé  jauMè  è'àppélle  faussé  topaze. 

Lé  Vert  s^âjppéllë  faussé  énciéraude. 

Le  violet  s^àppèlle  ametWâtë ,  ou  faux  âmé- 
Aiste ,  pour4é  di^'tînguer  du  saphir  violet. 
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Le  quartz  bleu  s'appelle  saphir  d'eau. 

Il  y  en  a  aussi  de  noir. 

Le  quartz  paroît  composé  de  terre  quaitzeuse 
pure  et  d'acide  carbonique. 

Mais  le  quartz  n'est  jamais  pur.  Il  contient  tou- 
jours une  portion  de  fer^  de  terre  argileuse  et  de 
terre  calcaire. 

Bergman  en  a  ret4l|  ^ 

Terre  quartzeuse,       o^gS. 
Terre  argileuse,  0,06. 

Terre  calcaire ,  0,0 1 . 

Il  ne  parle  pas  du  fer ,  qui  s'y  trouve  toujours. 

Il  n'a  pas  non  plu«  tenu  compte  du  gaz  qui  se 
dégage,  lequel,  je  crois,  est  de  l'acide  carbo- 
nique. 

DIT     QUARTZ     FLÎJATÉ. 

Fluate  quart:çeux. 

Terre  quarli^use  combinée  avec  V acide 
fiuorique.  ^ 

§.  586.  Lorsqu'on  distille  du  fluor  avec  l'acide 
sulfurique  dans  des  cornues  de  verre ,  et  qu'en 
fait  passer  l'acide  fluorîque  sous  des  cloches  rem-^, 
plies  d'eau,  on  voit  se  former  à  la  surface  de 
l'eau  une  croûte  pierreuse  blanchâtre, sans  forme 
régulière ,  et  la  cornue  se  trouve  corrodée.  Cette 
croûte  est  du  fluate  quartzeux ,  c'est-à-dire ,  la^ 
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terre  (juartzeuse  dissoute  par  Tacide  fluorîque. 
Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  trouvé  cette  combi- 
naison dans  le  règne  minéral.  Mais  il  ^st  probable 
qu'elle  .y  existe. 

Obserçations. 

La  terre  quartzeuse  étant  soluble  dans  tous  les 
acides ,  on  pourra  la  trouver  combinée  avec  les 
dlfFérens  acides  minéraux. 

DES     QUARTZ    ALKALINS. 

5.  382 .  On  trouve  dans  les  eaux  fcliaudes  de 

Ceyzer   ^  de  Ruium en  Islande  ,  la   terre 

quartzeuse  dissoute  par  le  natron  (§.  27).  Elle 
se  dépose  sous  forme  d'une  croûte  siliceuse  d'une 
couleur  grise. 

On  pourroit  peut-être  aussi  regarder  le  leu- 
cite  volcanique  du  Vésuve  comme  une  pierre  de 
cette  espèce ,  puisque  Klaproth  en  a  retiré  pres- 
que la  moitié  de  son  poids  de  terre  quartzeuse  ^ 
et  environ  uu  cinquième  de  potasse ,  ou  aîkâlî 
végétal. 

DES   PIERHES  QUARTZEUSES  MÉLANGÉES. 

S.  588.  Les  pierres  quartzeuses  mélangées  sont 
celles  dont  la  terre  .quartzeuse  est  mêlée  avec 
d'autres  terres.  Nous  en  aurons  de  plusieurs  es- 
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pèces  ,  comme  dans  les  autres  genres  dé  pierres 

mélangées.  Ainsi  il  y  aura ,  i^.  pierres  calcô-quart- 

zeuses  ,  2**.  argîlo  -  quàrtzeuses ,  5^.  magnésio- 

quartzeuses,  4°.  baryto^quartzeuses^  5^  ferru- 

gino-quartzeuses. 

Des  calco-guartzifes. 

5.  38g.  Ce  sôrit  des  quartz  qui  contiennent 
beaucoup  de  terre  calcîaîre.  X.es  quartz  cristal- 
lisés en  crête  de  coq ,  auprès  de  Passy ,  sont  de 
cette  nature. 

Des  argiloquartzites. 

§.  389^.  Ce  sont  des  quartz  mélangés  avec 
de  Pargîle. 

Des  magnésio-qUartzites. 

5.  390.  Ce  sont  des  quartz  mélangés  avec  de, 
la  magnésie  ;  tels  sont  les  quartz  colorés  par  la, 
cWorite..... 

Des  baryto-quartzites. 

5.  391.  Ce  sont  des  pierres  qui  ^contiennent 
une  certaine  quantité  de  terre  pesante,  ou  bary- 
tique  ,  combinée  avec  la  terre  quartzeuse.  Nous 
avons  vu  des  pierres  pesantes  contenir  une  grande 
<juantité*de  terre  quartzeuse. 
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Lorsque  la  terre  quartzeuse  y  est  encore  plus 
abondante ,  ce  sera  un  baryto-^juartz. 

Des  feîTugino-quartziteSm 

S,  392.  Ce  sont  4es  quartz  très-ferrugîneux; 
L'oxide^de  fer  en  altère  la  transparence ,  au  point 
qu'on  peut  les  confondre  avec  les  jaspes  ferrugi- . 
neux.  Mais  leur  cassure  approche. davantage  de 
celle  du  quartz. 

J*en  m  des  morceaux  dans  lesquels  on  distingue 
des  crîstemx  de  quartz  à  leur  surface* 

Observations^ 

Ces  pierres  peuvent  être  mélangées  etvec  toute» 
les  sul>stances  minérales.  Aitisi  tous  les  quartz  qui 
se  trouvent  dans  les  filons  métalliques,  sont  pé^ 
nétrés  des  différentes  substances  métalliques  qui 
s'y  rencontrent. 

Ce  sont  autant  de  variétés  qu^on  trouve  dé- 
crites dans  les  descriptions  détaillées  que  quel- 
ques minéralogistes  ont  données  des  différentes 
substances  qui  se  trouvent  dans  tels  ou  tels  filons* 
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DES  PIERRES  STRONTIANITIENNES  PURES^ 
OU  DES   STROJfTIANITES. 

Des  pierres  formées  de  la  terre  strontîanî- 
tîenne  cùtïkbmée  avec  ^aôi^  cjuelcon^uè ,  coéi- 
poseront  cet  ordre.  Nous  li'éft  côttnôîâsbtof  èkàète 
qu'une  seule  espèce  ;  ftfafo  sSns  dèuté^  émc  eri  dé- 
c«^vrifa  d'autres ,  c^t  ëéitétéi^é  se  eôbdbîne  avec 
tous  les  acides. 

DU     ^  T  R  O  N  *  r  JL  N  i  T  B; 

Strontianite  (i)  de  Bdpè.* 
Carbonate  de  strontianite. 

f .  39^3.  CôûlEtrk  ,  bWb  tettJâtre; 
Transparën[ce  ,  5ôoô. 
EcLAt,  800. 

PESANTEUR,  36760. 
jDuRÈtÉ,  4^0. 

EtÈctfeicîté ,  aiiélectrî^Uè; 
réfraction,  x. 
Fusibilité,  35ôo; 
Verre  ,  laiteux. 
Phosphorescence. 


(1)  Son  nom  lui  vient  de  Strontien,  en  Ecosse,  lieu 
où  on  la  trouve. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
FçRMB,  prisçQÇ  hexagçjiç. 

F®  ^AR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  qui  paroît  hexagon^. 

Noi^s  n'avons  pa?  ju$qu'ici  de  mprceaux  assez 
bien  cristallisé^  pour  prononcer  suc  la  ^ure  de 
cette  substance. 

La  strontianîte  se  trouve  ordinairement  en 
masse  fibreuse,  lamelleuse....  On  ne  l'a  encore 
rencontrée  qu'à  Strontîan  en  Ecosse ,  dans  un  filon 
de  plomb ,  lequel  est  dans  du  kneis.  Elle  est  mé- 
langée avec  le  spath  pesant  sulfurique. 

Quelquefois  ces  prismes  paroissént  affecter  la 
forme  prisrnatique  hexagone. 

Hbpe  est  le  premier  qui  ait  fait  voir,  en  1793, 
que  cette  substance  contenoit  une  terre  parti- 
culière. 

Klaproth  a  analysé  aussi  cette  substance  7  et 

il  ep  ^  retiré  3 

Terre  strpi^tiapi^i|ije.,      Çg,^- 
Acide  carbonique,  3o. 

E§iu  y  oop,j5; 


I  5 
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Observations. 


La  terre  strontîanitienne  est  soluble  dans  tous 
les  acides.  Elle  cristallise  même  dans  l'eau  y 
comme  nous  Tavons  vu.  Aînsî  îl  est  vraisemblable 
qu'on  la  trouvera  sous  ces  dîfFérens  états  dans  la 
nature ,  c'est-à-dire ,  combinée  avec  l'acide  sul- 
furique , l'acide  fluorique  y  l*acide  phosphorique..., 

DES  PIERRES  STRONTUNITIENNES  MÉLANGÉES. 

§.  394.  Je  donne  èe  nom  aux  pierres  formées 
de  plusieurs  terres,  mais  où  la  terre  strontiani- 
tîenne  seroit  la  dominante.  Nous  n'en  connoîssons 
pas  encore  ;  mais  il  peut  y  en  avoir  de  six  espèces  , 
à  raison  des  six  terres  principales ,  qui  peuvent 
être  mélangées  avec  celle-ci:  1®.  les  quartzo- 
strontianites ,  z^.  les  argilo-strontianites,  3®«  les 
calco  -  stroùtîa.nites ,  4^.  les  magnésie  -  strontia- 
nîtes  ,5*^.  les  baryto-strontianites,  6®.  les  ferru- 
gino-strondanites. 

DES   PIERRES    SIDNEITIENNES   PURES, 
ou   DE  s    SIDNEITES.        , 

§.  396.  Des  pierres  formées  de  la  terre  sîd- 
néienne  (§.  274)  combinée  avec  un  acide  quel- 
conque y  composeront  cet  ordre  de  pierres. 

Nous  n'en  connoissons  pas. 
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DE^   PIERRES    SIDNEIENKES    MÉLANGÉES. 

S.  596.  Nous  nen  connoîssons  pas. 

BES   PIERRES   CIRCONIENNES    PUKES^ 
OU   DES    CIRCONITES. 

5-  ^97«  Des  pierres  formées  de  la  terre  cîrco- 
nienne^purè  (§.376)  combinée  avec  un  acide 
quelconque ,  composeront  cet  ordre.  Nous  n'en 
connoissons  pas^ 

2>ES  pierres  CIRCONIENNES   MELANGEES. 

S.  3^8.  Nous  n^en  connoîssons  pas. 
SECOND     ORDRE 
DES    PI  ERRE  S    COMPOSÉES. 

S-  399.  Cet  ordre  de  pierres  est  un  des  plu^ 
considérables  de  la  minéralogie ,  et  un  des  plus 
difficiles  à  distribuer.  Les  caractères  extérieurs 
qu'elles  présentent  sont  le  plus  souvent  contraires 
à  ceux  qu'on  devroît  supposer^  d'après  les  ana- 
lyses. Les  gemmes,  par  exemple,  ont  tous  les' 
caractères  extérieurs  des  pierres  quartzeuses;  et 
cependant  l'analyse  fait  voir  que  la  terre,  argi- 
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leiise  y  domine.  Quelques-unes  même  ,  tels  que 
le  sapïiîr,'èii  sont  prësqiiè  éntferéhieht  coînpb- 
sées.  C'est  ce  qui  a  engagé  de  savans  minéralo- 
gistes y  comlne  Bergman^  à  placer  les  gemmer 
parmi  les  pierres  argileuses. 

J'avois  embrassé  une  opinion  difFérente  dans  la 
Sciagraphie,  Il  ne  faut  pas ,  disois-je,  que  l'ana- 
lyse fasse  aKandonher  étitièrement  lés  caractères 
extérieurs,  d'aufarit'plus  que  ceâ  ànalpes  laissent 
encore  Beaucoup  à  désirer.  L'analyse  a  retlfé  des 
pierres  magnésiennes  composées ,  beaucoup-plus 
de  terre  quartzeuse  que  de  magnésie  ;  et  cepen- 
dant cette  moitidre  qulififité'dè  fti¥giié^leYfi^rlme 
à  ces  pierres  ses  caractères  particuliers^  le  gras, 

l'onctueu'lx ,  le  hâC^-é Ptu^éurs  'argiles  frès- 

bonnes  contiennent ,  suivant  Bergman  ,  jusqu'à 
60  centièmes  de'tei:re*(^art2;feiîie....'0n  ne  ran- 
gera cependant  pas  ces  argiles  parmi  les  terres 
siliceuses....  Il  fatlt ,  ^ar  k  *inèiiie3?  rkisân ,  'î)lacer 
les  gemmes,  les  schorls.... parmi  les  pierres  slli- 

'éeuses  ,   qdbîqu'eUfes  ëbritîeriHetit^^kis'^d'a^lle 
que  de  sîKce ,'jJarëë'^e4efai:s^càrUBt6ï*ës  exté- 
rieurs les  fapprôchënt'Hes'pîerresViliceiîsës.... 
'Mais  les'hôuVeîlôs  àaèX^ses^e^Klapi'êifiîoiit 

"voir 'que  quèlques-Uiies  He'b^s  -pvétx^i  lîé 'con- 
tiennent presque  qùeMë' lia* téri'e^ai7girétri!e Cfe 

me  rapprôéherârdonc'àlijburd-hurdë  Tîdée^tïe 
Bergman. 
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>I.  PieFfes  quarteeùsèd  iiotopo-  i  ^^^^^ 
*  (Pe^rowlicites. 

i^ffl.Jpierres  argileuses  ^ompo-  Amoûwpç^ 

-5,Geininoï4e$. 

^^^^^  ;       CSchorls. 

ÎV.  Pierres  nvagnésiennesçom-  >„       . 
posées,  3 

V.  Pierres  calcaires  composées. 

VlMPi^FreSpti^tiquespp^pp^ée^.   ,  , 

VII.  Pierres  strontianitîennes  composées. 
^^VfH.^iei^es  sîdii^îeimes'ooimposées:. 

On  doit  distviguer  a,vec  sôfxi  les  terres  qui  ne 
sont  que  mëliangées  diainis  .pes  sortes  3e  pierres , 
d*avec  celles  qui  sont  combinées.  L'adulaire ,  par 
exemple ,  est  très-souvent  colorée  en  vert  par  de 
la  chlorîte  ,  qui  y  est  simplement  mélangée  3  au 
-Xmi iqi^ tfmmm^m^^^in^^^je: Oiontiept,  cppame 
?4jPfde£iS9sip.i39iîfj^^Q<p«  de:  l^  niagpé^ie 

Ôiagwef^s.^piçrrescique.tfous  plions  déççife 
f^sx  ^o]^^lcj^fiyèhngée9yead^  terç^s  pani- 
c^uUères  tj^i.vlui  sont  absoluipent  étrangères, 
comme  la  jÇ^oxite  l-ert^flaBs,  V^$yâ4riB>  jçitéq^çir 
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:  dessus.  IJiôs'oxict^  dcier  sont  souvent  mélangés  * 
avec  ces  diflFé rentes  substances ,  et  leur  parorasent 
étrangers^  puisque^^euBoiçristallisatUni  6st  tou- 
jours la  même,  qu'elles  soient  colorées  parle.fier 
ou  Qu'elles  ne  le  soient  pas. 

Ces  mélafnges  iiiuïtrpHerofit  prodîgîeuseiiieiit 
le  nombre  dès  pierres  composées.  Je  me  'contente 
de  les  indiquer  ici  en-général.':!!  seroît  inutile  d'en 
parler  en  détail  à  chaque  espèce  de  ces^  subs- 
tances; mai$  il  faut  toujours  supposer. que,  cha- 
cune d'elle^  peut  être  mélangée  avec  un  grand 
nombre  d'autres  substances»  V    , ,    ^ 

DES   PIERRES. (ÎÛÀKTÏEÙSES   COMPOÏÊES. 

Les  piè!5^  quaçtsîmis^.ciQmposéês  ^out for- 
mées de  plusieurs  terres^  parmi  lesquelles  la 
quartzeiise^  ou  silice,  dpmîne  beaucoup.  Nous 
ôsîoi 


en  avons  troi$  sous-oivisions. 


DES     is,  ii  i  à  î  .T  E  $'..    \  i 

S-  4^^*  La  silice  f  où  tetre  qèËrtzôu^,fdi?me 
la  plus  grande  partie  de  '^jes  pierres.  Il  y  aùra^dfes 
sous -divisions  à  raison  des  autres 'terres  quî  y  fe- 
ront plus  ou  moins  abohdantéls.  On  'aùra'/i^.  les 
quartzo -solicites ,  3*.  les  ârgîlo-sîlicites,  S°.  lés 
ferrugino-sillcites  ,  ^^Aés  calco-silîcites,  5^.  les' 
magné  sio-silicites ,  6^ .  les  bary  to-siliciteà. 
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DES    QUARTZO-SI  LICITE  S. 

Du  Silex. 

Lapis  pjrromachus.   - 

Kiesehtein  y  flintenstein  des  Allemands. 

Çcdllàu  (i) ,  pierre  à  fusil. 

,  '  *'  ^ 

§.  4oi.  Couleur  ,  jatme.  • 
'  Tr^nspaïienge^  3oo. 
Eclat,  1800.  •  ) 

Pesanteur,  ^6941  à  ^6817; 
Dureté,  1800. 

Electricité^  anélectrîque,  looi 
Fusibilité  ,  ûbooo. 
Verre  ,  buUéux-laiteux. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  concoïde. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Le  silex  ne  cristallise  jamais.  Il  se  présente  tou- 
jours sous  une  forme  argileuse ,  plus  ou  moins 
irrégulière  et  arrondie. 

Sa  couleur  varie  beaucoup  i  mais  en  général 
elle  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair  ^  jusqu'à  un 

(1)  CoiUou, terme  français. 
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jaune  très -foncé  et  approchant  du  noîr.  Il  y 
en  a  aùs^  d'autres  couleurs,  de  verts  y  de  rou- 
geâtres.... 

Il  a  une  demî-lranspareiSce.  On  y  voit  cepen- 
dant quelquefois  des  pacliefi^ypagiiesu,  etjsioi|vent 
blanchâtres. 

Il  exige  pour  fondievun  iissiçz  gf^iàfideigi^é  de 
chaleur,  qui  varie  suivant  la  pureté  de  la  pierre  j 
meiis  on  peut  ^estim.^I^1defl.5)^o.làfâoopo•    /^ 

Sa  cassure  est  toujouefib<^i:iooïdei,ÀâQ^Q$  vifs 
et  très-aigus,  • 

Tf^iegleb  a  çetjîijé  é'ûn  ^silçis;. 
Silice,  0,80. 

^iwiipQ,  Oyl;8, 

Chaux,  :^Q>0:2. 

Il  doit  contenir  (^jlWxiderde  »f0r,fit:ïJHS  de 
terre  qmiiznm^*  / 
Klaproth  a  retiré  d'ua^iâkjx  japi;ràtire,>     * 
Silice,    .  /gS, 

Chaux,  ^î* 

Alumine^  ^, , 

Oxîde  de*fèr,  \. 

^Oirvoîrque  le  sîlex-ne^dBFèremu  quartz  qû- fen 
ce  qu'il  contient  une  plus  grande  quantité  de, 
'*terre:iat^lleuse. 

lly  aiHietrès-grande  variétéde  silex.  Les  uns 
,&oiiL  presque  neirs  ,4es-aiitres-sent-<t'«n  jaune  de 
miel  très  clair,  d'autcescBcoit  veclSj  Jalaoos.M*. 
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ft  "8îleir^|)^tie. 

Il  ^est^ô^lpife  ,%^eti  de  dureté  ,ei:'£^  dllRoî- 
teftlèïift^éu'aveclle  b?i^êt. 

Il  *y- èii  a^^é^otigfe,de^e*t/deWrâtre,t^ 
'Me^Éâtre..... 

'*  ^èk 'éôttié.    ' 

Si/éx  cornétùsS'^kU^T. 

Il  ea  6fyaqtie/ét  ^  de  Téclat.  IPfàît  tHfflcile- 
%éiit  feùiav^crlel)tîqtfêt.îl  est  souvent  recouvert 
*tf uite  ôrbÙte'teW^ife. 

c  Silex ,  pierre  à'  fus3. 
Silex  pyrûmachus. 
ife/ôjc  i^Tzfan'i/^.  Valler. 
.  Cestla  vraie  pîerre  à'fusîl. 

i2  SUex-à-iaceifi^onea^ef;  ;; .;. 
Sihp(rigniariu&>aténc^ius.  Waller, 
C'est  un'sikx-<Jô!Mrlegifeiiï>*ô«t^,gïiosfi 
semble  à  du  sable, 

•  e  SHer  figuré. 

Ce  sent  déa^iertiesn^imidleB ^^dniiiie.  eôquilkis, 
ou  végétales,  ccmnâf&'^bois^fqui  datriétéroonver- 
ties=  en  silex. 

On  rencontre  plusieurs  sîlex  recouverts  d'une 
croûte  blanchâtre,  terreuse ,  liappant  souvent  a 
Ift  langue.  Cette  croûte  est  composée  d'une  lé^ 


Digitized 


by  Google 


l4o  T  H    E   O   R   I   E 

gère  ^portion  d'argile^  mêlée  de  beaucoup  de 
terre  quartzeuse.  C'est  une  grande  question  parmi 

Îes. naturalistes^, de  savoir  si  cette  croûte  vient  de 
a  décomposition  du  silex ,  ou  si  le  silex  a  été  fonné 
au  mi(ieu  de  (cette  substance  ,  et  de  cette  subs- 
tance même ,  qui  paroît  contenir  effectivement 
les  élémens  du  silex  5  savoir ,  beaucoup  de  terre 
quartzeuse ,  et  un  peu  de  terre  argileuse. 

Je  pense  que  les  deux  opinions  sont  également 
fondées.  Il  n'est  pas  douteux  que  le  silex  ^  en  se 
décomposant  3,  passe  à  cet  état  blanchâtre.  Un 
silex  bien  demi-transparent,  qu'on  fait  rougir  et 
qu'on  jette  dans  l'eau '3  devient  opaque  et  blan- 
châtre. Cette  même  décomposition  peut  avoir  lieu 
par  les  influences  dés  agens  extérieurs. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  la  composition 
des  silex ,  la  totalité  des  terres  quartzeuse  et  ar- 
gileuse n'a  pas  toujours  été  convertie  en  silei  ^  et 
-qu'il  en  est  demeuré  des  portions  qui  l'ont  enve- 
loppé. 

Le  silex  se  trouve  toujours  dans  lés  terreins  se- 
condaires ,  le  plus  souvent  au  milieu  des  couches 
,de  craie ,  où  il  fait  des  espèces  de  bancs  plus  ou 
moins  distans  les  uns  des  autres^ 

Nous  parlerons  ailleurs  de  la  formation  du  sîlex. 


Digitized 


by  Google 


D   E     L  A    T   E   R   ft   E.  i^i 

De  la  pierre  meulière  de  la  FeHé. 

La  pierre  meulière  de  la  Ferté ,  et  celle  des 
environs  de  Paris ,  dont  on  fait  des  meules  de 
moulin^  lesquelles  on  avoît  regardées  long-temps 
comme  un  quartz  carié ,  sont  de  la  nature  des 
silex.  Elles  en  ont  la  pâte,  la  demi- transparence, 
et  toutes  les  autres  qualités.  Elles  n'en  diffèrent 
que  parce  qu'elles  sont  en  plus  grande  masse ,  et 
qu'elles  sont  cariées.  C'eist  une  observation  due  à 
Guettard. 

Silex  en  partie  décomposés. 

On  trouve  proche  Argenteuil  aux  environs  de 
Paris ,  de  vrais  cailloux  opaques ,  plus  ou  moins 
volumineux ,  et  qui  sont  d'une  grande  légèreté. 
En  les  cassant  on  voit  que  la  plus  grande  partie 
en  est  très -poreuse.  On  trou^  seulement  au 
centre  un  noyau  qui  est  encore  siliceux.  Il  faut 
supposer  qu'une  partie  de  ces  silex  a  été  dissoute  5 
mais  nous  ignorons  les  moyens  que  la  nature  em- 
ploie. , 

Silex  rempli  de  soufre. 

On  trouve  à  Poligny  en  Franche-Comté  ^  un 
$ilex  en  forme  de  figue,  creux  à  l'intérieur,  et 
renfermant  du  soufre  en  assez  grande  quantité. 
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On  soupçonne  que  ce  silex  avoît  été  primitive- 
ment des  parties  animales  ^  comme  des  oursins^ 
ou  des  parties  végétales ,  comme  du  fruit  ique  le 
soufre  s'y  est  formé ,  et  qu'ensuite  la  sujbstance  a 
été  changée  en  silex. 

Piepres  et  termes  sHicitiq^es. 

Les  piei:r^  et  terres  qu  sç  fojcwent  les  $1^^  ; 
et  qui  sont  Qrdm^ireHa,ent  d,es  craies,  çn  doivent 
retenir  (juelqu^s  pojçtions  qui  sont  wél^gée^ 
avec  elles. 

DE      LA      C   A    L    C   é   P    o.  I    H  E. 

K<t7Jt€<fftjf ,  calcedon  (i)  de§  Çreçs* 
Calcedonium  de§  Latins, 
Chalcedcm  de$  Alle^la^ds. 

S.  402.  Couleur,  jaunâtre. 

TRANSPARENfp  ,  3oo. 

Eclat,  1800. 
Pesanteur,  261 56. 
Dureté,  1800. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  i5ooo  à  8009. 
Verre  ,  bulleux-laîteux. 

(1)  Son  Hom  vi«Ql  de  la  Çaichide ,  d'où  elk  étoit  ap- 
portée. 
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Phosphorescence  y  par  le  frotfteiaeiit. 
Cassure  ^  concoïde. 
Molécule  y  mdetermia^e. 
Forme  ^  indéterminée. 

La  calcédoine  ne  cristallise  jamais  régulière- 
ment. Il  y  en  a  de  mamelonées ,  dont  la  surface 
rfes^  Jtoamelons  paroît  présenter  des  pyramides 
cristallisées.  Maïs  elle  passe  pour  lors  à  Tétat  de 
quartz. 

Là  calcédoine  fie  paroît  être  qu'un  sîîex  d'une 
pâte  plus  fine.  Elle  en  a  tous  les  caractères, 
iï  y  ètï  A  plusieurs  variétés. 
a  Calcédoine  mamelonée. 
ËHa  siB  présente  le  plus  souvent  sou5  forme  de 
mamelons. 

b  Calcédoine  |talactiforme. 
La  calcédoine  a  souvent  coulé  comme  un  suc 
épais,  et  présente  des  stalactites  plus  ou  moins 
grosses  y  mais  dont  les  extrémités  sont  toujours 
arrondies. 
e  Calcédoine  en  géode. 
Le  suc  calcédonieux  a  souvent  coulé  dans  Fin* 
térleur  des  géodes. 
d  Calcédoine  bleue,  ou  sai^hirIke. 
Elle  est  d'un  bleu  plus  ou  moins  clair.  On  en. 
trouve  dans  les  mines  de  fer  deji^pipik,  près  Neu- 
solil  en  Hongrie  y  à  Torda  en  Transylvanie..,., 
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La  couleur  de  toutes  ces  calcédoines  varie  j 
maïs  elle  est  en  général  d'un  jaune  plus  ou  moins 
pâle ,  plus  ou  moins  foncé.  Les  bleues  sont  plus 
rares. 

e  Cacliolong  (i). 

Calcedonius  albus  opacus.  Cronstedt. 

Le  cacholong  est  une  calcédoine  opaque  ,  dont 
la  couleur  est  d'un  blanc  de  lait. 

On  avoît  dit  qu'il  étoit  le  produit  de  la  décom- 
position de  la  calcédoine  ou  du  silex;  mais  on  à 
des  cacholongs  qui  sont  coupés  par  des  zones  de 
calcédoine  très-transparentes.  Or  si  le  cacholong 
étoit  le  produit  d'une  décomposition,  la  portion 
de  calcédoine  auroit  été  paiement  décomposée. 

f  Enhydre, 

Dans  les  montagnes  volcaniques  du  Vîcentîn  ; 
on  rencontre  au  milieu  d'une  terre  brune  volca- 
nique ,  des  calcédoines  en  globules  arrondis  y  qui 
sont  remplis  d'une  eau  claire  et  limpide,  au  milieu 
de  laquelle  se  trouve  une  bulle  d'air  qui  circule 
comme  dans  le  niveau  d'eau.  C'est  ce  qu'on  ap- 


(i)  On  prétend  que  ce  mot  est  tartare^  parce  qu'on 
trouve  un  grand  nombre  de  ces  pierres  en  Tartarie  y  sur 
les  bords  du  fleuve  Chach  en  Bukarie.  Cholong  signifie 
pierre  en  cette  langue  ;  cacholong  signifie  donc  pierre  de 
Chach. 
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p^e  enhydnji^  Jean  ^rduino  les  a  observées  le  • 
premW-,:.  .  ,  >  -..  ..  .    î 

,    Fqrtis  en  aaus^  trouiçé  d^  très-belles  4  <3(iri- 
que  dîstemce  de  Viceftpe.^ .  ^     ^>  ;t  ,.  ^ ,  : .  , 

L'intérieur  de  la  pierre  est  rempli  de  crist^aux 
de  quartz.  .î  /t   r  a  r.  a  '.  : 

L'origine  de  cette  eau  et  de  cette  bulle  d'air 
est  assez  difficile  fi  ejipliqtièjt-/ Je  skppoise  ijiiè  de 
Teau  chargée  du  dissolvant  de  là'  terre  <par6&euse 
(l'acide  carbonique),  réteNyôMfaôÇ  daûi  lesana- 
tières  volcaniques  cette  terré  ^i^,  fti- dissout  : 
elle  se  réunit ,  par  la  loi  dés'^^Bfeftéô  î  eii  lobules 
plus  ou  moins  considérables.  Plusiei^rs  de  ces  glo- 
bules sont  sôiicJes  3  d'autres  sorit  creux  à  rikte- 
rieur.  L'eau  de  cristallisàtîôiïsfe  réunît  àûWlieu 
de  ceux-ci ,  et  il  s'en  dégage  dé^Faih  '  '     -  -  ^ 

Bergman  a  analysé  là  ^îâlùédôihe  de  Feir?oë  j 
il  en  a  retiré,  >  :  1 

Silice,  0,84; 

Alumîilé,      '  0'>i6.        '  .     ^ 

n  doit  y  avoir  du;  féi^.     '  ^' 

Bindhèim  a  analysé  une  iautre  calcédoine.  Il 
en  a  retiré  ,  "^ 

Silice  i  o,85. 

Alumine,'        0^62.   -  -    •    :       - 

Gkaiix,  o,ix^  ,. ^^ 

Oxide  de  fer ,  0.02. 
Il  est  vraisemblable  qu'il  y  a-plus,  de  silice. 

II.  K  ' 
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•  -     Pierres  el  terres  vdîcédoTnquès.'       -    ^. 
Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrices 
aux  œkédoniques-^  èii-féâàiàént  dés  portions 
qui  sont  mélangées  avec  ^ei.'  ' 


I 
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jiohcctes  y  PUtiîî  i ::^  ri       '    ^  '^^  T/ ^ 
.  lAgater  des  Su^édoîs*   ,r   n   •  ^ 
:     ^c*a£  d^.  AUemands.  ^        ..jj 


.\0f    H. ."i 


.  l;rL- 


'ç'  5  55g.  cpuLE^uR,  de  toutes  couleurs. 

,1  Transparence,  3oo,      .  • 

Eclat,  iSoOj'c.         .    '    *    o    !.  : 

.     Pesanteur /^Bj^ap; 

Dureté,  i8oo.  ^ 

Electricité  ,  anéleçtrîque.      y    , 
Fusibilité  ,  20000  à  1 1000; 
Verre  ,  bulleux  laiteux. 
.   Phosphorescence  y  par  le  frottement. 
Cassure  ,  Concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée.      \  .    ,^ 
Forme  ,  indéterminée.      ^ .   ;        ^ 


(1)  Sonnom  vient,ait.on,dufleut6  Acialos,d'où  on 
en  ûfoit.  '    -  ~    •        - 
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L^aga^e  ne  cristàBise  jamais  d^uiïé  manière 
régulière;  "^        : 

Elle  doit  être  regardée  comme  une  espèce  de 
calcédoine ,  et  elle  en  a  toutes' les  qualités. 

On  en  distingue  un  grand  nombre  d*^espèces. 

a  La  sardome  (1).  '     '      '    . 

Sa  Muleur  est  d'un  jaune  brun  plus  ott  mdins 
fouTcé,  C'en  l'agatlie  la.  plus  estimée.  Les  anciens 
s'enr  €çi^  ^aucpup  serais  pour  la  gravure. 

Il  y  en  a  qui  représentent  de  jolis  accidens.    ' 

b  La  cornaline.     • 

Corneolus,  '    "  ' 

Carricole  {îi).  ' 

C*est  une  agathe  d'un  i*ouge  plus  ou  moins 
foncé.  EUe  est  aussi  fort  estimée.  Les  anciens  en 
ont  beaucoup  gravé;Il  y  a , 

La  cornaline  d'un  rouge  très-pâle. 

La  cornaline  d'un  rouge  jSîune. 

La  cornaline  d'un  rouge  vif  de  rufeîs; 

La  iiomaline  d'un  roùge  brun. 

La  comàUne  d'un  rôuge  pâle,  parsemée  de 
points  d'un  rouge  vif.  ' 

Gemma  divi  Stçphahi.  Croristedt.     ;       , 

Pierre  de  Saint-Etienne,  ainsi  nommée  à  caii^e 

— r— '  '^ ■'!    ■■  '         ■ 

(1)  Sar^ôine  veul  dire  onîx*  de  sardes i  *- -^ 

('2)  Son  nom  paroît  venir  de  la  Carie ,  d'au  oh  en  tiroft. 
Cartieole ,  pierre  de  Carié. 

K   a 
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4estàcllfe3  rouges  de  sang, parsemées  swcin  fond 
blanchâtre.  D'autres  veulent  que  la  pierre  de 
Saint-rEtîenne  §oit  Iç  ja^pe  sanguin. 
La  cornaline  fond  à  pne  chaleur  de  4000, 
Verre  buUeux  noirâtre^ 
c  Agathe  orientale. 

Cette,  ag^ithe»  est  appelée  orientale  1  causé  de 
la  bewté  de  son  eau.  S^;jèauleur  lest  d*uù  gm 
jaunâtre,  dans  lequel  o»  distingue,  ^elquefçis 
des  teintes  de  bleu.    _  .  ^     .  T 

Elle  est  ordinairement  mamelonée.         ,     / 
Elle  est  le  plus  souvent  entrecoupée  par  des 
bandes  ou  zones  de  sardoine ,  qui  font  quelquefois 
des  cercles  concentriques*  ;•!.// 

d  Agathe  onix  (1). 

On  appelle  agathes  onîx  celles  qm  sont  cou- 
pées pard.es  bander  ou^  Mnes  de  différente^  cou- 
leurs ,  semblables  aux  zonesdes  ongles.  îl  y  eu  a 
plusieurs  variétés.  * 

Agathe  onix^dont  le?  bandes  sont  d'une  agathe 
jaunâtre ,  altçmant  hvqç  d^s  bandes  de  cacho- 

long.  .         -^  ; 

Les  graveurs  en  font  de  jolis  ouvragçs  en  .tra- 
vaillant oes  différentes  zones*  -^ 

Agathe  onix  dont  les  bandes  sont  de  sardoine, 


(i)  9^^l  9  omxpn  grec  signifie  ongle,  parce  que  Tonix 
a  des  zones  comme  les  ongles» 
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altwnant  avec  des  Bandes  de  cacliolong,  et  quel- 
quefois de  calcédoine  transparente. 

Ce  sont  les  morceaux  que  les  ancietis  ont  choîsîs 
pour  leurs  belles  graviures.       > 

Agatte  onix  dont  les  Î)ail3es  sont  de  cornaline, 
alternant  av^c  des  bandes  de  cacbolong  ,  et  quel- 
quefois de  calcédoine  transparente,  * 

e  Agathe  rubanée. 

Les  agatKes  rubanées  sont  des  espèces  d'onisl 
dont  les  zones  de  diverses  couleurs  sont  plus  ou 
moins  mulHpliéçs ,  plus  eu  n^oçis  étendues.  Il  y 
en  a  un  grand  nombre  dp  belles  variétés. 

f  Agathe  dendriforme. 

Moko  (i). 

On  appelle  dendritesou  moko ,  des  agathes  qui 
présentent  des  formes  d'arbrisseaux.  Ces  formes 
sont  plus  ou  moins  élégantes,  et  se  trouvent  dans 
les  différentes  espèces  d'agâtbes. 

Sardoîne  mokp.    '     ^,  , 

Cémalîne  moko. 

Agathe  orientale  moko. 

gr  Agathe  mou6seme._ 

Ce  sont  des  agaiîies  dans  la  pâte  desquelles  oj^ 
croit  voir  des  mousses  ou  autres  figures  ana- 
logues. 

i— "   ,'  ' r  ,1 -  ' '   "         '     .*    • 

(i)  Molco  de  Moka,  ^àtéiê<îtfïPen  vient  de  belFes  iè 
Moka  en  Arabie,  •  "'^^  ^ 
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Plusieurs  naturaUstes  pensent  que  la  pâte  de 
Tagathe  a  réellement  enveloppé  des  plantes  j  c'est 
J'avis  de  Daubenton. 

Maïs  le  plus  souvent  ces  prétendues  mousse» 
ne  sont  que  des  dendrites  formées  comme  les 
veines  des  marbres  de  Florence ,  par  Pinfiltration 
d'un  suc  ferrugineux.         ^ 

h  Agathes  qui  représentent  dés  figures  d'ani- 
maux. 
•    jtndrôlUes. 

.  J'ai  une  sardoîné  qui  représente  une  tête  tu- 
maine  assez  exactement. 

i  Agathe  verte.        *    ' 

Héliotrope  {i).  ^  .         ,  ' 

C'est  une  agatïie  d^uin  beau  vert  (d*émefaude: 
Elle  contient  souvent  des  parties  qui  ne  sont  pas 
bien  transparentes. 

Elle  est  assez  souvent  parsemée  de  .points 
rouges  5  et  pour  lors  on  l'appellera  agatbe^rte 
sanguine.  C'est  encore  la  pierre  de  Saint-Etienne 
de  quelques  naturalistes. 

Plusieurs  naturalistes^  la  placent  parmi  les 
jaspes. 

(i)H V/ 0 f,  ^tfZ/o5,_soleil  ^^w-Tctû» 5^  «ropaoj tourner.  On 
ne  voit  pas  qu'estrce  qqiapuff^ice  doimer  ce  noiyi.à  cette 
pierre. 
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X?  Agathe  chatoyante.  Quelcpes  agathes  ont 
tme  espèce  de  chatoiement. 

/  Agathe,  celllée.  Ce  ^ont  des  agathes  onîx  dcfnt 
les  cercles  concentriques  forment  comme  un  œil. 

m  Pierres  de  sassenage^  pierres  à^hiron- 
délie  y  pierres  chélidoine. 

Ce  sont  des  petites  agathesf  ovoïdes  ou  lenti- 
culaires^ soit  qu'elles  aient  été  ainsi  formées/ 
conc^me  les  enhydre§  de  Vicence ,  soit  qu'elles 
aient  été  roulées  postérieurement  à  leur  forma- 
tion. - 

Obserçations. 

Les  agathes  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
les  matières  volc?inique^i  La  plus  grande  partie 
de  celles  qui  sont  daris  le  commerce  viennent 
d'Obersteiu'  dans  le  Palatinat. 

Cependant  on  trouve  dès  agathes  dans  des  ma- 
tières non  volcaniques. 

JPierrés  et  terres  agathiques. 
Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrices 
aux  agathes  ^  en  contiennent  des  portions/ 
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DE    l'oMMAILOUROS  (l)  ,  OU  Œlh  DE   CHAT-., 

§.' 405,  Couleur,  de  toaite couleur*     .  '   ' 
Transparence,  lo'ô.  .     ' 

Eclat,.  1800. 
Pesanteur  ,  26600  à  s6€oo, 

DUI^ETÇ,    2000.. 

Electricité,  anélectrîque; 

Fusibilité  ,,  iaoooo  à,  1^2900.  , 

.Verre,  blanc,  "  ^ 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  concoïde. 

Molécule,  indéterminée; 

Forme  ,  indéterminée. 

Var.  Cristallisation  confuse. 

Cette'  pierre  nous  est  apportée  ordinairement 
de  rinde  ou  de  la  Perse,  et  de  FÀrabie.  Elle  vari^ 
pour  lès  couleurs* 

a  Blanchâtre ,  réfléchissant  une  lumière  bleue. 

b  Brun ,  réflecKissant  une  lumière  blanchâtre. 

_û  Violel>  réfléchissant  une  lumière  blanche. 

d  Jaunâtre,  réfléchissant  une  lumière  blanche. 

On  a  comparé  ces  pierres  à  un  œil ,  parce  qu'on 
croit  y  voir  un  point  au  milieu  ,  d'où  partent  des 
cercles  de  lumière  différemment  colorés.    . 

(1)  O^ft^efc,  omma,  oeil  5  éCÎKovpof  ^  xiilouros  ,  chat. 
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On  plagoît  ordinairement  tsette  pierre  parmi 
les  agathesj  d!tfutres  vouloient  la  mettre  parmi 
les  feld-spaths^  mais  Tf^emer  Payant  examinée 
avec  plus  d'attention  ,'a  fait  vcjîr  qu'elle  ne  saurôit^ 
être  regardée  comme  un  feld-spath.  Dolomieu 
oroît  que  c'est  un  quartz. 

Sa  cassure  n'est  point  lamelleîiise  comme  cçlle 
du  feld-spath^  mais  elle  est  concoïde. 

Sa  fusibilité  est  bien  plus  difficile  que  celle  du 
feld-spatb. 

Sa  pesanteur  approche  celle  du  fe)d-spath ,  car 
elle  est  de  sBoop  4^7000.       .        , 

Enfin  l'analyse  qu'en  a  donnée  Kiaprcth  la 
place  parmi  les  agathes^  et  non  point  parmi  les 
feld-spatlis.  Il  a  retiré  de  l'œil  de  chat  de  Ceylan> 
Silice,  95. 

Alumine;  '^75. 

Chaux,  i,5o. 

Oxide  de  fer  i  jaB,    '  • 

Perte,  ^,5o. 

Un  oBEimaflouros  rouge  de  la  c6te  de  Malabar 
lui  ti  donné , 


Silice , 

94,5o. 

Alumine, 

a. 

Chaux, 

'    i,5o. 

Oxide  de  fer , 

a5. 

Perte, 

1,75. 
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p:  Je  ,  l'  o  p  a  l  e. 


.  Pœderos  ,  Plmîî. 

Ôpai  des  Suédois. 
Opàl  des  Allemands* 
X)pal  des  Anglois.     * 
Opale  (i)., 

t 

S- 4o€.  Couleur,  tlifférentes.^ 

Transparence  ,  i  oo. 

y^ 

*  Eclat,  1800. 

Pesanteur,  211^0  à  igdodr 

DURETJE,    1860. 

Electricité  /  anélectrîtjue. 
Fusibilité,  soooo. 

, 

Yerre,  buUetxx  laiteux. 

Cassure  ,*  concoïde.               ^ 

Molécule,  îndétermînée;       ? 

'Forme,  indéterminée.  ^  ■■■ 

:   L'opale  n'afFeote  pas  de  forme  réguKère. 

Elle  est  du  genre  des  liydrophanes>  très-fégëré 
et  très-poreuse.  Mise  dans  Teau,  elle  d^fêW:  li^ 
drophane.  IP  ^^'^ 

Sa  couleur  estd'un  blanc  bleuâtre , a^l&lffihe 
demi-transparence.  Mais  elle  a  le  plus  beau  jeu 

'■■■  '     '  '  »!   I     I      I  lu  I    I  II  y    II  I  ■' 

(1)  Opale,  paroit  un  mot  allemand. 
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j3e  couleurs^  qui -est  d^sap^jïpuffr^ux  petites 
lames  dont  elle  est  composée.  On  sait  que  toutes 
les  pierres  qui  sont  fendillées  -,  cçm^e  \es  quartz , 
les  gypses ,  les  spatts  calcaires  y  ont  un  pareil  jeu 
de  couleurs.  Aussi  les  opales  ri^àçquièrent  -  ellçs 
toutes  leurs  belles  couleurs  que  lorsqu'elles  ont 
été  exposées  quelque  jtemps  à  Taîr ,  ce  qui ,  sans 
doute ,  en  augmente  les  petites  fentes. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  d'opales. 
a  Opale  qui  donne  des  reflets  rougeâtres. 
'    b  Opale  dont  la  couleur  dominante  est  le  bleu. 
c  Opale  dont  la  couleur  dominante  est  le  vert. 
C'est  une  des  plus  belles  espèces.   ' 
d  Opale  dont  là  couleur  dominante  est  le  brun; 
€  Opale  dont  la  couleur  dominante  est  le  jaune* 
jT  "Opale  commune  demi-transparente ,  et  qui 
a  peu  de  jeu  ,  ou  bpale  iion  mûre.  " 

Ce  sont  des  opelles  qui  sont  peu'fendilléesj  mais 
en  les  exposant  à  l'air ,  il  arrive  souvent  qu'elles 
se  fendillent ,  et  acquièrent*  des  couleurs^ 
ff  Opale  mokoj  ou  dendriïbrme. 
Ce  sont  des  opales  qui  ont  des  deridrites  comme 
les  agatbes. 

'  '  Les  opales  présentent  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  5  il  y  en  a  de  grises ,  dé  blanches , 
d'hydroplianes.lT..  ' 

Les  plus  belles  opales  du  commerce  viennent 
de  la  montagne  Czenûzcka  ^  dans  la  haute  Hon* 
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grîe  ,.où  dits  sent  dans  une  terre  grisâtre  argi- 
leuse.  .      '       ^    , 

On  eh  tréilve  éh beaucoup  d'autres  endroits.^ 

GiRASOL  (i).   Cette  pierre  est  une  çspèoe* 
d'opale  d'un  blanc  bleuâtre  jj  dômi-transparente.. 
et  qui  n'aî)as,de  jeu  de  couleurs  comme  l'opalf^. 
On  pourroit  donc  la  regarder  comme  une  opal^ 
non  mûre. 

Bergman  a  retiré  de  l'opale  à-ppu-près  les 
mêmes  prpduît^  <jue  de  I4  calçédoi|ie  ^  c'es^^-à- 
dire,  / 

Silice;    ,  or^^$i  ; 

Alumine;  0^11. 

Tf^iegleb  a  analysé  une  opale  imparfaite ,  que 
Tf^erner  appelle  demi-opale.  Il  en  a  retiré. 

Silice,  0,89. 

Chaux ,  9>o3. 

Alumine,  0,04. 

Oxidedefer,  o,o5. 
L'opale  étojttrès-recherQliéecliez  lesçncîens; 
sur-tout  chez  les  Romains.  On  sait  que  le  séna- 
teur iVb/zf^/^  ne  voulut  pas  céder  à  l'empereur 
une  pelle  opale  qu'il  ayoit  5  ce  quî.le  fit  condam- 
ner A  l'exîl. 

(1)  Girare,  latin  ^  tourner,  soif  soleil.  Peut-être  ce 
nom  lui  a-t-il  été  donné,  parce  qu'elle  a  une  espèce  de 
feliatoiemcnt;  -    m---*,--  .    .::> 
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Les  .Turcs  et  tous  les  peuple^  oneofaux  font 
encore  beaucoup  de  pas  c^e  Topaïe.  Il  faut  con- 
venir que  si  elle  n'a  pas  le  jeu  dudwtoant  et  des 
autres  pierres  fines ,  elle  les  surpasse  par  la  va- 
rtef  é  4^  §es  cpujgijrg.-  .  r  .    .  ; 

Pierre  matrice  de  l'opale  ^  oupierres  opù4 

UqùiÊS.    -   '^  ■'..-..':'0  'J.  ...  .       ' 

Les  opdes ^0  Ciemîzcka  se  trouf  eut  dans  dei 
périN^s  et  des  tetres  argileuses  et  sablonneuses: 
On.  ne  peut  d^^uter  que  la  n^tièt^e  mênie  des 
opales  n'y  soit  disséininée ,  puisqu'on  les  voit  se 
former  journelleifielit  3  et  qu'on  en  tetîre  qui  sont 
«ncore  humides  et  pût  peu  de  coûsîstûtace,-         - 

PE     X'  H  Jr   D   II   0   P   M  A   N   E  (1). 

S!  .4^7-  Çw^EVK^îtlaû^hâtre, 

TjRANSPARENCE,   Ida,  --.j  • 

Eclat,  li^oo» 
.    Pesanteur,  £3959... 

Dureté,,  ^,7op,j  .  -  - '.:.:r;: ,':.     .     ;  ] 

ELECTRiciTÉ^ançlçctrique,  loôk 

"'^^fiR^,  bulleu;xr^aiteux.    \      >     ^  ^ 

Phosphorescence  ,  par  le  frottei^^it. 


T 


(1)  T«f«»p,  ud(yr^  eaa;  <^^^  y^ha^ ,M$^ /i^x  devient 
transparent  dans  Tcau. ,,    , 
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Cassure,  concoïde. 
-  MoLÉcùLE  >  indéterimnée. 
/  Forme,  iîadéteriiunée.     .  ^   ■ 


L^hydroptane  n'affecte  jàmiaîa^  de  formés  ré4 
guJières.  -  ;    ;    ,  :         '    v  "^^       '   .     ...'^ 

Cette  pierre  rentre  dans  la  classe  des  agethés 
poreuses  >  ou  d^  opales.  S<?n  tissu  est  fort  lâcl^e  ; 
et  permet  à  Teaude  s'y  introduise. ^ussi  s'en  mp' 
bibe-t-elle  lorsqu'on  l'y  lai^âÇ:  long -temps,  et 
acquiert- elle  Jbeaucoup  de  pes'antéur. 
-  L'eau ,  ^jentrant  dans  la  pierre ,  en  chassé 
l'mrî  ^t  comiîie  s^'densîte  approche  plus  de  ceU^ 
de  la  pierre ,  Thydrophane  devient  transparente  , 
et  elle  conserve  cette:  transparence  jusqu'à  ce 
gue  l'eau  soit  évaporée. 

L'huile  bu  tdiïÉ  airtré  fluide  peuvent  remîre 
cette  pierre  transparente.  iyar/À^wr^  fils  a  mrs  de 
ces  pierres  dans  de  la  cire  fondue ,  et  elles  sont 
demeurées  transparentes  tout  le  temps  que  la 
cire  a  été  chaude  ;  mais  aussi-tôt  qu'elle  s'est^re- 
froidie.  la  pierre  est  devenue  opaque. 

En  exposant  cettepierreyamsi  imprégnée  de 
cire  5  aux  rayons  du  soleil,  m^'èi'rè  se  ramollît,  et 
reprend^^a  transparence.  -     --^ 
'  *  On  comioît  plusieurs  espèces  d^iydrophanes.    v 
-'^    a  Hydrophâne  blanche  opaque. 

b  Hydrophâne  demi-transparente.         -     '' 
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c  <Eal  du  monde.  Oculus  mundi. 

On  a  do^n^  (^  flom  iniignffiant  à^  une  hydro^ 
pliane  opaque  blanche^  qm  se  trouve  souvent 
avec  les  opales/tlle  happe  k  la  langue,  est  très- 
légère  ,  dev/ent  transparente  dans  rèau.  Quel- 
ques auteurs  lâ'placent  patmî  les  opales.  Oq  en 
distingue  de  plusieurs  espèces.  Suivant  Délius , 

CEil  du  monde  blanc  de  làît^  pàrfaitementjiy^ 
dropbane,  ,,   *     .     '  * 

<Èil  du  monde  bleuâtre.         ■ 
(Eil  du  monde  jaunâtre.  ^  ^ 

(Eil  du  monde  ^aupe. 
(BEil  dii  mondé  gris.  * 

Toutes  ces  pierres  sont  bydropliahes.  Plusieurs 
acquièrent  des  couleurs  plus*  ou  moms  belles  dans 
Teau  ;  ce  qui  les  met  dans  la  Classe  des  opkles. 
,    fpn,€gleb  a  retiré  d'une  hydrophane,/    .^ 
Sipçej^  .  o,85. 

./âumine,  ;0,o5. . 

Oxide  de  fer,  ooo  j. 

.Eau.,    ,'       •        o,o5. 
BoTWoisin  a  retiré  de  Vbydropliane  de  Musïnet 
dans  le.  Piémont ,     ..,,.. 

ëîllcé^'  G'ojBo.  I 

Alumine;  55,75. 

^    Chaux ,  5,5o. 

Oxide^de  fcr,      .  o^aS. 
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JP^c>^*^/72  (a)  d^s  Allemande;  ^    '     '        - 

S-  368.  Couleur  ^  de  toute  couieurj 
'' Transparence  ;^  5oo,         .\V 
^     Eclat,  1200. 
i    Pesanteur,  i2o4p^  àaS^B.. 

buRkTÉ,  1700. 

Electricité,  anéleçtrique;    .  / 

Fusibilité,  6000.      ,  .. 

Verre  ,  buUeux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement; 
_  Cassure,  cohçoïde.  ^  :        ,  . 

Molécule,  indéterminée; 

Forme  ,  indéterminée. 

F®  vXr.  Criatallisatîon  confuse.  éï)n  graîh  est 
fin  comme  celui  dû  silex,  maîsllâ  lecoup-d'œil 
gras  comme  la  cassure  de  la  poix ,  djbù  lui  vient 
son  nom. 

De.Born  cite  une  variété  du  cdtinet  deiîfaa^, 

.%  .    ■  '1  ■         f     •  .-.,'■ 

cristallisée  en  prisme  hexagone  j  m^i3  Û  jie  dit 
point  quelle  étoit  laponne  de  Ik  pyramide.  H  est 

(1)  ni^^it,  pissa  ^n  grec,  foïx.  Fissile,  pierre  de 
poix. 

(2)  Pechp  foii]  siein,  piterre,  ea  dlértiand. 
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vraisemblable  que  cette  cristallisation  étoît  acci- 
dentelle, et  que  ce  pîssîte  avoît  pris  la  forme  d'un 
autre  cristal  décomposé ,  et  peut-être  d'un  cris- 
tal de  roche. 

Il  parle  encore  d'une  autre  variété  cristallisée 
en  crête  de  coq,  de  Tèlkobanya  en  haute  Hon- 
grie. 

C'est  encore  une  forme  accidentelle,  comme 
celle  des  quartz  de  Passy. 

Je  n'ai  jamais  vu  la  pierre  de  poîx  cristaHîsée, 
et  -vrgHsemblaWement  elle  ne  cristallise  pas  plus 
que  les  agathes  et  les  opales. 

n^  VAR.  Pissîte  en  stetactite.  De  Born  {  ibid.  ). 
La  piésite  se  trouve  ordinairement  en  masse. 
Il  y  «n  a  un  grand  nombre  d'espèceS. 

a  Pissite  birun  tirant  sur  le  noir,  de  TdkoT- 
banya  en  haute  Hongrie.* 
Il  est  souvent  fibreux. 
b  Pissite  noir  brun ,  à  cassure  vitreuse. 
Dé  ^raunsdorf  en  Saxe. 
c  Pissîte  jaunâtre  mêlé  de  brun ,  et  quelquefois 
noirâtre. 
De  Tèlkobanya  en  haute  Hongrie. 
d  Pissite  rouge ,  dans  Une  matière  argileuse  de 
la  mme  de  plomb  tenant  aident  de  Nîkolaefskoï, 
dans  le  petit  Altaï,  en, Sibérie. 
e  Pissite  rouge  tîraijt  sur  le  jaune.  ^ 
De  Tèlkobanya. 
II.'  ^ 
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fPissite  rouge  foncé,  mêlé  d'opale  verdâtre 
transparente. 

Det^eketehegy  en  Hongrîe. 

g  Pissîte  bleu  clair. 

De  Telkobanya. 

h  Pissîte  vert  opaque. 

De  Meissen  en  Saxe. 

i  Pissite  jaunâtre ,  d'une  belle  demî-transpari 
rence. 

Des  volcans  d'Auvergne. 

i  Pissite  jaunâtre,  traversant  des  couches  de 
spath  fluor. 

/  XiLOP ALE ,  de  Tï^ernqjr.  Pissite  ligneux.  C'est 
du  bois  changé  en  pechstein,  ou  pissite. 

m  Pissite  blanchâtre ,  plus  ou  moins  demi-transe 
parent. 

n  Pissite  opalisant,  ou  pech-opale. 

C'est  un  pechstein  transparent ,  un  peu  laiteux; 
et  ayant  un  jeu  de  couleurs  qui  rapproche.de 
celui  de  l'opale  ou  du  gîrasol.  On  en  trouve  dans 
la  montagne  duMusinet  dans  le  Piépiont» 

Qmelin  a  retire  d'un  pechstein. 
Silice,       '  o,go. 

Alumine,  o^oj. 

Oxide  de  fer,       .,o,o3. 

On  a  beaucoup  disputé  sur  la  nature  du  pis- 
sîte ou  pechstein.  Plusieurs  célèbres  naturalistes 
ont  prétendu  que  son  origine  étoit  volcanique* 
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Effectivement ,  on  trouve  de  très  -  beaux  pech- 
steins  dans  les  produits  volcaniques^  de  Hongrie , 

d'Auvergne 

Mais  d'uu  autre  côté  on  ti^ouve  des  pectsteîns 
dans  des  lieux  qui  n'ont  jamais  été  travaillés  par 
les  feux  souterreins.  Il  y  a  en  Saxe  des  peclisteîns 
avec  des  porphyres.  Le  pechsteîn  qui  est  dans  le 
spath  fluor  n'a  pu  être  le  produit  du  feu. 

Il  en  est  des  pechsteins  pomme  des  agathes; 
Plusieurs  de  celles-ci  se  trouvent  dans  les  pi^oduitô 
volcaniques.  Mais  il  s'en  forme  aussi  ailleurs. 
Le  pissite  contient , 

*  Silice,  '  j5. 

Alumine,  20. 

Oxide  de  fer ,  .    3. 

'  Pierres  et  terres  pissitiques* 

J'appelle  ainsi  les  terres  et  les  pierre^  qui  ser- 
vent de  matrices  aux  pissites  ou  pechsteins ,  parce 
qu  elles  contiennent  dqs  portions  de  la  substance 
même  du  pechstein.  » 
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PES     ARGIL  0-S  I  L  I  C  I  T  £  S. 

Du  jaspe. 

Jaspe  des  Hébreux. 
ictfwf ,  jaspe  fies  Grecs, 
Jàspis  des  Latîns. 
Jaspis  des  Suédois. 
Jaspis  des  Allemands. 
Diaspro  des  Italiens. 
Jasper  des  Anglois» 

$•  4oQ.  Couleur  ,  de  toutes  couleurs. 

Transparence,  o. 

Eclat  ,  isoo. 

Pesanteur  ,  26258  à  28160. 

Durete^,  1700. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  ,  14000  à  8000. 

Verre  j,  buUeux. 

Cassure,  demi-concoïde. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée. 

Le  jaspe  n'affecte  jamais  de  forme  régulière. 
On  y  rencontre  quelquefois  des  portions  cristal- 
lisées ;  mais  ce  sont  des  cristaux  de  quartz. 

Cette  pierre  paroît  être^  composée  d'un  suc 
siliceux  ou  calcédonieux ,  mélangé  avec  beaucoup 
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de  terrç  argileuse  etd'oxide  de  fer.  JVutie  belle 
caloédoine  qu^on  voit  avoir  coulé  sur  une  argile 
martiaje  qu'elle  a  ctangée  en  jaspe  Jaunâtre.  J'ai 
fait  chauffer  ce  Jaspe  ^  qui  est  devenu  rougeâtre; 

Il  y  a  une  grande  variété  de  jaspe^ 

a  Jaspe  rouge* 

Diaspro  rosso  des  Italiens. 

Ce  jaspe  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  fopcé, 
plus  ou  moins  éclatant. 

b  Jaspe  vert. 

Il  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  plus  ou^ 
moins  éclatant. 

Lorsqu'on  le  scie  en  tablettes  très-minces ,  on 
voit  qu'il  est  le  plus  souvent  diaphane. 

c  Jaspe  jaune. 

Il  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  pluis  ou 
moins  édatant.  Chauffé  il  devient  rouge ,  parce 
que  l'ocre  jaune  dç  fer  qui  |e  colore  passe  à  Pétat 
d'ocre  rouge. 

d  Jaspe  bleu. 

Il  est  fbrt  rare.  On  en  trouve  en  Bohême, 

e  Jaspe  noir. 

f  Jaspe  blanc. 

g  Zinople. 

Jaspe  rougeâtre  dont  le  grain  est  fort  gros. 

h  Jaspe  rubanné. 

Ce  sont  des  jaspes  qai  pxit  à^s  zones  de  diffé- 
rentes couleurs. 
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On  eit  connoît  une  belle  espèce  qui  vient  de 
Sibérie.  Elle  a  des  zones  d'un  rouge  brun  _,  alter- 
nant avec  des  zones  vertes  de  différentes  cou- 
leurs. 

i  Jaspe  fleuri. 

On  appelle  ainsi  un  jaspe  qui  a  une  grande  va- 
riété de  couleurs  agréablement  mélangées*  On  Ta 
comparé  à  des  fleurs. 

Jh  Jaspe  sanguin. 

C'est  un  jaspe  vert,  ordinairement  demi-trans- 
parent, tacheté  de  points  rouges  comme  des 
gouttes  dç  sang. 

/  Jaspe  agathe. 

On  trouve  souvent  dans  la  même  pierre  Tagathe 
et  le  jaspe  mélangés. 

SiTagathe  domine,  on  l'appelle  agathe  jaspée  : 

Si  c'est  le  jaspe  qui  domine ,  c'est  le  jaspe 
agathe.  ^ 

-      On  a  différentes  variétés  suivant  celles  du  jaspe 
et  de  l'agathe. 

Jaspe  sardoîne. 

Jaspe  cornaline. 

Jaspe  onix 

m  Jaspe  porcelaine ,  de  Tf^ernèr, 

C'est  un  jaspe  qui  a  l'aspect  d'une  argile  en- 
durcie. Il  pst  d'un  grié  bleuâtre.  Cette  pierre  pa- 
roît  être  une  argile  quartzeuse  chauffée. 
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n  Caillou  d'Ègyptç. 

C'est  une  espèce  de  jaspe  veiné ,  et  souvent 
œîUé.  Le  fond  de  sa  couleur  est  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé.  Les  veines  ou  bandes  sont  d'un 
brun  plus  clair  3  mais  elles  sont  mélangées  irrégu- 
lièrement. 

L'analyse  d'un  ^aspe  a  donné  ; 
Silice,  64. 

Alumine  3  3o. 

/        Oxidedefer,  i6. 

Mais  ces  analyses  doivent  varier  smvant  la  na^» 
ture  du  jaspe. 

DES     F  ER  R  U  G  I  iï  O-JASP  E  s. 

%f^\o,  3^AV^£hLE  ferrugîno-jaspes  des  jaspes 
surchargés  de  fer ,  ou ,  si  l'on  veut,  des  mines  de 
fer  pénétrées  d'un  suc  siliceux  j  tels  ^ont  la  plu- 
part des  sinoples. 

Il  y  a  des  jaspes  colorés  par  dîiFérens  oxides 
métalliques.  '      ^ 

a  Cupro-jaspe.  ' 

J'ai  des  jaspes  verts  de  Sibérie,  colorés  par  des 
chajix  de  cuivre. 

Il  peut  y  en  avoir  colorés  par  le  nickel  et  par 
d'autres  oxides  métalliques» 
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DU      CALCO-SILICITE. 

Silex  caicmre. 

Silex  mélangé  apec  de  la  terre  calcaire. 

5.  4*  ^  •  ^^  calco-siiîce  est  Une  pierre  composée 
de  terre  siliceuse  et  de  terre  calcaire.  Aussi  tîent^ 
elle  de  la  nature  de  ces  deux  espèces  de  pierres. 
Elle  a  l'aspect  siliceux  3  sa  fractm^  est  demi-con~ 
coïde  ;  mais  elle  n'a  ni  l'éclat  ai  la  dureté  du  silex. 

Son  aspect  est  terne  3  comme  c^lui  des  pierres 
fîûfcfiîr^^. 

Elle  fait  à  peine  feu  au  briquet. 
'     Elle  ne  fait  pas  effervescence  avec  les,  acides. 

La  lîatùre  de  ces  pie^rres  doit  varier  suivant  les 
proportions  qù  se  trouvent  ces  deux  terres» 

On  conçoit  facilement  la  formation  de  ces  es- 
pèces de  pierres ,  par  un  suç  siliceux  ou  çalcédo-^ 
nieùx  qui  aura  coulé  sur  de  la  terre  czdcaîre ,  et 
l'aura  enveloppée.  On  ignore  s'il  y  ^  seulement 
mélange  de  la  terre  calcaire  avec  le  suc  siliceux  ^ 
ou  s'il  y  a  combinaison. 

D   U      B   A  H   y   T   Ô  -  i   î  X   î    C   f   T   E.   ' 

§.  41:2.  J'APPEtLÉ  baryto  •«■silxcite,  des  pierres 
siliceuses  qui  contiennent  une  portion  de  terrç  - 
barytique  ou  pesante.  Il  aura  été  formé  par  un* 
suc  siliceux,  qui  se  sera  combiné  avec  la  terre 
pesante.  , 
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DES     MAGNESIO-SILICITES. 

%.  4i5.  Les  magnésio-sUicltes  sont  les  silicîtet 
qui  contiennent  une  certaine  quantité  de  ma- 
gnésie. 

Cette  pierre  sera  formée  par  un  i^uc  siliceux  ou 
calcédonieux,  qui  se  sera  combiné  ^vec  de  la 
magnésie. 

DU     M  E  N  I   L  I  T  ï:. 

Pechstein  de  Ménil- Montant, de  l'Arbre  (i), 

♦ 

5.  4^4-  Couleur,  brun. 
.  '   Transparence,  10, 
Eclat,  «ïoo. 
Pesanteur  ,  nhhoô. 
Dureté,  1000. 

Electricité,  anélectrique,  100. 
Fusibilité,  8000. 
Verre  ,  bulleux.  - 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Le  menilite  ne  cristallise  jamais  régulièrement. 
Il  se  trouve  dans  des  lits  d'une  argile  marneuse 


(1)  Jouni.  de  Phys*  Smussure  l'appelle  menilite ,  du  lieu 
où  on  l'a.  trouvé. 
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à  Ménîl-Montant.  Il  a  Tapparence,  à  rîntérieur,' 
des  eallloux  qu'on  rencontre  dans  les  craies.  Sa 
surface  est  arrondie  3  et  composée  de  différentes 
parties  ou  mamelons  bosselés  et  arrondis.  Il  se 
casse  facilement,  et  se  délite ,  comme  les  lits  de 
marne  où  il  se  (trouve. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Sa  couleur  est  trune. 
'    Il  fait  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Il  est  demi-transparent  sur  les  bords. 

Jl  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

a  Menilite  brun. 

C'est  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  et  qui 
se  trouve  à  Ménil-Montant. 

b  Menilite  blanchâtre.  * 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  couleur  > 
qui  est  blanchâtre.  Il  se  trouve  dans  les  carrières 
proche  Argenteuil,  aux  environs  de  Paris. 

Bayen  Fa  analysé ,  et  en  a  retiré  une  grande 
quantité  de  magnésie.  Il  est  donc  composé  ,j 
Silice. 
Alumine. 
Magnésie. 
Oxide  de  fer. 

Pierre  et  marne  menilitique: 

Lu  matrice  de  cetfe  pierre  est  une  msu^ne  feuil- 
letée peu  dure ,  qui  contient  vraisemblablement 
de  la  substance  même  du  menilite. 
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DU      ItETINITE. 

Pechstein  résiniforme ,  de  Dolomleu, 
Retinite  (i). 

5.  41 5.. Couleur  ,  de  toute  couleur; 

Transparence,  i5o. 

Eclat,  looo. 

Pesanteur,  aisoo; 

Dureté,  iioo. 

Electricité,  anélêctrique,  loo. 

Fusibilité,  1670.  ^ 

Verre  ,  transparent  huileux. 

Cassure  ,  concoïde. 

Molécule  ,.  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

Le  retinite  a  toujours  été  confondu  avec  le  vrai 
pechstein  ou  pissite.  Il  en  diffère  en  ce  que  sa 
texture  approche  davantage  de  celle  de  la  résine. 
Il  est  aussi  beaucoup  plus  fusible.  C'est  même  ce 
dernier  caractère  qui  le  différencie  particulière- 
ment ,  suivant  Dolomieu.  Il  y  en  a  plusieurs  va- 
riétés: 

a  Retinite  d'un  brun  noirâtre ,  transparent  sur 
ses  bords ,  de  Braunsdorf  en  Saxe. 

(i)PwTij/w^  rétine,  en  grec,  résine. 
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b  Retînite  d'un  jaune  rougeâtre. 
c  Retînîte  transparent  d'un  jaune  brun, 
d  Retînite  d'un  vert  pâle ,  de  Meissen  en  Saxe. 
Il  est  très-difficîle  de  distîtiguer  le  retînite  du 
véritable  pechstein  ou  pissîte. 
Le  retiqîte  doit  contenir. 

Terre  quartzeuse. 

Alumine. 

Magnésie. 

Oxide  de  fen  ^ 

Observations^ 

^.4^16.  Les  sîlicîtes  peuvent  être  mélangés; 
avec  toutes  les  difFprentes  substances  minérales , 
ce  qui  donnera  un  grand  nombre  de  ces  pierres 
composées. 

Toutes  ces  pierres  ne  se  trouvent  que  dans 
les  terreins  secondaires.  Les  silex  sont  dans  les 
craies  ordinairement  j  les  calcédoînes ,  les  aga- 
thes,  les  jaspes.....  se  trouvent  le  plus  souvent 
dans  les  contrées  volcaniques^  ainsi  que  les  en- 
hydres. 

Les  pissîtes,  les  retinites....  ne  se  rencontrent 
également  que  dans  les  terreins  secondaiï;es. 
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DES      KÉIIATII'ITES. 

§.  4i6^w.  Les  kératilîtes)tiennent  le  milieu  entre 
les  sUicîtes  et  les  pétrô-silex.  Nous  aurons  des 
sous- divisions  à  raison  des  autres  terres  tjui  y  se- 
ront plus  ou  moins  abondantes.  On  aura^  i^*  les 
quartzo  -  lératîlites ,  2^.  les  argilo-kératilites, 
5^.  les  magnésîo-kératîlites  y  4°.  les  calco-kéra- 
tilites,  5**.  le^  ferrugino-kéràtilites.  Ce genr^  de 
pierres  n*a  point  encore  été  assez  examiné. 

DES     QUARTZO-KÉRATILITES. 

C  E  sont  ceux  où  la  terre  quartzeuse  prédo- 
mine. Nous  avons  les  variétés  suivantes* 

DU    KÉRATITE  (1),  ou  H0RN$TEIN. 

îlornsteiriy  ou  pierre  de  corne  j  des  Alle- 
mands. 

Petro-silex  secondqire ,  dur,  écailleux^  de 
Saussure. 

•  i-  417.  Couleur,  plusiemis  couleurs. 
Transparence,  5oo. 
Eclat,  i^oo. 
Pesanteur,  ^6900. 

r 

(})  Kfpicf ,  héros ,  corne  \  keratiti ,  pierre  de  cornée  ' 
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Dureté,  800. 
Electricité  ,  anélectrique. 

RÉFRACTION,    O. 

Fusibilité,  121000  à  i5ooo; 
Verre  ,  bulleux  incolore. 
Cassure  ,  concoïde. 
Molécule  ,  indéterminée; 
Forme,  indéterminée. 

Le  homsteîn  ne  cristallise  jamais.  Il  est  en 
masses  plus  ou  moins  considérables. 

Il  n'a  qu'une  demi-transparence  très-foible; 

On  ne  peut  le  fondre  qu'à  un  très-haut  degré 
de  chaleur. 

Le  verre  qu'il  donne  est  bulleux. 

Sa  cassure  n'est  point  aussi  vive  et  anguleuse 
que  celle  du  quartz  5  mais  elle  n'est  pas  concoïde 
comme  celle  du  silex.  Elle  paroît  tenir  le  milieu 
entre  elles  deux. 

Le  homsteîn  n'est  ni  du  quartz,  ni  du  silex  ^  ni 
du  petro-silex,  ni  du  jaspe.  On  le  reconnoît  à 
une  légère  apparence  quartzeuse,  à  sa  cassure 
presque  concoïde,  à  sa  foible  demi- transparence» 

Tf^iegleh  a  retiré  d'un  hçmstein^ 
Silice,  0,8p. 

Alumine,  o,i2o. 

,_Il  doit  contenir  de  Poxide  de  .fer,  et  plus  de 
silice* 
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Les  Allemands  ont  donné  à  cette  substance  le 
nom  de  pierre  de  corne  ^  homsteinj  maïs  elle 
diffère  entièrement  du  corneus  Tf^allerii^  ou 
coméenne,  qui  est  uq^  pierre  analogue  à  l*hom- 
blende.  Elle  a  une  fausse  ressemblance  à  de  la 
corne  5  c'e^t  pourquoi  les  Allemands  lui  ont  donné 
le  nom  de  homstein,  auquel  je  substitue  celui  d^ 
kératite.  • 

D    Ù       P    R    A    s   É.  ^ 

Prasios  des  Grecs. 
Praser  des  Suédois. 
^P raser  des  Allemands.  .  / 

Prase  des  Anglois. 
Prase  (1). 

S.  417^*5.  CoyLEUR^  vei^t;       ^ 
'Transparence^  3oo. 
Eclat,  1200. 
Pesanteur,  s58o5. 
Dureté,  1800. 
Electricité,  anélectrique- . 
Fusibilité,  i5ooo. 
Verre  ,  noir  bulleux. 


•    (1)  Tlp^crçy ,  prasï?;ii>  p^orreau,  Cette  piètre  a  la  cou- 
leur du  poireau» 
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Cassure,  demi-concoïde; 
MoLÉcui-E^  indéterminée. 
F0R14E  >  Indéterminée; 

Les  mîaéralogîstes  sont  peu  d'accord  sur  la 
nature  de  cette  substance.  Les  uns  regardent  le 
prase  comn^e  uue  variété  de  la  chrysoprase  ,  les 
autres  pensent  que  c'est  simplement  un  quarts . 
coloré  en  vert. 

J'en  aï  deux  variétés  que  je  vais  décrire. 

a  Prase  des  Saxons.  • 

C'est  une  substance  dure ,  à  grains  fins ,  qui  a 
une  cassure  approchante  de  celle  de  la  chryso- 
prase y  OU  du  petro-silex. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  d'ojîve. 

Sa  dureté  est  considérable. 

Il  se  trouve  intimement  mêlé  avec  une  subs- 
tance fibreusqifrà  rayons  divergens ,  très-fusible  , 
qui  paroît  être  de  la  mêrne  nature  que  la  sma- 
ragdine ,  mais  dont  la  couleur  est  aussi  d^un  vert 
d'olive  comine  le  prase. 

b  L'autre  espèce  de  prase  a  la  cassure  plus  ap- 
prochante de  celle  de  l'hôrnstein. 

Sa  couleur  est  également  (fun  vert  d'olive, 
maïs  moins  foncé  que  celui  de  la  première  es- 
pèce. On  y  remarque  4es  parties  jaunâtres^  roti- 
geâtres,  et  d'autres  qui  ^nt  jpj'^^que^  toutià-fait 
blanches.  .     ..r,  <    : 
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Sa  dureté  paroît  plus  considérable  que  celle  de 
la  première  espèce. 

Elle  fond  plus  difficilement* 
Leprase  rapproche  beaucoup  de  Tliornstein, 
et  peut  en  ètne  regardé  pomme  une  espèce  co- 
lorée par  Toxîde  de  nickel. 
Il  doit  contenir^ 

Silice. 
Alumine. 
Oxide  de  fer. 
Et  peut-être  de  Votide  de  nickel 

DE     LA     CHRYSÔPRAsri. 

Chrysopras  des  Allemands. 
CA/y^opro^  des  Anglois» 
Chrysoprase  (i)é 

S-  4 18^  CoÛLEcm  ^  vert* 

Trai^parence,  Soc.* 

Eclat  >  1800» 

Pesanteur  ,  2600.  .  ;^ 

Dureté^  i8oo* 

Electricité  ,  anélectrique  ^  5o. 


(1)  Xpva-of,  Chrusos ,  jaune;  prasùn,  porreair:  jaune 
de  porreau.  Ce  nom  n'est  pas  exact  ^  car  on  ne  remarqua 
point  de  jaune  dans  la  chrysôprase. 

"•  M   . 
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-  Fusibilité,  20000. 
Verre.,  transparent. 
Cassure  ,  vitreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

Cette  pierre  ne  cristallise  jamais  régulière- 
ment. 

Elle  est  d'un  vert  de  porreau,  denii-transpa- 
rente ,  et  a  la  cassure  approchante  de  ceUe  de  la 
cire. 

Sa  dureté  est  assez  grande  pour  prendre  un 
beau  poli.  ; 

On  la  trouve  en  Silésie ,  près  de  Kosemîtz« 
Lehman  en  a  donné  la  description  {Mém.  de 
Berlin  y  iy55).  Il  y  en  a  aussi  à  Crache  dans  le 
duché  de  Munsterberg.  Elle  est  dans  des  couches 
calcaires^élées  de  matières  magnésiennes  et  sili- 
ceuses. Il  y  a  dans  les  niâmes  couches  dePopale , 
de  la  calcédoine ,  et  une  terre  colorée  comme  la 
chrysoprase  elle-même.  Souvent  elle  est  en  petite 
rognons  dans  un  sinople  très-dur. 

La  chrysoprase  se  présente  encore  avec  une 
enveloppe  ferrugineuse  et  parsemé^  de  petits 
trous.  , 

.     La  chrysoprase  au  feu  perd  sa  couleur,  et  de- 
^  -^ent  opaque. 

Klaproth  Ta  analysée  j  il  en  a  retiré  ^  <; 
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Silice , 
Alumine, 
Chaux, 
Oxîde  d< 
Oxide  de  nickel ,       0,01. 
11  est  vraisemblable  qu'il  y  a  plus  de  terre  ar- 
gileuse, et  nloinsde  terre  cjuartzeusfe. 

JLa  chrysoprase  peut  être  regardée  coQime  un 
homstein  coloré  en  vert  par  les  oxides  de  nickel 
et  de  fer.  ' 

Le  prase  n^eti  diffère  que  parce  qu'il  rapproche 
plus  du  qvartz:,  quoiqu'on  doive  toujours  le  re- 
garder de  la  nature  de  l'homsteîn* 
Terré  chrysoptasiquè. 
Terre  inerte  qui  sèrP  de  thattice  à  tdèhfysO'^ 
prase.  ^  .  ^  ' 

Cette  terre  n'a  paa  encore  été  2tôse!fc  èiattiîtiée* 

Ilparoît  que  c'est  une  argile  imprégttéë  delà 

substance  même  du'prase  ôd-de  la  chfys^ptâse- 

I>  E  s     P  É  f  R^Ô-^à  t  L  i  Ù  i  *t*  E  S. 

%.  419.  t-E^  pétro-silicites  sont  les  dernières 
pierres  du  genre  qu£UT:zeiwr.  ils8erâppiV)cherit  des 
genres  suivan.s  par  leur  cassure  plus  lantelleuse J 
Car  nous  âVôris  vu  qiiehB-qnartz  lui-même  â  aiissî 
quelquefois  la  cassure  laîn'eïleuse*  Nous  aurons» 
des  sous-divisîons ,  suivant  que  les  autres  |:,erresf 

Ma 
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y  seront  plus  ou  moins  abondantes.  Il  y  aura; 

1°.  les  quartzo-pétrosilicîtes ,  3^.  les  argilo-pé- 

trosîlicltes ,  3*^.  les  magnésio-pétrosîlîcites,  4*^.  les 

calco-pétrosilicites ,  5°.  les  ferrugino-pétrosllî- 

cites. 

DU      PETRO-SILEX. 

Haïleflinta  des  Suédois. 
Felskiesel  des  Allemands. 
Chert  des  Anglois. 
Petro-'^selce  des  Italiens. 
Pétro-silex  (1). 

5.  4i9&is.  Couleur,  de  toutes  couleurs. 

Transparence,  3ooà5o. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur  ,  aSBay  à  37467; 

Dureté,  i8oo. 

Electricité  ,  anélectrique ,  100. 

Fusibilité,  slooo  à  10000. 

Verre,  incolore  bulleux. 

Phosphorescence  ,  pc^:  le  frottement. 

Cassure,  cirée. 

Molécule  ,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée. 

(1)  Tètro- silex,  ou  pierre  silex ^  signifie  une  subs- 
tance qui  tient  de  la  pierre  et  du  silex.  C'est  un  terme 
alsez  insignifiant. 
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Le  pétro-silex  ne  cristallise  point. 

Il  a  une  demi- transparence  qui  est  en  général 
moins  considérable  que  celle  du  silex.  Quel- 
ques-uns ne  sont  demi-transparens  que  sur  les 
bords. 

Sa  cassure  est  concoïde ,  mais  approche  plus 
de  la  cassure  de  la  ciré  que  'de  celle  du  silex,         ; 

Sa  pesanteur  varie  depuis  26600  jusqu'à  syBoo. 

Sa  dureté  est  moindre  que  celle  du  silex.  Il 
fait  feu  avec  le  briquet,  mais^ moins  fortement 
que  le  silex. 

Il  est  phosphorescent  parle  frottement,  comme 
les  autres  pierres  de  cet  ordre. 

Quelques  petro-silex  ne  fondent  qu*à  un  assez 

.  haut  degré  de  chaleur.  Les  roses  de  Suède  exigent 

plus  de  8000  degrés  de  chaleur  pour  entrer  en 

fusion.  D'autres  fondent  plus  facilement  que  le 

feld-spath,  à  un  degré  de  chaleur  de  i5oo  à 

5000.  ' 

Leur  verre' est  toujours  bulleux  incolore ,  quel- 
quefois blanc  et  opaque.  Cependant  W^allerius 
parle  d'un  pétro-silex  noir  écailleux,  de  Dane- 
mora ,  qui  donne  un  verre  poir.  Peut-être  est-ce 
un  trapp. 

Sa  niolécule  ne  paroît  pas  plus  pouvoir  être 
déterminée  que  celle  du  silex.  Cependant  en  l'exa- 
minantde  pri?s,  on  y  apperçoit  des  petites  écaille^. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
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a  Pétro-silex  d'un  gris  blanc  ^  qui  a  une  assem 
grande  demi- transparence. 

h  Pétro-silex  rose  ^  de  Saljberg  en  Suède. 

c  Pétro-silex  rubané  rose  et  noirâtre ,  de  Sal- 
jberg. 

d  Pétro-sllex  d'un  brun  noirâtre, 
e  Pétro-silex  vert,  d'Esp^gnç. 
f  Pétro-3iIe?:  vert^  giveç  des  tacher  blanches  , 
d'Espagne,  ,      .    . 

>g  Pétro-sUex  brun  de  GiromagnL 

h  Pétro-silex  blanc.  Matrice  du  lazuUte. 
Saussure  (§.  loSy)  a  retiré  d'un  pétro-silex ;( 

Silice,  67,46. 

Alumine,  23,i5.  * 

Chaux  carbonatée,        1,80. 

Magnésie  carbonatée,  1^28. 

Oxîdè  de  fer,  :ô,a6.' 

Eau,  air,  et  perte,  .4^25.  j 
Beyer  a  décrit  deux  espèces  de  pétro-silex 
bruns  cristallisés.  Leur  forme  est  celle  du  spath 
calcaire  lenticulaire.  Il  est  vraisemblable  que  c'est 
ce  spath  calcaire  qui  a  déterminé  cette  cristalli- 
sation ,  comme  cela  a  lieu  à  l'égard  du  quartz 
cristallisé  en  crête  de  coq ,  qu'on  trouve  auprès 
de  Passy.  On  pourroît  peut-être  même  prendre 
ce  quartz  de  Passy  pour  une  espècQ  de  pétrq-» 
lilex  ;j  ou  plutôt  de  homstein, 
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Le  pétro-silex  pur  eet  une  pîerre  homogène, 
et  doit  être  placé  parmi  les  pierres  de  cette*  es- 
pèce. 

Mais  un  très-grand  nombre  de  ces  pétro-sîlex 
contient  d*àutres  pierres  mélapgéesavec  lui  ;  et 
pour  lors  ils  rentrent  dans  les  pierres  agrégées. 
La  même  chose  peut  avoir  lieu  pour  toutes  les 
pierres  homogènes.  Ainsi  ce  ne  sauroit  être  une 
raison  pour  renvoyer  les  pétro-silex  parmi  les 
pierres  agrégées. 

Les  pétro-silex  ne  se  trouvent  que  dans  lès  tei;- 
rçîns  primitifs. 

DES     A  R  G  I  L  O  -  P  É  T  R  p  -  s  I  L  I  C  I T  E  s. 

PetrO'silex  lamellaris ,  Wallerîus. 
PétrO'Silex  feuilleté  ^  Saussure  (§•  u>46). 

S.  420..  CEpétro-silex  est  feuilleté  comme  Tar- 
doise ,  et  on  s'en  sert  pour  couvrir  le»  waispns.  Il 
est  un  peu  transparent.  ? 

Sa  pesanteur  est  ^65^0* 

Sa  dureté  est  i56o. 
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DES     MAGNÉSI  O-P  E  T  R  0-S  I  L  I  C  I  T  E  S,. 

5*  4^^-  Des  pétro- silex  peuvent  contenir  unei 
quantité  plus  où  moins  considérable  de  magnésie. 
Peut-être  devrpft-on  ranger  dans  cette  classe  le 
lehmanite,  i 

Var.  Pétro-silex  feuilleté  rayé  de  noir  et.  de 
blanc  ^  de  Dargo ,  entre  Peklin  et  Telkobanya  , 
dans  la  taute  Hongrie.  On  en  a  retiré  par  l'ana-' 
lyse. 

Silice ,  76. 

Chaux  ^  10. 

Magnésie ,  4~5- 

Ôxidedefer,         5-5, 
C*est  le  Kiçsel  schiefer  des  Allemands,  Il  doit 
copteniff  de  l'alumine. 

DES     C  A  L  C  O-F  ET  R  CHS'Ï^MjS  I  TE  S, 

%,  42Q.  O  N  rencontre  plusieurs  pétro-silex  qui 
contiennent  beaucoup  de  terre  calcaire.  Quel- 
ques-uns font  même  eâfervescîence  «vec  les  acides^ 
Peut-être  cette  terre  calcaire  n*est-eite  que  mé- 
langée avec  la  pâte  du  pétro-silex  dmis  ce  der- 
nier cas. 
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DES    FERRUGINO-PÉTRO-SILICITES, 

S.  4^2bîs.  Les  pétro-silex  très-ferrugîneux, 
comme  les  rouges  de  Suède^  peuvent  être  rangés 
dans  cette  espèce. 

DULAZUJLITE. 

Zjapis  lazuli  (i)* 

S.  423.  Couleur  ,  bleu. 
Transparence,  5o, 

ECJ-AT,   1000. 

Pesanteur  ^  27676  à  ^^^^h^. 
Dureté,  9 coi 
Electricité,  anélectricjue. 
Fusibilité,  1640. 
Verre  ,  buUeux  gris  brun. 
Phosphorescence  ,  lueur  violette  pâle. 
'      Cassure  ,  demi-cireuse. 
MolécuÉe,  mdéterminée. 
Forme,  indéterinînée. 

Cette  pierre  n*a£Fecte  jamais  de  forme  cristal- 
line. 


(1)  l\ul  en  liébreu ,  bîeu. 

Lazard ,  azul ,  en  arabe  /signifo  bl«u. 

Lazulite,  pierre  bleue. 
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Sa  couleur  est  d'un  bleu  foncé  ,  maïs  le  plus 
souvent  ce  bleu  est  mélangé,  et  coupé  par  des 
veines  d'une  substance  blanche ,  qui  est  un  pé- 
tro-silex.  On  y  trouve  aussi  des  pyrites  jaunes  ^ 
.  qu'on  avoit  prises  autrefois  pour  de  Tor  natif. 
Sa  cassure  ressemble  un  peu  à  celle  du  pétro- 
silex.  ' 

Son  grain  est  fin.  Il  prend  un  beau  poK. 
Sa  dureté  est  goo. 
Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  Lazulîte  d'un  gros  bleu  foncé. 
b  Lazulite  d'un  bleu  pâle  parsemé  de  tache* 
blanches. 

Le  lazulite  se  trouve  dans  ce  pétro-silex  bj^anc^ 
Oh  en  voit  également  dans  de  vrai  granit. 
Je  le  regarde  lui-même  comme  un  pétro-silex 
coloré  en  bleu  par  un  oxîde  de  fer. 
Klaproth  a  analysé  le  lazulite,  et  en  a  retiré. 
Silice,  i^6. 

Alumine,     ,  14.  5o. 

Carbonate  de  chaux  ,28, 
Sulfate  de  chaux,  6.  5o; 

Oxide  de  fer,  ;     5. 

Eau,  a.  ' 

Il  paroît  que  le  lazulîte  ne  s'est  encore  trouvé 
que  dans  les  montagnes  de  la  Bukarie. 
Sa  couleur  est  4pe  à  l'oxide  de  fer. 
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DU      FELD-SPATH, 

Petunizé  des  Chinois. 
Feldspath  des  Suédois. 
Feld' spath  des  Allemands. 
jRhombic'Çuarti  des  Angloîs. 
Spathum  scintillans  y  Cronstedt. 
Feldspath  (1). 

§,  424*  Couleur,  incolore,  de  toute  couleur. 

Transparence,  s^Boo  à  G. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  25946. 

Dureté,   1600. 

Electricité,  idîo-électrique. 

Réfraction,  double. 

Fusibilité,  isBoo. 

Verre,  transparent  incolore,  bulleux. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

r^VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique ,  composé 
de  six  rhombes. 

(i)  Feld  en  allemaiîd/  champ]  feld- spath,  spath  des 
champs  ;  sans  doute  parce  qu^on  en  trouve  beaucoup  épars 
dans  les  champs,  et  qui  provieûuent  des  granits  dé- 

0OinpO6Ç8« 
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Angle  obtus  du  prisme ,     iso^. 
Angle  aigu  du  prisme ,        60°. 
Chaque  pyramide  est  composée  d'une   face 
rhomboïdale  ^  qu'o*^  peut  supposer  naître  sur 
Tarète  obtuse  du  jDrisfûe/     * 

'  Angle  <ybtirs  que  cette  face  de  la  pyramide  fait 
avec  une  dés  arêtes  obtuses  du  prisme,  111*^  lag' 

Angle  aigu  qu'elle  fait  avec  l'autre  arête  ob- 
tuse du  prisme ,  68?  3o'  17'^ 

Cette  variété  se  rencontre  assez  fréquemment 
dans  les  adulaires. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  pyra- 
mide devient  dièdre  par  une  nouvelle  face  qui 
naît  sur  l'autre  arête  obtuse  du  prisme. 

La  pyramide  se  trouve  composée  de  deux  faces 
triangulaires ,  qui  se  réunissent  par  leurs  bases  au 
sommet  du  cristal.  Le  plus  souvent  il  y  en  a  une 
qui  est  plus  petite  que  l'autre. 

L'angle  que.  font  çe§  deux  faces  à  leur  sommet 
est  de  128°  55' 40''. 

L'angle  que  fait  la  nouvèfle  face  sur  l'arête  du 
prisme,  est  de  1 19®  ^5'. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  prisme 
devient  hexagone  régulier  par  la  troncature  des 
arêtes  aiguës  du  prisme.  Chacun  des  angles  du 
prisme  est  par  conséquent  de  i2o*. 
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Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  pour  lors 
pentagones. 

Lorsque  la  nouvelle  face  de  la  pyramide  est 
très-petite  y  elle  denueure  triangulaire  ^  et  l'autre 
devient  eptagone  ou  pentagone. 

Les  faces  de  la. pyramide  font  un  angle  droit 
avec  les  deux  nouvelles  faces  du  prisme.  En  con- 
sidérant le  prisme  sous  ce. rapport,  il  paroît  rec- 
tangulaire très- court. 

Hauy  ^  qui  appelle  cette  espèce  similaire , 
suppose  que  sa  pyramide  est  formée  par  un  dé- 
croissement  de  deux  rangées  de  molécules. 

.IV®  VAR.  Prisme  hexagone  terminé  par  deux 
pyramides  dièdres  à  faces  pentagones. 

Les  deux  pyramides  se  joignent  par  leurs  bases 
sous  un  angle  de  99°  ^\'  8^ 

L'angle  d'une  des  faces  de  la  pyramide  sur 
l'arête  du  prisme ,  est  de  \  i6°. 

L'angle  de  l'autre  face  de  la  pyramide  sur  l'a- 
rète  correspondante  du  prisme,  est  de  i44^- 

Hauy  suppose  que  cette  pyramide  est  formée 
par  le  décroissement  d'une  rapgée  de  molécules. 

V®  VAR,  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
a  dix  faces.  Les  quatre  nouvelles  sont  produites 
par  quatre  nouvelles  troncatures  longitudinales , 
qui  s'étendent  d'une  pyramide  à  l'autre.  » 

Angle  que  font  ces  nouvelles  faces  sur  les  an- 
ciens côtés  du  prisme ,  est  de  i5o^. 
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Chaque  pyramide  dièdre  devient  hexaèdre  pûC 
quatre  nouvelles  faces  trapézoïdales.; 

La  face  de  la  pyramide  qui  fait  un  angle  de 
144°  avec  l'arête  du  prisme ,  devient  ennéagone. 

L'autre  face  de  la  pyramide  ^  qui  fait  un  angle 
de  116°  avec  l'arête  du  prisme,  devient  epta- 
gone. 

L'angle  d'une  des  nouvelles  faces  trapézoïdales 
sur  cette  face  eptagone,  est  de  i35^. 

L'angle  de  l'autre'  face  trapézoïdale  sur  la 
même  face  eptagone,  est  de  124^  i5'  i5^     . 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-deux  faces, 
dix  au  prisme ,  et  six  à  chaque  pyramide.  C'est  le 
polynôme  de  Haiijr. 

VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
petites  faces  de  chaque  pyramide  s'alongent  beau*- 
coup  y  et  deviennent  égales  aux  deux  faces  larges 
du  prisme. 

Le  prisme  devient  donc  tectàngulaîre ,  tronqué 
sur  ses  arêtes  par  des  plans  linéaires  3  ce  qui  le 
rend  suboctogone. 

Toutes  les  autres  faces  du  prisme  deviennent 
très-petites ,  ainsi  que  les  autres  faces.de  la  pyra- 
mide. 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rectan- 
gulaire alongé ,  suboctogone ,  et  dont  chaque 
pyramide  a  sept  faces.  ' 

Le  cristal  a  par  conséquent  le  même  nombre 
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de  Caces  et  les  mêmes  angles  que  la  variété  cm-. 
quième. 

a  J'en  ai  dont  le  prisme  rectangulaire  n*est  pas 
devenu  suboctogone. 

VIP  VAR*  Prisme  décagone,  dont  deux  angles 
opposés  de  iiîo^. 

Et  les  huit  autres  de  1 5o^  chacun  *  comme  dans 
la  variété  cinquième. 

Pyramide  composée  de  trois  faces. 

Deux  sont  triangulaires  ,  et  naissent  sur  les 
arêtes  du  prisme  ,  qui  font  des  angles  de  120^. 

Les  angles  qu'elles  font  avec  les  arêtes  du 
prisme  sont  comme  dans  la  variété  seconde  5  l'un 
est  de  1 20^ ,  et  l'autr^^de  1 1 1  °#29'  43''. 

Une  troisième  face^upe  ces  deux  dernières  à 
leur  sonuiiet.  Cette  troisième  face  est  octogone. 

J'ai  reçu  cette  espèce  du  Saint-Gpthard.  C'est 
un  adulaire.  x 

VHP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  py- 
ramide devient  pentaèdre  par  deux  nouvelles  tron* 
catures  trapézoïdales  qui  coupent  les  deux  extré- 
mités de  la  grande  face  octogone. 

DU  FELD-sPATH  MACLÉ,  àe  Romé  de  Lhle. 

S.  426.  r®  VAR..  Prisme  Rectangulaire^  comme 
dans  la  variété  sixième. 

Pyramide  composée  de  six  faces ,  dont  quatre 
jont  triangulaires ,  et  deux  trapézoïdales. 
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Il  faut  concevoir  que  le  cristal  de  la  variété  ;SÎ- 
xîème  est  divisé  dans  toute  sa  longueur  d^un  angle 
à  l'autre  opposé,  en  deux  parties  égales^  par  une 
section  qu'on  peut  supposer  passer  par  les  deux 
arêtes  opposées  x  u  du,  prisme  qui  touchent  la 
face  m  de  la  pyramide  (  variété  cinquième  ) .  Cette 
face  m  fait  un  angle  de  116^  sur  cette  arête  du 
prisme. 

Supposons  maintenant  ces  deux  parties  trian- 
gulaires du  prisme  rectangulaire  réunies  par  leurs 
sommets  opposés ,  nous  aurons  toujours  un  prisme 
rectangulaire  ;  son  sommet  sera  composé  de  six 
ùices  :  1^.  de  deux  faces  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  deux  des  (acesfK^ontigu^  du  prisme  y  sous  un 
angle  de  n 6° d'un  côté,  et  64^  de  l'autre.  Elles 
viennent  se  réunir  sur  Tarète  x  du  prisme  par  où 
passe  la  section  5  elles  font  avec  elle  le  même 
angle  de  n6°.  2^.  De  quatre  faces  triangulaires; 
Les  deux  premières  sont  obntiguës  aux  deux  faces 
trapézoïdales  dont  nous  venons  de  parjer.  L'angle 
que  ces  deux  faces  triangulaires  font  entre  elles 
est  fort  obtus  ;  en  sorte  que  souvent  elles  pa- 
roissent  faire  une  surface  plane.  Les  deux  autres 
faces  triangulaires  font  avec  chacune  de  celles-ci 
un  angle  de.  i35**,  et  avec  les  faces  correspon- 
dantes du  prisme ,  un  angle  de  99°  4  ^  '  8' • 

a  II  y  a  le  plus  souvent  quatre  faces  trapézoï- 
dales y  parce  que  les  arêtes  des  sommets  des  deux 
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autres  côtés  du  prisme  sont  également  tronquées^ 
et  viennent  se  réunii:^à  l'arête  u  5  ce  qui  fait  h^l 
faces  à  la  pyramide  ,  quatre  triangulaires,  et 
quatre  trapézoïdales.  - 

Quelquefois  les  faces  triangulaires  sont  très- 
grandes  relativement  aux  trapézoïdales  5  d'autres 
.  fois  c'est  rinverse. 

b  II  arrive  quelquefois  cftie  chacune  des  deux 
nouvelles  faces  trapézoïdales  de  la  variété  précé- 
dente a  y  en  forme  deux,  ce  qui  forme  six  faces 
trapézoïdales. 

c  D'autres  fois  il  y  a  une  troncature  trapézoï- 
dale sur  l'angle  solide  du  sommet  de  l'arête  u  du 
prisme ,  où  aboutissent  les  deux  nouvelles  faces 
trapézoïdales  de  la  variété  a. 

IP  VAk.  Les  variétés  précédentes ,  dont  Tangle 
solide  de  chacune  des  deux  arêtes  r  5  du  prisme, 
par  lesquelles  ne  passe  pas  la  section  ,  est  tronqué 
par  une  facette  5  ce  qui  ajoute  deux  nouvelles 
îsices  à  la  pyramide, 

,  a  Quelquefois  ces  deux  facettes  s^étendent 
beaucoup ,  ce  qui  dipoinue  les  autres  faces  de  la 
pyramide ,  et  en  fait  disparokre  quelques-unes^ 

b  D'autres  fois  ces  deux  nouvelles  facej  fpnt 
dispetroître  toutes  lés  autres. 


IL  .     N 


Digitized 


by  Google 


ig4  T    H   É    O    ft   I    E 


«  DE      LAOUI.AIRE. 

5.  426.  PiNi  a  donné  ce  potn  à  un  feld-$patK 
transparent  qu'il  trouva  au  mont  Adularia  ^  une 
des  chaînes  de  Salnt-Gottard.  L'adulaire  offre  les 
mêmes  crîstallîsatîons  que  les  autres  espèces  d0 
feld-spath.  Il  est  canq)osé  de  lames  comme  ^ux^ 
Enfin  c'est  un  vrai  feld-spath,  qui  ne  diffère  det 
autres  que  par  sa  transparence. 

Il  a  un  peu  plus  de  dureté  ;  il  ^:îge  plus  de 
chaleur  pour  entier  en  fusion....  mais  nous  avons 
déjà  vu  que  pluâ  les  substances  minérales  sont 
pures  ^  plus  grandes  sont  leur  dureté,  leur  pesan- 
teur.... 

DE     L'ADULAlkE     DOUBLS. 

Schorl  hlanc. 

§.  427.  Var.  Ce  sont  deux  cristaux  joints  Pan 
contre  Tautre.  Chacun  est  séinblable  à  celui  de 
la  variété  troisième  j  c'est-à-dire ,  que  ce  cristal 
est  composé  d'un  prisme  hexagone  applati ,  avec 
deux  pyramides  dièdres  à  faces  pentagones.  Ces 
cristaux  sont  réunis  par  les  faces  larges  du  prisinë. 

Le  cristal  entier  présente ,  i^.deux  faces  larges 
du  prisme^  qui  sont  hexagones.  ùP.  Chacun  dss 
deux  autres  côtés  est  composé  de  quatre  des  faces 
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trapézoïdales  des  deux  prismes  ^lesquelles  laissent 
un  intervalle  creux  entre  elles.  3''.  Chacune  des 
pyramides  est  compo^ddes  deuxpymmides  réu- 
nies des  deux  cristaux* 

a  Quoique  ce  cristal  sait  composé  le  plus  soti-^ 
vent  de  deux  autres  cristaux  réunis ,  j*en  ai  c©-^ 
pendant  form^  d'un  ^eul  oristal  ^  de  celui  de  la 
variété  troisième* 

Cette  .sxibstaHce  avoketé  rangée  par  plusiem:» 
naturalistes  parmi  les  schorls  3  mais  aujourd'hui  il 
est  bien  reconna  que  c'est  un  feM-spath.  JElle  en 
a  tous  les  caractères ,  et  se  trouve  dans  les  mêmes 
terreins.  H  faut  la  placer  parmi  les  Teld- spaths 
transparens  ou  adulaires.,  comme  je  l'ai  fait  dans 
la  Sciagraphie, 

Obserçations  sur  leJetd-spaiK 

•5.  428.  Cette  substance  est  une  des  plos  ré- 
paipKlues  dans  la  nature,  puisqu'elle  est  un  des 
élémens  principaux  des  pierres  des  t'erreîns  pri- 
mitifs. Aussi  a-t-eHç  fixé  sii^ullèrement  Fatten- 
tion  des  naturalistes.  ïndépendamniept  des  va- 
riétés dont  nous  ayons  parlé,  il,  en  est  encore 
d'autres  qu'il  faut  rapporter. 
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/         Deodalitéy  de  Nose. 

%  4^9'  ^OSE  ,  qui  a  écrit  sur  les  volcans  des 
bords  du  Rhin,  pense  que  c'est  une, espèce  de 
feld-spath  très-fusible  qui  a  donné  Torigine  aux 
ponces. 

Il  a  donné  à  ce  feldspath  le  nom  du  minéralo- 
giste Deodat  Dolomieu  ,  dont  les  travaux  ont 
porté  tant  de  jour  sur  les  substances  volcaniques. 

Feld- spath  gras. 

5.  43o.  Le  même  naturaliste ,  ZJ^ocfa*  Dolo^ 
mieu  y  a  observé  un  feld-spath  qui  a  un  aspect 
gras.  U  ne  paroît  pas  d'ailleurs  différer  en  rien  de« 
autres  feld-spaths. 

On  trouve  souvent  des  granits  dont  le  feld-spath 
paroît  être  de  cette  nature.  Il  a  l'aspect  gras.  On 
devra  donc  distinguer  les  feld- spaths  en  deux 
grands  genres.  , 

a  Feld-spath  gras. 

h  Feld-spath  non-gras.  • 

Il  paroît  que  ce  feld-spatli  gras  contient  une 
plu3  grande  quantité  de  magnésie.  Il  a  la  même  • 
forme  que  le  feld-spath  ordinaire.  Cependant  il 
arrive  quelquefois  que  sa  cristallisation  est  con- 
fuse^ et  que  son  tissu  lamelleux  est  moins  sensible. 
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Feldspath  du  Labrador ,  ou  Idhradorite. 

5^  43i.  Cette  espèce  se  distingue  parla  viva- 
cité de  ses  bellescouleurs^  maïs  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  pierre  du  Labrador  ne  soit  un  vrai  feld- 
spatK.  J'en  ai  où  on  àpperçolt  distinctement  la 
cristallisation  du  feld-spath.  On  en  a  plusieurs  va- 
riétés, qu'on  distingue  par  la  variété  (Tes  couleursrt 

a  Labradorlte  bleu,  avec  de  b^B^nuances. 

b  L^bradorite  bleu ,  avec  des  nuances  vertes; 

c  Labradorite  verdâtre,  avec  de  bellesntiances. 

d  Labradorite  gris,  avec  des  nuances  vertes 
et  bleues. 

L'adulaire  présente  souvent  ce  même  jeu  de 
lumière.  J*ai  une  plaque  d'adulaire  blanchâtre^ 
qui  offre  des  reflets  d'un  très-beau  bleu. 

Ce  jeu  de  couleur  est  du  à  la  même  cause  qu9 
i^ui  de  l'opale,  à  des. petites  fentes» 

Fèld^spath  grenu. 

5.  435.  Le  feld- spath  se  trouve  souvent  dan» 
les  kneis  et  dans  d'autres  pierres ^  en  petits  grains 
presque  imperceptibles.  C'est  ce  qu'on  appelle 
.fçld-spath  grenu. 
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»E    x'A^^A^îTU'IlMifE    VRAIE- 

J.  433.  On  appeUe  avanturîne  une  pierre  mi- 
cacée, c'est-à-dire,  une  pierre  où  W  mica  est 
disséminé  dans  toiiire  la  soasse ,  de  manière  à  don?^ 
ti^r  beauciihip  de  jeu  à  toute  la  pierre.  ^ 

Je  distii)^Ki  deux  ^pèces  d'avaiitur^> la  vraie 
et  la  fausse."^ 

a  L'avanlurÎBie  vraie  est  un  fekJ-spatk  cfoi  réu- 
jolt  le  chatoiement  aiA  >eu  que  lui  d<»ii3ient  les  par- 
ties micacées. 

F®  VAR,  Av^oturme  vraie  des-  bords  de  k  mer 
Kanche. 

C'est  un  fekU^oaA  couleur  de  mieè,  qui  e$lt 
parsemé  d'une  assez^rande  quantité  de  mica,  de 
manière  qu'ii  a  un  assex^  l}eau  jeu  de  couleur ,  ae- 
compagne  d'un  chatoiement  agai^able. 

Il  se  trojuve  dims  l*île  Cedlovatm,  sur  les  bords 
de  la  mer  Blanche. 
^  Sa  pesanteur  est  366^7. 

IP  VAR.  Avaûturine  vraie  de  différentes  cou- 
leurs. 

Tous  les  feld-spaths  demî-transparens  et  mi- 

(1)  Nom  français. 
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esLcés  sont  des  avanturines^  quelles  que  soient 
k^s  couleurs. 

Des  fausses  avanturines. 

$.  453i^î5.  Les  avanturines  fausses  sont  des 
pierres  micacées  y  lesquelles  ne  sont  point  de  la 
nature  du  feld-spatju 

I**  VAR.  Avahturîne  quartzeuse  rougeâtre. 

a  Avanturîne  d'Arragone  en  Espagne. 

C'est  un  quartz  rougeâtre ,  approcliant  du  rose, 
parsemé  d'une  grande  quantité  de  mica ,  qui  y 
est  disséminé  de  manière  à  hii  dei^ner  un  jeu 
agréable  de  couleurs. 

b  Avantnrine  quartzeuse  blancKàtre» 

C'est  un  quarts  bUnc  de  lait  y  demi^traMpa-* 
rent ,  qui  est  parsemé  agréablement  de  mica.  Il 
n'a  pas  un  jeu  ausm  agréable  que  celui  d'Espagne. 
On  en  trouve  aux  environs  de4||P&ve. 

e  Avantnrine  quartzeuse  verdâtre. 

C'est  un  quartz  verdâtre  micacé  3  qûî  a  beau- 
coup de  jeu.  Il  vient  de  la  haute  Egypte. 

d  Avanturinc  quartzeuse  noirâtre^  avec  des 
lamelles  de  mica  argentin. 

€  Avwturine  quart^^euse  grise^ 

IPvAR.  Avantnrine  kneiseuse. 

Tous^  les  kneis  contiennent  une  assez  grande^ 
^pantîtâ  de  mica  )  mai»  ob  ne  peut  appeler  \jm^ 
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avanturinés  que  ceux  où  le  mîca  est  dlssénimé 
agréablement  dans  la  pâte,  et  qui  ont  une  demî- 
transparence.  Il  y  en  a  de  différentes  couleurs. 
J*en  al4e  verdâtre.^. 

IIP  VAR.  Gypse  avanturlné. 

Il  y  a  un  gypse  d*un  assez  beau  vert  d'éme- 
raude  demi  -  transparent ,  et  qui  contient  une 
grande  quantité  de  mica  vert»  On  l'appelle  avan- 
turîne  gypseuse  d'Egypte.  Il  a  beaucoup  de  jeu, 

IV®  VAR.  Marbre  avanturiné. 

Quelques  marbres   primitl£s    contiennent  du 
mica.  Lorsque  le  marbre  est  demi-transparent ,  / 
et  que  le  mica  y  est  disséminé  agréablement,  on 
peut  regarder  cette  pierre  comme  une  espèce 
d'avanturine.Tels  sont  quelques  marbres  cypollns. 

De  la  chatoyante. 

'  '  '    lu   ' 

%.  ^Z^.  On  appelle  chatoyante  une  pierre 
demi-transparente  qui  offre  un  cliatoièment  plus 
ou  moins  considérable ,  sur-tout  lorsqu'on  lui  fait 
changer  de  place  ,  en  la  tournant;  lentement  sur 
elle-même.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces, 

V^  VAR,  Des  chatoyantes  feld-spathîques. 

Ce  sont  des  espèces  de  feld-spaths  qui  ont  un 
chatoiement  dû  à  la  position  oblique  de  leurs    ' 
lames.  Les  adulaires,  les  labradorites.....  ont  de$ 
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èliatoieinens  qui  offrent  dans  certaînes  positions 
des  couleurs  de  la  plus  grande  beauté. 

Il®  VAR.  Des  chatoyantes  quartzeuses. 

Il  y  en  a  de  plusieurs  variétés. 

a  L*ommailouros,  œil  de  chat,  dont  nous  avons 
parlé  (5.  4<o6),,est^une  chatojlinte  quartzeuse; 

il  en  a  la  cassure ,  la  dureté enfin  l'analyse  en 

a  retiré  les  mêmes  principes. 

â  Vhéliolite ,  pierre  du  soleil,  est  une  cha- 
toyante très-eclatante,,  dont  le  jeu  de  la  lumière 
représente  une  image  jaune  qui  approche  de  celle 
du  soleil. 

c  Hécatotite ,  pierre  de  iune ,  est  une  cha- 
toyante brillante ,  qui  a  un  reflet  blanchâtre ,  sem- 
blable à  rimage  de  la  lune  (1). 

d  L'ommaichtios ,  œil  de  poisson ,  est  une  cha- 
toyante dont  le  reflet  eçt  blanchâtre  tirant  sur  le 
bleu.  J^ignore  s*il  est  un  quartz  ou  un  feld-spath. 
DBdun  a  trouvé  près  de  Gastelnaudari  des  feld- 
spaths  chatoyans  quî  ressemblent  à  Tœil  de  pois- 
son. ^ 

Tf^emer  cxo\t  également  que  la  pierre  de  lune 
est  du  genre  des  adultdres.  Il  en  pourroit  être  de 
même  de  la  pierre  du  soleil.  Ce  ne  sera  donc 
qu'en  brisant  qu^ques-^unes  de  ces  substances 
pour  en  observer  le  tissu^  et  en  en  faisant  Tana- 
'  -   -      *  -  ' 

(1)  lit\iio&  en  grec,  solçil  \  hecatêf  luoe. 
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Iy$e ,  qu'on  pourra  savoir  si  elles  sont  du  geoir^ 

des  feld-spaths  ou  des  quartz. 

e  Chatoyante  quartzeuse;  avec  annianthe.  Ce 
sont  des  quartz  transparens  pénétrés  d'asilanthe* 
Jlannier ,  jouaillier  à  Paris  ^  en  ^  fait  ta^er  qui 
produisent  de  V^^lf/t. 

IIP  VA R.  Chatoyante  agathïne. 
Quelques  agathes  ont  une  espèce  de  chatoie^ 
ment. 

IV^VAR.  Chatoyante  calcaire. 

Des  spaths  calcaires  primitifs,  transparei^s^^pé*. 
nétrés  d'amianthe  ,^ont  une  espèce  de  chatoie- 
ment semblable  à  celui  du  quartz ,  également 
pénétré  d'amianthe;  mais  son  jeu  n'est  pas  sir 
agréable. 

Observations. 

§.  455'.  T  ou  T  p  s  ces  differentefs  pierres  quart- 
zeuses  con^poaées  dont  nous  venons  de  parler^ 
ont  les  plus  grands  rapports.  Les  kératites  ou- 
Wmsteins  tiennent  d'un  ehté  aux  quartz  impurs 
et  aux  silesî ,  et  de  l'autre  aux  vrais  pétro-sîîex  j 
et  il  est  telle  pierre  qu'on  est  fort  embarrassé  de 
placer.  Mais  considérons  plus  p^rticuKèrement 
les  pétro-silex ,  parce  qu'ils  jouent  un  très^grandl 
rôle  dans  la  géologie,  i^.  lisse  rapprochent  d'un  - 
c6té  de  plus  en  plus  des  kératites  ou  hom$teip9^ 
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fet  se  confondent  avec  eux  ;  2®.  d'un  aut^  côté 
ils  touchent  aux  jades,  sur -tout  au  hemanlte; 
3^.  en  troisième  Heu,  ils  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  feld-spath,  qui  cependant  a  ses  ca- 
ractères bien  prononcés ,  savoir,  ses  grandes  lames, 
sa  plus  grande  fusibilité..!...  4°.  Quelques-uns,  tels 
que  les  feuilletés,  se  confondent  avec  les  schistes. 
5^.  Enfin  nous  les  verrons  se  rapprocher  telle- 
xaent  des  trapps ,  des  coméennes>...  qu'on  a  beau- 
coup de  peine  à  les  distinguer. 

Les  pétro-silicîtes  peuvent  être  naélangés  avec 
les  différentes  sub^ances  minérales.  Les  pétro- 
sîlex  de  Giromagni,  et  Ai  BedloB,  une  des  plus 
hautes  montagnes  des  Vosges ,  sont  remplis  de 
mispickel  et  d'autres  substances  métalliques. 

Les  kératites  ou  horasteins  ne  se  trouvent  que 
dans  les  filons  métalliques  et  dans  les  terreins  se- 
condaires. 

Les  vrais  petro-silex ,  au  contraire  ;  sent  ordi- 
nairement d^ns  le$  terreins  primitifs ,  où  ils  for- 
ment des  masses  considérables ,  et  même  sou- 
vent des  montagnes  entières. 

DES      CIRCd^N/ITES. 

s.  436.  Ce  sont  des  pierres  composées,  dont 
la  terre  circonienne  fait  la  partie  principale* 
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DU     CIRCON,     OU    pu     JARGOIC* 

Grcon  des  Allemands. 
Jargon  des  Angloîs, 
Jargon  (i). 

J.  437.  Couleur^  de  toute  couleur,. 
Transparence,  JBooo. 
Eclat,  4^00.  . 
Pesanteur,  44160. 
Dureté,  600a. 
Electricité,  idiorélectrique. 
RÉFRACTION,  double. 
Fusibilité,  ^00000. 
Verre  ,  incolore. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement* 
,    Cassure  ,  lamelleuse. 

MoLjECÛLE,  triangulaire.  ' 

FoRM>E,  octaèdre. 

I*"*^  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 
isocèles. 
Angle  du  sommet  du  triangle ,  74^. 

Chacun  des  deux  jpigles  de  la  base ,     55^. 
J'ai  cette  variété  ,iqui  est  d'un  brun  verdâtre. 

ma   -  '    '    '■  Il    I.     I  II      ■       I         ■     ■■ 

(1)  On  appelle  en  France  jargon  un  mauvais  langage* 
On  avoit  pris  cette  pierre  pour  un  mauvais  diamant ,  et 
on  l'appeloit  jargon  de  diamant. 
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II'VAR.  Prisme  rectaégulaire. 
Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 
C'est  la  variété  précédente,  avec  un  prisme  In- 
termédiaire^ 

Angle  d'une  des  faces  de  la  pyrai^ide  sur  une 
de  celles  du  prisme ,  i5a°.  ^ 

III®  VAR.  Prisme  octogone. 

Pyramide  tétraèdre. 
C'est  la  variété  précédente ,  dont  le  prisme  est 
devenu  octogone  par  la  troncature  de  ses  arêtes. 
Les  faces  de  la  pyramide  sont  pentagones. 
Chacune  des  nouvelles  faces  du  prisme  est  un 
texagone,  qui  fait  avec  les  anciennes  faces  un 
angle  de  iSS**. 

Chacun  des  angles  du  sommet  de  Thexagone 
est  de  ii6°. 

Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1212^. 
Klaproth  a  retiré  par  l'analyse  du  jargon  de 
Ceylan  > 

Terre  cîrconîenne ,       69. 
Terre  quartseuse ,        a6.  5o. 
Oxîde  de  fer,  o.  5o. 

Perte,  4. 

Lé  jargon  nous  est  apporté  de  llnde.  On  dit 
qu'on  le  trouve  à  Ceylan. 

Sa  dureté  peut  être  estimée  6000.  ' 
Quoique  cette  dureté  soit  considérable,  il  a 
peu  de  jeu.  Son  éclat  peut  être  estixaé  4000  ;  ce 
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qui  prouve  que  l'éclat  ^les  pierres  n'est  pas  dû 
uniquement  à  leur  dureté. 

Sa  couleur  varie  3  il  en  est  d'incolore,  on  sans 
couleur;  d'autres  sont  colorés  en  brun,  en  Ydrt j 
en  jaune... .^ 

Pierres  et  terres  circoniennes. 
'    Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  gangue  au 
clrcon ,  en  doivent  contenir  des  portions  mélan- 
gées. Nous  ne  connoissons  pas  ces  gangues.     ' 

DE      l'  H   y    A    C    I    N    T    H    E. 

retKivToç^  hyacinthes  en  grec  (1). 

5,  J^Z&is.  Couleur  ^  incolore  ,  de  difFérens 
rouges. 
Transparence,  8000. 
Eclat  ,  5oôo. 
Réfraction,  double. 
Pesanteur  ,  45858. 

Dureté,  6000. 
Électricité,  idio-électrique. 

Fusibilité,  200000. 
Verre,  noir  bulleux. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 


(1)   Bill  croit   que  Phyacinthè  est  le  lyncurius  ,  ou 
pierre deiyî» des  anciens. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  trîangulaîre. 
Forme,  octaèdre. 

I*^  VAR.  Octaèdi^  coîBposé  de  huit  triangW 
isocèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  74^* 

Chacun  des  deux  angles  latéraux,  ^   55®. 

IP  VAR.  Le  décaèdre.  Cest  Toetaèdre  tronqué 
aux  deux  sommets* 

IIP  VAR.  La  variété  première ,  avec  un  j^rîsme 
Tectangulaîre  itïtermédiaire. 

IV®  VAR.  Lavariété  précédente,  dont  le  prisme 
est  suboctogone  par  la  troncature  de  ses  quatre 
arêtes.  ^ 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 

V^  Var.  La  variété  précédente,  dont  les^quatt^ 
nouvelles  faces  du  prisme  se  sont  agrandies,  et 
ont  fait  dispàroître  les  quatre  faces  primitives.  Le 
cristal  se  présente  pour  lors  comme  un  prisme 
rectangulaire ,  terminé  par  deux  pyramides  té- 
traèdres à  faces  rhomboïdales ,  qui  naissent  «ur 
les  arêtes  du  prisme.  Lès  feces  du  prisme  sont 
hexagones.  Chacun  des  deux  angles^  des  somfmet:^ 
de  Phexagone  est  de  ip6®,  et  par  conséquent 
chacun  des  quatre  autres  est  de  las®.  Cest'la 
forme  que  l'hyacinthe  offre  le  plus  souvent. 
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a  Quelquefois  le  priàme  est  suboctogone ,' 
parce  qu'il  a  sur  chacune  de  ses  arêtes  une  pe- 
tite troncature  linéaire ,  qui  est  un  reste  des  faces 
primitives.  Ces  nouvelles,  faces  sont  parallélipî- 
pèdes  rectangles  5  et  les  faces  de  la  pyramide  de- 
viennent pentagones. 

VI®  VAii.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  précédente  y  dont  les  quatre 
faces  du  prisme  sont  très-courtes ,  et  sont  deve- 
nues rhomboïdales.  Elles  font  entre  elles  quatre 
angles  droits.  •  - 

Les  quatre  rliombes  de  chacune  des  pyramides 
ont  leurs  angles,  comme  l'octaèdre  de  la  variété 
première  j  savoir ,  chacun  des  deux  aigus  est  de 
74° ,  et  par  conséquent  chacun  des  deux  obtus  de 
io6^ 

Les  quatre  autres  rhombes  ont  deux  de  leurs 
angles  comme  ceux  du  sommet  de  l'hexagone  de 
la  variété  cinquième,  c'est-à->dire ,  de  loS*',  et 
par  conséquent  chacun  des  deux  autres  de  74^, 

C'est  cette  variété  que  Rome  de  Liste  avoit 
donnée  comme  la  primitive. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les 
quatre  rhombes  qui  représentent  le. prisme  sont 
tronqués  sur  les  angles  qui  forment  le  prisme  recr- 
tangulaire.  Cette  troncature  est  quarrée ,  et  cha- 
que rhombe  devient  hexagone.  Ainsi^le  cristal 
se  présente  comme  un  prisme  octogone,  dont 
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quatre  faces  sont  hexagones ,  et  quatre  quarrées  y 
«vec  deux  pyramides  tétraèdres  à  faces  penta-* 
gones  y  comme  dans  la  variété  quatrième. 

^a  Quelquefois  les  quatre  faces  quarrées  s'a- 
longçnt ,  et  deviennent  des  parallébpîpèdefi  rec- 
tangles ,  ooiÈnme  dans  la  variété  cinquième  a. 

VilP  VA».  La  variété  V^,  tronquée  sur  les  huit 
ou  les, douze  arêtes  de  la  pyramide  qui  touchent 
au  prisme* 

IX®  VAR.  Prïsmé  hexagoïie  5  pyramide  à  trois 
faces  rhomboïdales»  Chacun  des  trois  angles  so- 
lides formés  par  la  réunion  de  deux  des  faces  du 
prisme  et  de  deux  des  pyramides, est  tronqué  pat 
une  petite  facette  quatrée. 
Bergman  avt)it  cru  que  Phyacînthe  contenoît> 
Alumine  >  "4^. 

Silice  y  26. 

Chaux,  :&o. 

Oxide  de  fer,  i3. 

Mais  Kinproth  en  a  retiré  des  principes  tout 
dlfférens.  L'hyacinthe  est  composée,  suiv€»t  lui> 
,  Terre  clrconienne ,       70* 
SiUce,  ja7v 

Oxide  de  fer  ^  o.  5ô. 

Perte ,  4-  ^o. 

Ces  résultats  de  Klaproêh  ont  été  confirmée* 
On  voit  que  ce  sont  à-peu-près  les  mêmes  prin- 
cipes qu'a  fournis  le  jargon* 
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L'hyacinthe  a  à-peu-près*la  même  pesanteur 
que  le  jargon. 

Leur  dureté  est  égale. 

Leur  réfraction  est  double ,  et  très-considé- 
rable. 

Ces  deux  pierres  ont  à-peu-près  le  même  as- 
pect y  un  peu  gras. 

La  couleur  de  l'hyacinthe  est  ordinairement 
d'un  rouge  nakarat ,  mais  il  y  en  a  de  difFérens 
rouges  j  enfin  d'autres  sont  absolument  inco- 
lores y  comme  certains  jargons. 

L'identité  d'un  aussi  grand  nombre  de  carac- 
tères ne  permet  pas  de  douter  que  ces  deux 
pierres  sont  de  la  même  nature ,  et  qu'on  n'en 
doit  faire  qu'une  seule  espèce  ^  qu'on, appellera 
hyacinthe 5  parceque  celle-ci  est  plus  commune, 
et  plus  précieuse  par  sa  couleur.  Rpmé  de  Vlsle 
avoit  déjà  soupçonné  que  ces  deux  pierres  étoient 
de  même  nature. 

L'hyacinthe  se  trouve  à  Ceylan ,  aux  Indes , 
dans  ip  ruisseau  d^ExpaillI,  proche  le  Puy-en- 
Vêlai ,  où  Faujas  l'a  observée 

'  Pierres  et  terres  mélangées  avec  V hyacinthe. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  gangue  à 
l'hyacinthe,  en  doivent  contenir  des  portions  mé- 
langées avec  elles. 
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D   U      D    I    A    M    A    N    T, 

K^etyLAÇ ,  adamas  en  grec  (i)* 

^dœnas  en  latin. 

Demani  des  Suédois. 

Demant  des  Allemands. 

Diamond  des  Anglois.  , 

5*  438-  Couleur  ,  de  toute  couleur* 

Transparence  3  loooo. 

Eclat  ,  loooo.     »     *  , 

Pesanteur  5  352 12. 

Dureté,  10000. 

Electricité  ,  idîo-électrîque; 

Réfraction,  simple. 

Fusibilité, 

Phosï>horescence  5  exposé  à  la  lumière. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire.  y 

Forme  ,  octaèdre  régulier.  ) 

r®  VAR.  Octaèdre  composé  de  Kuit  triangles 
équilatéraux. 
a  Cet  octaèdre  est  quelquefois  cunéiforme. 
h   II  s'alonge   quelquefois  au  point  de  pa- 

(i)  et ,  sans  ;  ^dL^ttûd  ,  dompter  ;  par  la  grande  diffi- 
©dté  qu'on  a  de  le  casser. 

9  ^ 
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roître  un  prisme  tétragone  avec  deux  pyFamîdes 
dièdres. 

IP  VAR.  Décaèdre,  C'est  Toctaèdre,  dont  cha- 
que sommet  est  tronqué  par  un  plan  rectangu- 
laire. 

III®  VAR.  Octaèdre ,  dont  chacun  des  douze 
bords  est  tronqué  par  un  plan  linéaire  hexagone. 

Cette  variété  peut  être  cunéiforme ,  en  sorte 
qu'elle  présente  un  prisme  hexagone  avec  deux 
pyramides  dièdres,  dont  tous  les  bords  sont  tron- 
qués par  des  faces  liné^res. 

IV®  VAR.  Octaèdre ,  dont  chacun  des  douze 
bords  est  tronqué  par  une  double  face  linéaire  ; 
ce  qui  fait  vingt-quatre  facettes  linéaires ,.  et  huit 
triangulaires. 

Le  cristal  a  trente-deux  facettes. 

V®  VAR.  Vingt -quatre  facettes  triangulaires. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  chacune  des 
vingt-quatre  facettes  trapézoïdales  s'est  étendue 
6ur  la  face  de  l'octaèdre,  et  l'a  fait  dîsparoître. 
'    Les  faces ^  dans  cette  variété,  sont  ordinaire- 
ment bombées  et  curvilignes. 

VP  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  précédente,  dont  deux  des 
faces  triangulaires  se  trouvent  sur  le  même  plan 5 
ce  qui  les  change  en  rhombes,  et  forme  lesdouz^ 
rhombéis ,  comme  dans  le  grenat. 
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Quelquefois  le  cristal  s'alonge  ^et  îl  se  presentf? 
comme  un  prisme  hexagone  ayec  deux  pyra- 
mides trièdres^ 

ViP  VAR.  A  quarante  -  huit  facettes  trîangu^ 
laires. 

C*est  Te  précédent,  dont  chaque  rhomBe  esÇ 
divisé  par  deux  diagonaW,  qui  le  changent  en. 
quatre  facettes  triangulaire»^  ce  qui  formé  qua^- 
rante-huît  fa^jettes  triangulaires. 

a  On  paut  encore  regarder  cette  varfété  com- 
me celle  à  vingt -quatre  facettes,  dont  chaque 
face  triangulaire  est  divisée  en  deux  autres  faces^^ 
triàngidaîres» 

VHP  VAR.  Diamant  triangulaire;. 
Il  est  composé  de  deux  pyramides  trièdres  î 
jorates  base  à  base.. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som-* 
met  des  pyramides  présente  une  petite  face  trian^ 
gulalre. 

On  observe  souvent  dans  ces  deux  variétés 
que  les  faces  par  lesquelles  se  joignent  les  deux 
pyramides ,  sont  divisées  ^  et  en  les  examinant  dôr 
plus  près ,  on  reconnoît  que  ces  variétés^  ne  sont 
le  plus  souvent  que  des  variétés  précédentes  très- 
applaties>  par  exemple,  le  dodécaèdre  à  plaûs^ 
rhombes ,  ou  celui  à  vingt-qjaatre  facettes,  qui 
«ont  très^applaties..*. 
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X®  VAR.  Diamant  double. 

J'ai  un  c^îama^t  double  ou  maclé  qui  paroît  être 
la  réunion  de  deux  octaèdres  applatis ,  comme 
dans  le  rubis.  ^ 

La  couleur  du  diamant  varie  beaucoup. 

a  Diamant  incolore ,  ou  blanc.  C'est  le  plus 
beau. 
^  b  Diamant  jaune. 

c  Diamant  rduge. 

d  Diamant  bleu. 

m 

e  Diamant  noir  ou  brun. 

Le  diamant  se  trouve  aux  Indes,  dans  une 
chaîne  des  montagnes  des  Gates ,  du  côté  de  Gol- 
conde  et  de  Visapour.  Sa  gangue  est  une  argile 
martiale  très-dure. 

On  le  trouve  aussi  au  Brésil,  dans  une  chaîne 
des  Andes ,  du  côté  de  Saint-Paul. 

La  molécule  du  diamant  paroît  triangulaire. 
Hle  est  juxtaposée  sur  chaque  face  dp  l'octaèdre, 
comme  dans  le  tunstite  calcaire. 

Le  diamant  est  le  corps  le  plus  dur  connu. 

Le  prix  prodigieux  du  diamant  dans  le  com- 
merce vient  de  son  jeu,  qui  est  très  -  éclatant. 
Malgré  cela  il  y  a  beaucoup  de  fantaisie. 

Le  plus  gros  diamant  connu,  est  celui  de Tim- 
pêratrice  de  Russie,  qui  pèse  779  karâts.  On  croit 
qu'il  y  en  a  un  semblable  à  Bénarès. 

La  nature  du  diamant  n'estçoint  encore  con- 
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.  mre,  et  fait  le  sujet  d'une  grande  dlscussîon  parm? 
les  naturalistes. 

Il  fut  exposé  au  feu  par  Boyle,  et  on  vit  avec 
aurprîse  qu'il  brûlolt,  et' qu'il  disparut  entière- 
ment. Ces  expériences  furent  répétées  avec  le^ 
même  succès  en  1656 ,  par  Cosmê  III ^  duc  de 
Toscane.  Dans  ces  derniers  temps  un  grand  nom- 
bre de  chimistes  ont  eu  les  mêmes  résultats  ;  trt 
sorte  qu'on  ne  sauroît  douter  que  le  diamant  ex- 
pose au  feu  ne  disparoisse. 

Mais  y  a-t-il  combustion,  du  seulement  vo- 
latilisation }  Hoepfner  prétend  qu'il  n'y  a  que^ 
volatilisation.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  chi- 
mistes croit  qu'il  y  a  combustion.. 

Cependant  des  expériences  Ae  Bergman  pa^ 
roissent  indiquer  que  le  diamant  contient  une- 
terre  vitrifiable ,  laquelle  par  conséquent  n'est 
pas  -combustible.  Après  avoir  rapporté  quelques^ 
expériences  qu'il  avoit  faites  pour  en  tenter  l'ana- 
tysè,  il  ajouter 

«  L'action,  quoique  très-lente ,  de  Talkali  in- 
Indique  assez  que  le  diamant  contient  une  terre  / 
îftvitrifiable,  mais  singulièrement  masquée  et  dé- 
!^gaîsée.  Les  précipités  ont  donné  une  terre  disso- 
»  lubie  dans  les  acides.  La  déflagratioai  et  Tespèce 
!^de  Sine  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  clos ,  an- 
»noncent  la  présence  d'une  matière  inflammable. 
>Mais  ces  pellicules  noires  pourroient  être  dues* 
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»aux  particules  hétérogènes  qui  se  trouvent  Jan^ 
»régrisé  du  commerce  (dont  il  s'^toît  servi)  »^ 
Les  expériences  postérieures  confirment  que.  Jes^ 
parties  combustibles  appartiennent  au  diamant  ^ 
car  Ijavoisier ,  en  brûlant  le  diamant  dans  des 
vaisseaux  clos  ^  a  cru  appercevoir  de  l'acide  car- 
bonique. Ce  qui  a  fait  avancer  que  le  diamant 
n'est  peut-être  que  du  carbone. 

Tennant  a  répété  ces  expériences ,  et  a  obtpntj 
une  quantité  d'acide  carbonique  égale  à  celle  que 
donneroit  du  cha^boa,  ayant  le  même  poids  que- 
le  diamant  employé  (i). 

Ces  expériences  confirment  que  le  diamant  est 
une  pierre  d*une  nature  particulière.  Je  croîs, 
donc  qu'il  faut  en  faire  un  genre  particulier,, 
jcomme  on  l'a  fait  par  rappoft  au  jargon  et  à  l'hya- 
cinthe. Peut-être  faudra-t-il  le  placer  au  rapg^ 
des  corps  combustibles  ^  comme  le  soufre ,  le 

(i)  Il  prend  un  tube  d'or  fermé  d'un  côté  et  ouvert  de 
l'autre.  Il  met  au  fond  une  demi-once  de  nitre  et  un  qua- 
.  rantième  d'once  de  poudre  de  diamant.  Il  expose  le  tuba 
au  feu  ;  l'air  qui  se  dégage  est  reçu  dans  une  vessie  atta- 
chée à  l'extrémité  du  tube.  L'expérience  finie, le  dia- 
mant a  disparu  en  totalité  ou  en  partie  L'air  qui  a  passe 
âans  la  vessie  est  composé ,  i  **.  d'oxygène ,  o,^.  d'azote  y 
3^.  d'acide  carbonique.  L'alkali  du  nitre  est  uni  avec  de 
l'acide  carbonique.  {Bibliothèque  britannique ^  4 jf^;^,  féir^ 
n*  quinzaine.  :       . 
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phosphore ,  le  charbon,  les  substances  métal- 
liques  

Pierres  et  terres  rriélangées  avec  le  diamant. 

Nous  avons  vu  que  la  matrice  du  diamant  est 
un  guhr  ferniglnei|x  et  argileux,  qui  a  souvent 
beaucoup  de  dureté.  Il  n*est  pas  douteuk  qu'il 
n'y  ait  des  parties  de  la  substance  du  diamant  me* 
langées  avec  elle, 

DES    PIERRES    ARG^ILEUSES    COMPOSEES. 

§.  4385w.  Ces  pierres  renferment  trois  des 
genres  les  plus  difficiles  a  bien  classer,  les  gemmes, 
les  gemmoïdes  ,  et  les  schorls ,  parce  que  leurs 
analyses  ne  sont  pas  encore  assez  avancd|f .  La 
division  que.  je  propose  doit  donc  être  subor- 
donnée aux  analyses  qu'on  fait  tous  les  jours. 

PES      GEMMES. 

Gemma  des  Latins. 
Ektastenor  des.  Suédois. 
Echtestein  des  Allemands. 
Gems  des  Anglois. 

5.  439.  Les  gemmes  forment  un  <Jrdre  de 
pierres  qui  ont  toujours  été  .distinguées  parmi  les 
hommes  à  cause  de  leur  éclat ,  de  la  vivacité  de 
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leur  jeu ,  de  la  beauté  de  leurs  couleurs....  Nous  nè^ 
pouvons  pas  néanmoins  être  sûrs  des  difFérentes  ^ 
gemmes  des  anciens  ^  parce  que  leurs  descrip- 
tions ne  sont  point  assez  exactes  ^  et  qu'ils  s'ea 
sont  trop  rapportés  à  la  couleur,  qui ,  de  Paveu 
de  tous  les  minéralogistes  ,  n'est  point  un  carac- 
tère sûr. 

.  Les  gemçies  ont  ïe  tissu  lamelleux.  Boy  le  est 
un  des  premiers  qui  en  ait  fait  mention. 

Depuis  que  la  minéralagie  se  perfectionne,  on- 
a  reconnu  plusieurs  pierres  qui ,  par  leurs  qua- 
lités ,  rentrent  dans  la  classe  des  gemmes,  et  en^ 
augmentent  beaucoup  le  nombre.  Néanmoins  y 
toutes  n'ont  pas  au  même  degré  les  qualités  des 
gemno^s. 

J'ai  donc  cru  qu  fl  était  nécessaire  d'en  faire- 
deux  sous-divisions,  - 

1°.  Lés  gemmes  proprement  dites,  qui  réu- 
nissent à  un  haut  degré  toutes  les  qualité^  qu'on 
attribue  communément  à  ces  pierres,  la  belle 
eau,  l'éclat,  le  jeu..... 

2^.  Les  gemraoïdes,  qui  n'ont  ces  qualités  qu'à 
un  degré  inférieur. 

Mais  toutes  ces  pierres  ont  pour  qualités  com- 
munes ,  ,  '  * 

a  Le  tissu  lamelleux, 

b  Une  dureté  assez  considérable. 

Ma  méthode  m'a  forcé  de  placer  dans  uiief 
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classe  séparée  trois  pierre?  qu'on  range  commu- 
nément parmi  les  gênâmes;  savoir,  le  jargon, 
l'hyacinthe  et  le  diamant  5  parcp  que  les-  deux 
premières  ont  pour  base  une  tei^re  particulière , 
et  que  le  dernier  paroît  rapprocher  des  corps 
combustibles. 

Bergman  y  dans  %^%  premiers  travaux  sur  les 
gemmes  ,  avoit  cru  y  reconnoître  une  terre  par- 
ticulière qu'il  appela  noble,  /lotî/is.  Il  abandonna 
ensuite  cette  idée,  et  dit  que  ce  qu'il  avoit  pris 
pour  une  terre  particulière  n'étoît  que  la  terre 
argileuse.  Toutes  les  expériences  qu'on  a  faites 
depuis  lui  sur  l'analyse  des  pierres  précieuses , 
ont  confirmé  qu'il  avoit  bien  vu. 

La  grande  pesanteur  des  gemmes  ,  particuliè- 
rement'du  saphir,  auroit  pu  faire  soupçonner 
-  qu'elles  contenoient  quelques  principes  particu- 
liers 5  mais  wous  avons  déjà  vu ,  en  parlant  des 
pierres  calcaires  ,, qu'une  cristallisation  plus  rap- 
prochée augmente  la  pesanteur,  et  peut  presque 
la  doubler. 

La  même  cause  augmente  aussi  la  dureté ,  l'é- 
clat ,  le  jeu 

Au  reste ,  l'analyse  de  ces  pierres  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer,  et  elle  fournira  des  résultats 
intéressans  à  ceux  qui  s'en  occuperont. 

Il  faut  faire  des  sous-divisions  parmi  les  gem- 
mes. Voici  celles  qui  m'ont  paru  convenir  le  plus. 
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d'après  les  analyses  que  nous  avons  decesprerres^ 
les  analy^s  postérieures  les  reetifieront  :  les  ar^ 
gllo-gemmes,  les  magnésio-gemmes  y  les  quaitzo- 
g.emmes ,  les  ferruginb-gemnjes. 

Nous  ne  connoîssons  point  de  calco-gemmes^ 
ni  de  baryto-gemmes., 

DES     A  R  G  I  L  a-  G  E  M  M  E  S*. 

f 

Du  saphir^ 

Saphir  eix  hébreir. 
^A'7r<peipof^  sappheiros  en  grec^ 
Saphir  des  Suédois* 
Saphir  des  Allemands^- 
Sapphire  àes^  Anglois». 

/ 
5.  44^.  Couleur,  bleu,  jaune,  violet,  mco-* 
lore. 

Transparence,  gooo. 

Eclat,  6000. 

Pesanteur,  42033  à  Sgg-Jri; 

Dureté  ,  85oo. 

Electricité,  idio-électrique^ 

RÉFRACTION,  simple* 

Fusibilité,  i5oooo^ 

Verre  ,  transparent  sans  bulles; 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 


Digitized 


by  Google 
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Cassure^  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire  équîlatérale.  . 

Forme  ,  dodécaèdre  à  plans  triangulaires. 

I"^  VAR.  Dodécaèdre  à  plan5  triangulaires  iso- 
cèles très-alongés. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  22^  54'. 
Cliacun  des  angles  des  bases  du  triangle,  78*^ 

Angle  que  font  les  bases  des  triangles  jointes 
ensemble,  iSg^  54'. 

II®  VAR.  La  variété  première ,  tronquée  au 
sommet  des  pyramides  par  des  plans  hexagones  , 
perpendiculaires  à  Taxe. 

IIP  VAR.  Cliacun  des  sommets  de  la  variété 
précédante  est  tronqué  sur  trois  des  arêtes  al- 
ternes de  chaque  pyramide  par  des  facettes 
,  triangulaires  ou  pentagones. 

Les  troncatures  d'une  des  pyramides  alternent 
avec  celles  de  Tautre  pyramide. 

IV®  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles, moins  alongés  que  dans  la  variété  pre- 
mière. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  3i°. 

Chacun  àes  angles  des  bases  du  triangle ,  74^. 
3o'. 

Angle  que  font  les  bases  des  triangles  jointes 
«psemble,  iaa°  36'. 
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523  THÉORIE 

a  Quelquefois  les  pyramides  sont  séparées  par 
un  prisme  hexagone  intermédiaire. 

V®  VAR.  Prisme. hexagone  droit. 

Le  saphir  nous  est  apporté  de^ l'Inde  ^le  plus 
souvent  sous  forme  arrondie  et  roulée. 

Sa  couleur  varie  beaucoup ,  et  il  a  reçu  difFé- 
rens  noms  à^raison  de  ses  couleurs.  On  appelle 

Le  bleu ,  saphir  5 

Le  rouge,  rubis  oriental  j 

Le  rouge  cramoisi ,  vermeille  orientale  j 

Le  jaune,  topaze  orientale  ; 

Le  violet ,  améthiste  orientale  ; 

Le  pistache ,  ou  jaune  tirant  sur  le  vert ,  chry- 
solite  orientale  j 

L'opalisant  rouge  et  bleu ,  girasol  oriental  ; 

L'incolore,  on  a  pu  le  prendre  pour  un  diamant; 

Mais  on  reconnoît  facilement  toutes  ces  pierres 
à  leur  grande  pesanteur,  qui  est  environ  40000^ 

Le  saphir  n'est  cependant  pas  particulier  à 
l'Orient.  Faujas  en  a  trouvé  dans  le  ruisseau  d'Ex- 
palli,  proche  la  ville  du  Puy-en-Vélai ,  et  dans  un 
petit  lac  auprès  d' Andemach. 

Bergman  a  analysé  un  saphir  d*une  belle  cou-; 
leur  bleue.  Il  en  à  retiré  ^ 

Alumine,  58. 

Silice ,  35. 

Chaux,  5. 

Oxidedefer^  a. 
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Klaproth  vîentde  donner  une  nouvelle  analyse 
du  saphir  oriental.  Il  en  a  retiré , 

Alumine,  98.  5o. 

Chaux,  o,  5o. 

Oxlde  de  fer,  1. 

Cette  analyse  est  bîen  surprenante.  On  pour- 
rolt  supposer  que  son  opération  a  été  assez  bien 
faite  pour  que  la  terre  siliceuse  ait  été  toute  dis- 
soute par  les  acides,  mais  toute  cette  terre  peut 
donner  de  l'alun. 

Pierres  et  terres  mélangées  apec  le  saphir. 

Nous  ne  connoîssons  pas  la  matrice  du  saphir  ; 
mais  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  soit  mélangée 
avec  la  substance  même  du  saphir. 


DE      t^  ASTERIE. 


Jisterias  y  de  Pline.     * 

Ç.  ^^ohis.  Les  anciens  ont  appelé  astérie  y 
pierre  étollée,  une  pierr^ demi-transparente  qui 
présente  des  raies  bleues  et  rougeâtres ,  formant 
presque  un  prisme  hexagone.  Ils  comparolent  ces 
raies  à  la  scintillation  des  étoiles. 

On  ignore  quelle  étoit  la  pierre  dont  ils  ont 
parlé.  ! 

Bergman  soupçonne  que  c'est  une  espèce 
d'hydrophane. 
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Blumenbach  la  range  parmi  les  feld-spattâ. 

Laporterie  croit  que  c'est  une  espèce  de  sa- 
phir 5  elle  est,  dit -il ,  demi -transparente,  d'un 
gris  bleuâtre ,  et  présente  dans  son  intérieur  des 
raies  parallèles  entre  elles,  bleues  et  rougeâtres» 
J*aivu  de*  saphirs  taiUés  en  cabochons,  présen- 
tant dans  leur  intérieur  des  prismes  hexagones 
concentriques ,  qui  formoîent  comme  de;s  étoiles. 
La  couleur  de  l'astérie  est  quelquefois  rougeâtre 
tirant  sur  le  bleu. 

DU     K  u  B  I  s« 

Escarboucle  des  Grecs. 
Rubinus  en  latm  (1). 
Carbunculus  y  Plinii. 
Rubir  des  Suédois, 
Rubir  des  Allemands. 
Ruby  des  Anglois. 

5.  44*-  Couleur,  rouge. 

• 

(1)  Rubinus  vient  de  ruber,  rouge ,  d'où  vient  rnbis. 

L'alabandine  de  Pline  paroît  être  une  espèce  de  rubis  > 
de  qualité  inférieure.  ^ 

Lapis  alahandinus  d'Aldrovande  est,  suivant  les  uns, 
un  grenat,  suivant  les  autres ,  un  cristal  de  roche  touge. 

L'almandine  des  modernes  est  la  même  pierre ,  qui , 
dit-on ,  est  moins  belle  que  le  rubis ,  et  pfus  belle  que  le 
grenat.  Je  ne  la  connois  pas. 
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Transparence,  9000. 
Eclat,  55oo. 
Pesanteur,  57600. 
Dureté  ,  45oo« 
Electricité,  îdio-électrique. 
Réfraction,  simple. 
TusiBiLiTÉ^  18000. 
Terre  ,  sans  buUes ,  incolore; 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleose. 
Molécule,  triangulaîre. 
Forme,  octaèdre  régulier. 

¥^  VAR.  Octaèdre  compose  de  huit  triangles 
^quilatéraux, 

a  -C^  ©ôtaedre  est  souvent  cunéiforme,  I>eux 
des  faces  de  la  pyramide  sont  trapézoïdales. 

IP  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
douze  bords  par  des  plans  linéaires  hexagones. 
Le  cristal  a  vingt  facettes. 

a  Cette  variété  est  quelquefois  cunéiforme ,  et 
se  présente  comme  un  prisme  hexagone  avec 
deux  pyramides  dièdres ,  dont  tous  les  bords  et 
les  sommets  sont  tronqués  par  des  faces  linéaires. 

Chacun  des  deux  angles  du  sommet  de  l'hexa- 
gone est  70°  3i'  44'\ 

Chacun  des  quatre  autres  angles  de  Th^xa- 
gone  estde  144^  44' 8''. 

IL  *  •  F    . 
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IIP  VAR.  Octaèdre  applati^tiont  deux  des  face^ 
X)pposées  sont  très-larges ,  et  hexagones. 

IV®  VAR.  Rubîs  double.  Ce  sont  deux  rubis  de 
la  variété  précédente ,  qui  sont  unis  de  manière 
qu'ils  présentent  trois  angles  rentrans  et  trois 
angles  saillans. 

V®  VAR.  Rubis  bleu  octaèdre,  tronqué  aux  deux 
sommets  de  la  pyramide. 

J'ai  cette  variété ,  que  les  Allemands  appellent 
faux  saphir ,  ou  saphir  leu. 

La  molécule  du  rubis  est  triangulaire. 

Sa  forme  primitive  est  l'octaèdre.  Chaque  mo- 
lécule se  place  sur  les  faces  de  l'octaèdre ,  comme 
dans  le  diamant. 

Sa  couleur  varie  depuis  le  rouge  le  plus  clair 
jusqu'au  rouge  le  plus  foncé.  ' 

a  Rubis  balais  d'un  rouge  pâle. 

b  Rubis  spinelle  d'un  rouge  foncé. 

c  Rubis  violet. 

d  Rubis  incolore,  ou  blanc. 

e  Rubis  bleu  foncé. 

Bergman  a  donné  une  analyse  du  rubis,  qu'il 
dit  composé , 

Silice ,  0,59. 

Alumine  ;  0,40. 

Chaux,  0^09- 

Oxide  de  fer ,        0,10.  . 
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^laproth  a  retiré  d^un  rubis  spinelle , 
SîHce,  i5,68. 

Alumine ,  75,35, 

Chau^K,  1^28. 

.  Oxide  de  fer ,         zfi5. 
Le  rubis  se  trouve  aux  Indes  et  d^ns  beau- 
t^oup  d'autres  endroits. 

Pierres  et  terreè  mélangées  avec  le  rubis.  Ce 
ôont  les  gangues  de  ces  pierres. 

DE      1-'  É   M   E    R    A   U   D   E, 

Zamaprut  des  Arabes. 
Smaragdus  des  Latins  (1). 
Sninragd  des  ^\x&à&is. 
Smaragddes  Allemands. 
Emerald  des  Anglois. 
Esmaraldos  des  Espagnols, 

5.  44s.  Co^LEUit  j'.vért. 
Transparence,  7000. 
ÉcLAT",  5ooo,       '    • 
Pesanteur  ,  07765.  ' 
^   Dureté  ,  3ôoo, 
Electricité  ,  îdîo-électrîque, 
RÉFRACTION,  double. 


(1)  Il  paroît  que  le  smaragàufi  dQ  Pline  est  notre  pé- 
ridot, 

P  3 
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r-usiBiwtÉ,  4840. 

Verre  5  huileux. 

Phosphorescence,  par  le  frottements 
Cassure,  JameUeiise. 
Molécule  ,  triangulaire  équîlatérale. 
FoRMC ,  prisme  hexagone  droit- 

I**®  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  tronqué  sut 
ses  arêtes  5  ce  qui  le  rend  subdodécagone. 

.  IH®  VARi  Prisme  liexagone ,  tronqué  au  som- 
met  sur  ses  arêtes  par  six  petites  laces  triangu- 
laires. ;  -^ 

L'angle  que  font  ces  faces  sur  Farète  du  prisme, 
^st  de  i35^ 

IV®  VAR.  La  variété  précédente,  avec  six  nou- 
Telles  troncatures  trapézoïdales  au  sommet,  nais- 
sant sur  les  faces  du  prisnae,  avec  lesquelles  elles 
font  un  angle  de  i2o^ 

Les  faces  triangulaires  deviennent  rhomboï- 
dales,  ou  pentagonales,  si  elles  coupent  plus  pro- 
fondément ces  trapèzes. 

Les  angles  des  faces  rhomboïdàles  sont  sem- 
blables à  ceux  du  spath  calcaire  primitif. 

'Les  angles  obtus  des  faces  trapézoïdales  sont 
de  ii6^55'b6\ 

On  peut  considérer  le  sommet  du  prism  e  comma 
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tme  pyramide  qri  a  treize  faces,  six  rhomboï- 
dalps  ou  pentagonalea^  six  trapézoïdales^  etcellch 
du  sommet ,  qui  est  dodécagone. 

V^  VAR.  La  variété  précédente^  avec  six  nou- 
velles faces  trapézoïdales  à  là  pyramide,  les- 
quelles  naissent  sur  les  six  premières  faces  trapé- 
zoïdales. 

La  pyramide  a  par  conséquent  dPx-neuf  faces. 

Les  variétés  troisième  ^.quatrième  et  cinquième., 
peuvent  avoir  le  prisme  subdodécagone. 

Toutes  les  éraeraudes  dont  nous  venons  de' 
parler  nous  viennent  du  Pérou  ,  où   elles  se 
trouvent  dans  un.  canton  qu'on  nomme  des  Eme- 
raudes. 

Les  anciens  avoipn.t  cependant  une  pierre  pré- 
eîeuse  verte ,  qu'ils  appeloîent  smaragdus  ;  mais^ 
nous  ignorons  sa  natu-re.  Ce  pouvait  être  le  pé- 
ridot  3  ou  des  quartz,  ou  des  fluors^ 

Ce  pouvoit  encore  être  Taigue-marine  d-ua 
vert  un  peu  foncé.. 

Cependant  l'émeraude  n'est  point  particulière- 
au  Pérou.  On  en  atrouvé  en  Corse,  en  Bour- 
gogne  

L'émeraude  peut  être  incororei 

Lam6lécule  de  l'émeraude  paroît  être  triangur 
laire  équilatérale. 

Elle  se  place  parallèlement  ^  la  base,  du  cris^;^ 
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Bergman  a  retiré  d*ane  émeraude. 
Silice,  0^24. 

Alumine,  0,60. 

Chaux,  0,08. 

Oxide  de  fer  ^         0^06* 

Pierres  et  tei'res  mélangées  auec  Vémeraude, 

La  gangue  de  Témeraude  du  Pérou  est  ordi- 
nairement une  pierre  quartzeuse.  Elle  est  mé- 
langée avec  la  substance  de  l'émeraude. 

La  gangue  des  émeraudes  qu'on  a  trouvées  en 
Corse,  en  Bourgogne.».,  est  des  granits. 

Enfin  la  belle  émeraude  qui  étoît  chez  la  Ro-^ 
chefoucaud ,  étoit  avec  du  gypse. 


DE    l'emeraudine. 


S^  ^^^  Couleur,  vert  foncé. 
Transparence,  2000. 
Eclat,  5ooo. 
Pesanteur  ,  sSBoo. 
Dureté^  2800. 
Electricité  ,  Idio- électrique. 
Réfraction,  x. 
Fusibilité,  i25do. 
Verre  ,  brun. 
Phosphorescence. 
Cassure,  laniellfeuse. 
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Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  hexagone  , 
Pyramide  trièdre. 

Var.  Prisme  hexagone. 
Pyramide  ^composée  de  trois  faces  rhomboï- 
dales. 

Angle  obtus  dés  rhombes,    1 04°.  • 
Angle  aigu,  76^. 

Angle  que  fait  une  de  ces  faces  sur  l'arête  du 
prisme  qui  lui  correspond. 

J'avois  décrit  (r)  cette  pierre  comme  la  forihe 
primitive  de  l'émeraude  5  mais  l'ayant  exâmi;iée 
plus  attentivement,  elle  me  paroît  une  substance 
particulière. 

Le  Lièvre  ^n  a  rèlFré  du  cuivre;. 
Cette  pierre  doit  contenir^ 
Silîce- 
Alumine.- 
Terre  calcaire,^ 
Gxîde  de  fer.  '   : 

Oxid^  de  cuivre. 

^      '  '  Il      III  I     I  l'i    lui  I  iii 

(i)  Journ.  de  Physiq.  179  - 
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DE     l'a.I^G  UE-MARINE, 

Bipv^Ko^ ,  herullos  en  grec. 

J^erillus  ^  Plinii. 

^qua- marin  des  Allemands. 

Béryl  des  Anglois. 

^qua- marina  (i)  des  Italiens- 

^igue-marine.  BériL 

S.  444-  Couleur,  de  toute  couleur. 
Transparence^  yôoa- 
EcLAT^  4800.    - 
Pesanteur  ^  *268oa. 
Dureté,  2800. 
Electricité,  idio-'électnqueH 
Réfraction  ,  simple.       . 
Fusibilité,  5ooo. 

Verre,  huileux,  blancliâtre^  opaque^ 
Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamielleuse. 
Molécule,  triatîgulaire,  équilatérale.- 
^  Fpg.Hp._^  prisme  hexagone  droit. 

V^  YAé.  Prisme  hexagone  droit  strie/ 


(1)  Aqua  marina ,  aigue-marine ,  parce  qu'elle  a  le  pïtis 
souvent  la  couleu?  d'eau  de  mer^ 
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a  Quelquefois  le  prisme  est  cylindrique.  C'est 
une  variété  dont  les  stries  sont  si  multipliées; 
qu'elles  font  diiparoître  les  faces  du  prisme ,  qui, 
pour  lors,  paroît  cylindrique. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  tronqué  au 
sommet  par  six  petites  facettes  triangulaires  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme,  avec  lesquelles 
elles  font  un  angle  de  i35°. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  avec  six  nou- 
velles faces  trapézoïdales  au  sommet ,  lesquelles 
naissent  sur  le3  faces  du  prisme. 

Les  six  petites  facettes  triangulaires  deviennent 
rliomboïdales  oupentagonales,  comme  dans  l'é- 
meraude,  suivant  qu'elles  coupent  plus  ou  moins 
profondément  les  faces  trapézoïdales. 

La  pyramide  a  par  conséquent  six  faces  trapé- 
zoïdales, six  pentagonales,  et  celle  du  sommet, 
qui  est  dodécagone. 

IV*  VAR.  La. variété  précédente,  dont  les  six 
faces  pentagonales ,  qui  naissent  sur  les  arêtes  du 
prisme ,  s'étendent  beaucoup,  et  deviennent  con- 
tiguës.  Elles  sont  rliomboïdales- 

Les  six  faces  qui  naissent  sur  les  côtés  du  prisme, 
ne  touchent  plus  ces  côtés  que  par  i^n  point,  de- 
viennent pentagonale.9,  et  occupent  presque  tout 
le  sommet  du  prisme., 

Çesommet  du  prisme  ne  forme  plus,  qu'im  tcès- 
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petit  hexagone ,  dont  chaque  face  est  un  des  cbtés^ 

des  pentaèdres  précédens. 

y®  VAR.  La  Tarîété  précédente^  dont  les  six 
faces  rliomboïdale^  se  prolongent  plus  loîn  sur  le 
somtnet  du  cristal.  Elles  deviennent  hexagones. 

Les  six  faces  pentàgonales  sont  plus  petites. 

Le  sommet  est  terminé  par  une  face  hexar-^ 
gone. 

VP  VAR.  Prisme  articule. 

Dans  cette  variété^  dont  les  unes  ont  des  py- 
ramides, les  autres  n'en  ont  pas,  le  prisme  est 
divisé  en  deux  ou  plusieurs  parties,  qui  sont  sé- 
parées par  une  face  concave ,  et  l'autre  convexe , 
comme  dans  les  prismes  de  basaltes^ articulés. 

La  couleur  ordinaire  del'aigue-marine  est  celle 
de  l'eau  de  la  mer,  ou  vert  clair  5  mais  il  y  en  a 
d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  d'autres  jaunes...* 
enfin  d'incolores  ou  sans  couleur. 

La  molécule  de  cette  pierre  paroît  être  trian- 
gulaire équilatérale.  Elle  se  place  parallèlement 
à  la  base  du  cristal. 

BindJieim  en  a  retiré. 

Silice,  o,64r 

Alumme,  0,24* 

Chaux,  ^^       0,08. 

Oxide  de  fer,         o,ai  ^. 
On  n'a  trouvé  jusqu'ici  l'aigue-ûiarine  que  dbns 


Digitized 


by  Google 


»  E     LA      TERRE.  sSS 

deux  endroits  5  l'un  dans  les  monts  Odontchèlon  , 
proche  Nertshinsky  dans  laDaourie ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Chine ,  et  dans  une  des  chaîner  de 
l'Altaï.  .  ^ 

L'autre  endroS  où  on  trouve  les  aigues-raa- 
rînes,  est  dans  une  des  chaînes  des  monts  Oural  , 
du  côté  d'Alepuski. 

Plusieurs  naturalistes  soupçonnent  que  cette 
pierre  est  le  béril  des  anciens. 
Pierres' et  terres  mélangées  d^aigiie-marine. 

Les  pierres  et  terres  qui  servent  de  matrice  aux 
aîgues-marines  5  en  contiennent  sans  doute  des. 
portions  mélangées.  Ce  sont  ordinairement  des 
débris  de  granit,  et  particulièrement  des  quartz 
avec  des  gurhs  ferrugineux.  J'en  ai  des  mor- 
ceaux où  ces  mélanges  sont  très-visibles. 

D    E      LA      T    O    P    A    ÎS    E. 

'To'TrkItov ,  topazion  des  Grecs. 
Tdpazium  des  Latins  (1). 
Topas  des  Suédois. 
Topas  des  Allemands.    , 
Topaz  des  Anglois. 
'Topaze  du  Brésil, 

5.  445.  Couleur  ,  jaune  de  miel. 

(>)  H  paroît  ^a^  c*eit  Û  chtysôlite  d^  anciens ,  et  qàe 
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Transparence,  8000. 
Eclat,  5ooo. 
Pesanteur  ^  35565. 
Dureté,  3ooo. 
'.   Electricité  ,  idia-électrique* 
RÉFRACTION  ^  double. 
Fusibilité,  Ssco. 
Verre,  huileux. 

Phosphorescence  y  par  le  frottement* 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale  droite. 
Forme,  octaèdre  rhomboïdal. 

r^VAR.  Octaèdre  rhomboïdal.      *  • 

On  doit  regarder  ce  cristal  comme  un  octaèdre' 
rhomboïdal,  dont  les  deux  pyramides  sont  sépa- 
rées par  un  prisme  rhomboïdal  strié  longitudinal 
lement. 

Angle  aîgn,         55° '3o^         ^ 
Angle  obtus,    124°  3o'. 

Chaque  face  du  pr;sme  est  rectangularre. 

Pyramides  tétraèdres  à  faces  triangulaires  sca* 
lènes  ,  qui  naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  72°  54'. 

Angle  qui  correspond  à  l'arête  aiguë  du  prisme , 

leur  chrysolite  est  notre  topaze  ;  car  ils  appeloient  topaze 
toutes  les  pierres  donlja  oonleur  étoitd'un  jaune  verââlre. 
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Jongle   qui  correspond  à  l'arête  obtuse  dii 
prisme ,  69°  55'. 

a  Deux  des  faces  de  la  pyramide  deviennent 
très -grandes 5  et  les  autres  très-petites. 

b  yen  ^i  une  qui  a  unexpyramide  à  chaque 
sommet.  Une  des  pyramides  est  comme   celle 
de  la  variété  précédente  ;  l'autre  pyramide  n'a 
qu'une  seule  face,  qui  fait  disparoître  toutes  le^' 
autres. 

II®  V Aiv .  La  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
de  la  pyramide  sont  tronquées  par  des  facettée 
linéaires. 

IIP  VAR.  Les  variétés  précédentes  jj^dpnt  la  py^; 
ramide  devient  hexaèdre  pkr  deux  nouvelles  faces 
qui  naissent  sur  chaque  arête  aiguë  du  prisme.  .  , 

Ces  deux  nouvelles  faces  sont  triangulaires ,  et 
les  quatre  primitives  deviennent  trapézoïdales. 

lY®  VAR.  Les  variétés  précédentes ,  avec  (Jeux 
nouvelles  facettes  triangulaires  qui  naissent  sur 
chaque  arête  aiguë-du  prisme,  au  bas  de  chacune 
des  faces  triangulaires  de  la  variété  troisième, 
lesquelles  deviennent  trapéi^oïdajes,  'La  .pyramide 
a  huit  faces.  /.    ,  . . 

V®  VAR.  La  variété  précédenÊé^^  dont  les  deux 
nouvelles  faces  naissant  sur  chaque  arête  âigiie 
du  prisme.,  s^éteadept  aa  poiiit  de  véaîr  se  tou- 
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cher  au  sommet  de  la  pyramide  ,  quî  paf  oît 

dièdre. 

Cependant  on  apperçoit  vers  chaque  arèté  ob- 
tuse du  prisme  deux  petites  facettes  triangu- 
laires, qui  sont  les  restes  des  faces  prinutîyesdè  la 
variété  première,  La  pyramide  est  donc  hexaèdre» 

VI*  VAR.  La  variété  première ,  quî  a  un  som- 
met double.  Le  commet  de  chacune  des  faces 
triangulaires  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une- 
facette  triangulaire ,  ce  qui  fait  quatre  nouvelles- 
faces  tri2ingulaîres  ;  et  les  quatre  primitives  de- 
viennent trapézoïdales.  ^ 

Ces  nouvelles  faces  font ,  avec  les  primitives  ; 
un  angle  <!e  i45°. 

J'ai  cette  jolie  variété,  qui  est  presque  sans 
couleur  3  elle  n'a  qu'une  légère  teinte  rosacée. 

VIP  VAR.  La  variété  première,  tronquée  kson 
sommet  par  une  face  rhomboïdale. 

VIIPvAR.  Les  variétés  précédentes ,  dont  le 
prisme  a  huit  faces.    ^ 

Chacune  des  deux  arêtes  obtuses  est  tronquée 
par  deux  facettes  alongées  trapézoïdales,  dont 
les  deux  angles  obtus  sont  chacun  de  108°  j23', 
et  chacun  des  deux  autres  ,  7 1**  Sj\ 

Les  quatre  faces  primitives  du  prisme  denaeu- 
rent  rectangulaires. 

Les  faces  de  la  pyramide ,  qui  étoient  triangu- 
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lalres,  deviennent  des  quadrilatères.  Son  angle  de 
72^  54' ,  et  celui  de  69°  55' ,  ne  changent  pas  5 
mais  celui  de  87°  1 1'  est  remplacé  par  deux  au^ 
très ,  dont  Tua  est  de  63*  7'  et  l'autre  de  164°  4'. 
La  molécule  de  ce  cristal  est  rhomboïdale , 
posée  parallèlement  à  sa  base.    • 

Cette  espèce  de  topaze  nous  ^t  apportée  du 
Brésil  y  et  par  conséquent  ne  paroît  pas  avoir  été 
t>onnue  des  anciens.        . 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  jaune'  de 
mîel.  Quelques-unes  sont  peu  colorées.  Il  y  en 
a  même. absolument  încal ares.  D'autres  sont  d'un 
assez  beau  rouge  5  on  les  appelle  rubis  du  Brésil. 
J'en  ai  vu  d'un  beau  vert,  comme  le  péridot. 

On  peut  donner  la  couleur  rouge  à  celle  qui 
est  jaune.  On  la  met  dans  de  la  cendre  qu'on  fait 
chauffer  jusqu'au  rouge  ^  la  pierre^  acquiert  une 
couleuFirouge:pluS:OU  moins  foncée.  Ce  qui  prouve 
que  la  Qpul^ur  jaimè  est  due  à  i'ocr<e  jauèe. 

Klaproth  a  analysé  cette  pierre ,  dont  il  a  re^ 
tiré , 


Alumine , 

71.  5o. 

Silice, 

,      18. 

CJiaux , 

6.^ 

Oxidedefér> 

1.  5o, 

Perte,    . 

5, 
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5.  44^-  Couleur  ,  jaune  léger. . 

Transparence,  7000.     . 

Eclat,  45oo* 

Dureté,  3ooo.. 

Electricité.,  pyro-électrîque, 

RÉFRACTION ,  double- 

Fusibilité  ,  280a* 

Verre,  buUeux.  ..  .      ' 

Phosphorescence-,  par  le  frottement.^ 

Cassure  ,  lanieUeuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  octaèdre  rhomboïdal. 

r®  VAR.  Octaèdre  rhombordal.  ' 

Il  faut  regarder  cet  bctaèdre  comme  ufl  prisme 
rhomboïdal  ^  tronqué  sur  ohaque  arète^  obtuse 
par  deux  facettes  longitudinales ,  comme  dans  la 
variété  septième  de  la  topaze  du  Brésil.  Ce  sont 
les  mêmes  angles. 

Et  sa  pyramide*  dièdre  devient  Kexaèdre.  Elle 
est  composée,  i^v  de  deux  faces  de  l'octaèdre 
qui  naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme,  et 
viennent  se  réunie  au  sommet  du  cristal.  Elles  de- 
viennent pentagones.  ^^.  Par  quatre  petites  faces 
triangulaires,  dont  chacune  naît  sur  la  face  d'une 
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3^  troncatures  longitudinales  du  prisme ,  c*est-* 
è-dire ,  d^un  des  côtés  étroits* 

J'ai  ces  octaèdres  très-bien  cristallisés.  Us  sont 
d'un  petit  volume  5  ils  forment  de  jolis  grouppes 
mêlés  de  cristaux  d'étain  bruns  et  transparens.  lU 
viennent  de  Schlàckenwald  en  Bohême.  . 

'j.  a  Chacune  des  deux  fac0s  pentagones  devient 
quelquefois  hexagone  par  une  troncature  trian-^ 
gulaîre  qui  naît  sur  la  même  arête  aiguë  du  prisme* 

IP  VAR.  Quelquefois  chacune  des  quatre  faces 
triangulaires  de  la  pyramide  devient  trapézoï- 
dale,  parce  qu'elle  est  tronquée  à  son  sommet 
par  une  face  triangul^re^^ce  quirend  la  pyramide 
en  partie  à  double  sommet.  Elle  est  composée  , 
1*^.  de  deux  faces  pentagones^  2?,  de  quatre  faces 
trapézoïdales ,  5^.  de  quatre  petites  faces  trian- 
gulaires 5  4^,  quelquefois  il  y  a  encore  les  deux 
facettes  triangulaires  de  la  variété  a  y  variété  pre- 
mière. 

IIP  VAR.  La  variété  première  ,  tronquée  à  sou 
sommet  par  une  face  hexagone,  perpendiculaire 
à  l'axe  du  cristal. 

a  Cette  variété  se  trouve  Quelquefois  ^vec  la 
variété  a  de  la  variété  preniière. 

rV*  vÀR.  Cette  troncature  de  la  variété  troi- 
sième 3e  trouve  également  dans  la  variété,  se- 
conde }  et  pour  lors  les  petites  facettes  triangu- 


Digitized 


by  Google 


s4a  THÉORIE 

îaires  deviennent  également  trapézoïdales.  Ce  quï 
fait  à  chaque  pyramide  huit  facettes  trapézoï- 
<)ales  ;  deux  pentagones,  qui  quelquefois  de- 
viennent hexagones.,  lorsque  les  deux  petites  tron- 
catures triangulaires  de  la  variété  à^  variété  F® , 
s  y  trouvent. 

à  J'ai  cette  variété  avec  trois  rangs  de  facettes 
trapézoïdales ,  qui  sont  les  unes  au  -  dessus  des 
ïaûtres  ;  ce  qui  fait  douze  facettes  trapézoïdales.. 

Y®  VAR.  La  variété  quatrième ,  avec  quatre 
nouvelles  facettes  trapézoïdales,  dont  chacune 
liait  sur  l'arête  qui  sépare  la  face  peritagone 
d'avec  les  petites  faces  trapézoïdales. 

VI®  VAR.  Les  variétés  troisième ,  quatrième  et 
cinquième,  dont  la  face  hexagone  du  sommet 
^devient  très-grande ,  et  fait  disparoître  une  partie 
des  autres  faces. 

VIP  VAR.  Cette  topaze  en  masse. 

Elle  est  toujours  sur  une  gangue  quartzeuse. 
Une  partie  de  sa  propre  substance  est  mélangée 
avec  cette  gangue ,  et  forme  avec  elle  des  cou- 
ches alternatives.  On  l'a  trouvé^  à  Schneckens- 
tein,  espèce  dé  roclierde  80  pieds  de  hauteur, 
et  2^0  de  largeur. 

La  molécule  de  ce  cristal  est  rhomW)îdale, 
posée  parallèlement  à*  la  base  du  prisme. 

Elle  devient  électrique  en  la  chauffant; 


Digitized 


by  Google 


DE      L  A     T  £  R  R  E.  st45 

Bergman  a  retiré  de  cette  pierre  , 
Silice,  Sg» 

Alumine  \  4^- 

Chaux  5  8. 

Oxide  de  fer ,  6. 

DÉ    lA     TOPAZE    PE    SIBERIE. 

5.  44?  •  ^^  cristal  présente  les  mêmes  formes 
cristallines  que  la  topaze  de  Saxe ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  excepté  qu'on  ne  l'a  pas  encore 
observé  sous  forme  octaèdre. 

Ellç  se  trouve  dans  la  montagne  Odontchélon, 
près  le  fleuve  Amour,  en  Daqurie.  J'en  ai  de  cris- 
tallisée avec  du  cristal  de  roclie  brun.  Une  partie 
de  la  substance  de  la  topaze  est  mélangée  avec 
le  quartz  en  masse.  EUe  est  souvent  mélangée 
avec  des  oxides  ferrugineux.  Les  cristaux  de  la 
variété  sixième  ont  assez  souvent  leurs  sommets 
colorés  par  ces  oxides  rougeâtres ,  qui  les  rendent 
opaques.  : 

Ces  cristaux  sont  îdio^électiriques,  et  non  pyro- 
électriques ,  comme  la  topaze  de  Saxe. 

Ils  sont  ordinairement  incolores ,  d'une  âss^z 
belle  ^au.  Quelquefois  ils  ont  une  teinte  jaune.  ^ 

Leur  pesanteur  spécifique  est  56489, 

Us  ont  d'ailleurs  toutes  les  propriétés  de  la  to- 
paze de  Saxe, 

e  2 
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La  topaze  de  Sibérie  doit  contenir. 
Silice. 
Alumine, 
Chaux. 
Oxide  de  fer. 

DE     JLA      CHRYSOPALE. 

/ 

Chrjrsolite  opalisant  du  commerce. 
-Chrysohérily  de  Werner, 
Cjmophane  y  c?^Haûy(i). 
Chrjsopale, 

§.  44^'  Couleur  ,  vert  d'asperge  opalisyt. 
Transparence  ,  4^00. 

Eçi-AT;,  5ooo.     , 

Pesanteur,  37961. 
Dureté,  7000. 
Electricité,  idio-électrique* 
Réfraction,  simple. 
Fusibilité,  48oo. 
Verre  ,  incolore. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  vitreuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire ,  pyramide  té- 
traèdre, 

(i)  Journal  d€s  Mines, 
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r*  VAR.  Prisme  rectangulaire  applatî ,  dont 

chaque  face  est  hexagone.  Elle  est  striée  longi*- 

tudinalement. 

Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdale^*,  qui 

naissent  sur  les  arêtes  du  prisme; 

Angle  que  fait  chaque  face  de  la  pyramide?  sur 

la  face  large  du  prisme,.  i36^  4^'* 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacune 
des  deux  arêtes  de  la  pyramidequi  correspondent 
aux  faces  étroites  du  prisme ,  est  tronquée  par 
nne  face  rectangulaire.  La  pyraipide  a  six  faces. 

Angle  que  fait  cette  nouvelle  face  sur  la  face 
étroite  du.  prisme ,  1 20^. 

Angle  que  fait  cette  nouvelle  face  sur  les  autres 
faces  de  la  pyramide ,  i55°  19'. 

in®  VAR.  Les  variétés  précédentes,  dont  la 
prisme  est  devenu  octogone  par  la  troncature  doi 
ses  quatre  arêtes. 

Angle  de  chacune  de  ces  nouvelles  faces  sur  lai 
face  large  primitive  du  prisme,  1^5®  iS'j  et  sup 
Fautre  face,  144^41': 

IV*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  pyra^ 
mide  est  devenue  dièdre,  parce  que  les  deux  face» 
rectangulaires  de  lu  variété  seconde  ont  fiait  di«^ 
paroître  les  quatre  autres..  _ , 

V®VAR.  L'ociaêdre  cunéiforme.. 

C'est  la  variété  précédente,  dont  les  qpmtce 
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faces  nouvelles  du  prisme  de  la  variété  troisième 
se  sont  agrandies  au  point  de  faire  disparoître  les 
quatre  faces  primitives. 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisnje  rliom- 
boïdal,  avec  les  pyramides  dièdres. 

VP  VAR.  Prisme  hexagone  droit  régulier. 

C'est  la  variété  quatrième ,  dont  les  quatre 
faces  primitives  du  prisme  se  sont  agrandies  au 
point  de  faire  disparoître  les  quatre  nouvelles  5 
et  les  quatre  des  deux  pyramides  dièdres  font 
huit  faces.  Les  larges  faces  du  prisme  sont  censées 
faire  les  deux  sommets  du  prisme.  • 

Nous  n^avons  quç  de$  cristaux  assez  imparfaits 
-de  cette  pierre ,  qu'on  nous  apporte  du  grésil.  On 
dit  qu'il  en  vient  aussi  de  Ceylan. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  d'asperge  tendre. 

Mais  en  la  plaçant  entre  l'œil  et  le  corps  lumi- 
neux ,  et  la  faisant  tourner  sur  elle-même ,  on 
apperçoit  dans  son  tissu  un  nuage  blanchâtre  quî 
fait  un  fort  joli  çfF^t,  sur -tout  lorsqu'elle  est 
taillée.  C'est  pourquoi  les  joailliers  l'appellent 
chrysolite  opalisant. 

Klaproth  çn  a  retiré. 

Silice,  18. 

Alumine,  71.  5. 
Chaux,  6. 

Oxidedefer,  1.  5o.   . 
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Pierres  et  terres  mêlées  de  chrysojpale^ 
La  gangue  de  cette  pierre  ne  nous  est  pas  coiî- 
nue ,  maïs  elle  doit  être  naélangée  avec  la  subs- 
tance même  de  la  chrysopale. 

DES     M  A  G  N  i  S  I  0-*G  EM  M  E  8^ 

« 

DE    LA     CHRYSOLÏTE^ 

X/Juc-oxiTo?,  cAri/^o/ïfo5^  des  Grecs  (i)^ 
Topaziusy  de  Pline  (2). 
ChrjsoUth  àes  Suédois, 
Chrjsolith  des  Allemands^ 
ChrysoUihe  des  Anglois. 

5.  ^%.  Couleur  ,  jaune  verdâtre- 
Transparence,  55op. 
Eclat,  35oo.  ' 

Pesanteur,  5ag8g  à  2%23. 
Dureté,  2000. 
Electricité,  îdîo-électrique- 
RÉFRACTION,  double.  , 

Fusibilité,  4000. 

^  ■  ■  Il    r»— I— — ■—  Il     I  lin       ——————— ——*<^' 

(1)  Kruso&,  jaune  verdâtre  \Uihos ,  pierre  :  pierre  d^tm 
jaune  ,verdâtre. 

(a)  Il  pàroît  que  c'est  la  topaze  Je  Plinei 

«  Egregia  etittmnunc  topazio  glorict  est, sua  vitmi^  gf^ 
»  nere  n .  (Plia.  lib.  Zjy  cap.  i  )  ^ 
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*  Verre,  transparent. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottements 
Cassure  3  lamelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire  équîlatérale. 
Forme,  prisme  hexagone, pyramide  hexaèdre. 

J*"^  VAR.  Prisme  hexagone. 

r       Angle  ji  lao^. 

Pyramide  hexaèdre  à  faces  triangulaires,  qui 
naissent  sur  celles  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle  de  la  pyramide 
est  de  48*^  10'. 

Chaque  angle  isocèle  de  la  base  du  triangle, 
eô^'  55'. 

Angle  que  fait  la  face  de  la  pyramide  sûr  celle 
du  prisme,  129^  1 3'. 

IP  VAR,  Prisme  dodécagone. 

Les  arêtes  du  prisme  sont  tronquées. 

Chaque  face  de  la  pyramide  devient  penta- 
gone. . 

a  Souvent  le  prisme  est  très-applatî  dans  Pune 
et  l'autre  variété. 

IIP  VAR.  La  pyramide  a  trois  faces  larges  ep- 
tagones  qui  se  réunissent  au  sommet. 

Les  trois  autres  faces  sont  petites ,  et  triangu^ 
laires, 

^chard  a  retiré  de  la  çhrysolite^ 
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Alumine,,  64* 

Silice,  i5. 

Chaux,  17. 

Oxide  de  fer  ,  i. 

Klaproth  en  a  donné  une  nouvelle  analyse  5 
elle  contient,  suivant  lui. 

Silice,  58. 

Magnésie  ,  Sg.  5o. 

.  Oxide  de  fer,  19. 

Perte,  3.  5o. 

D'après  cette  analyse,  la  chrysolite  doit  être 
rangée  dans  les  pierres  magnésie -quartzeuses. 
Elle  a  en  efFet  ce  coup-d'œil  nacré  et  gras  de$ 
pierres  magnésiennes. 

Sa  dureté  est  peu  considérable. 
La  ctrysolite  se  trouve  aux  Indes  orientales  ; 
au  Brésil ,  en  Espagne ,  en  Saxe ,  en  Bohême.... 

Pierres  et  terres  mélangées  de  chrysolite. 

La  gangue  de  la  chrysolite  doit  être  mélangée 
avec  la  substance  de  cette  pierre. 
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D  V      PERII>OT. 

Smaragdus  viridi-fiavescens.  Walier, 
Péridot  (î). 

5.  45o.  Couleur  ,  vert  d'herbe. 

Transparence,  6000. 

Eclat,  sBoo. 

Pesanteur,  SsBSS. 

ÎDuRETÊ,  2000.  "^  . 

Electricité,  îdio- électrique* 

RÉFRACTION,  double. 

Fusibilité,  80000. 

Verre  ,  transparent  jaunâtre. 

Phosphorescence» 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectanguleiîre. 

Forme,  prisme  tétragone  applatî. 

F®  VAR.  Prisme  rectangulaire  applatî. 
Les  deux  faces  larges  sont  striées ,  éclatantes. 
Les  deux  étroites  sont  lisses  ,  et  ternes. 
Pyramide  quadrilatère ,  dont  les  faces  naissent 
sur  celles  du  prisme.  Elles  sont  lisses  et  ternes. 

(1)  Dutems  croit  que  c'est  Pémeratide  de  Plme4 
Féridot  paroît  un  nom  inîraèn  ou  arabe. 
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Les  deux  faces  de  la  pyramide  qui  correspon- 
dent aux  côtés  larges  du  prisme  ^  sont  trapézoï- 
dales* ' 

Celles  qui  répondent  aux  côtés  étroits  du 
prisme  sont  triangulaires. 

L*angle  des  faces  de  la  pyramide  sur  celles  du 
prisme  est  de  iSg^  5o'. 

II®  VAR,  La  variété  précédente,  qui  a  quatre 
nouvelles  faces  rhomboïdales ,  produites  par  la 
troncature  des  angles  solides  de  la  réunion  des 
faces  du  prisme  avec  celles  de  la  pyramide. 

IIP  VAR.  Les  deux  variétés  précédentes ,  dont 
le  sommet  de  la  pyramide  est  tronqué  par  une 
face  parallélipipède  rectangle,  perpendiculaire 
à  Taxe  du  prisme. 

IV®, VAR*  Prisme  octogone,  par  la  troncature 
des  quatre  arêtes  du  prisme  rectangulaire. 

Ces  quatre  nouvelles  faces  sont  éclatantes  et 
-  striées.    * 

Pyramide  à  neuf  faces  sans  stries.  Huit  sont  tra- 
.pézoïdales ,  et  naissent  sur  les  faciès  du  prisme. 

La  neuvième,  qui  est  octogone,  est  celle  du 
sommet. 

V®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
faces  de  la  pyramide  qui  partent  des  côtés  étroits 
du  prisme ,  se  prolongent ,  deviennent  hexa- 
jgones ,  coupent  trois  faces  du  prisme ,  et  font  dis- 
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paroître  quatre  des  autres  faces  de  la  pyramide^ 
laquelle  est  pour  lors  réduite  à  cinq  faces. 

VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  deux 
faces  hexagones  de  la  pyramide  ne  sont  p€is  si 
étendues  ,  et  ne  font  disparoître  que  deux  des 
autres  faces  3  en  sorte  que  la  pyramide  a  encore 
sept  faces.  » 

YIP  VAR.  Les  deux  veu'îétés^  précédentes ^  dorft 
les  deux  grandes  faces  hexagones  se  réunissent 
sous  un  angle  de  81^,  et  font  disparoître  la  faee 
du  sommet. 

La  pyramide  ne  conserve  plus  que  quatre  ou 
SIX  faces;. 

VHP  VAR.  La  variété  précédente  y  dont  les 
deux  faces  latérales  de  la  pyramide  font  dispa- 
roître toutes  les  autres.^ 

La  pyramide  devient  par  conséquent  dièdre. 

IX®  VAR.  La  variété  quatrième ,  dont  la  pyra- 
mide à  neuf  faees  devient  à  onze  faces  par  la  tron- 
cature des  deux  angles  latéraux  delà  pyramide, 
qui  réunissent  la  face  du  sommet  avec  les  deux 
inférieures  qui  correspondent  aux  côtés  étroits  du 
prisme^ 

X®  VAR.  La  variété  précédente ,  ayec  quatre 
nouvelles  faces  à  la  pyramide  ,  qui  naissent  de  l'a 
troncature  des  angles  latéraux ,  qui  réunissent  les 
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faces  supérieures  avec  les  inférieures  correspou- 
ddbtes  aux  côtés  striés  du  prisme. 

La  pyramide  a  par  conséquent  quinze  faces. 

XP  VAR.  Prisme  he^^agone^  par  la  disparition 
des  cotés  ternes  du  prisme. 

Les  six  faces  §ont  par  conséquent  éclatantes  et 
striées. 

Les  côtés  de  la  pyramide  qui  correspandoient 
aux* côtés  striés  du  prisme,  ont  disparu  5  et  il  ne 
reste  que  les  trois  ou  cinq  faces  qui  répondolent 
aux  côtés  ternes  du  prisme.  %.     . 

Il  pourrôit  y  avoir  d'autres  variétés,  dont  la 
pyramide  conserveroit  quelques  faces  correspon- 
dantes aux  côtés  striés  du  prisme. 

XIP  VAR.  Le  prisme  droit. 

Ce  prisme  peut  être  rectangulaire,  ou  hexa- 
gone ,  ou  octogone. 

La  facç  supérieure  du  sommet  de  la  pyramide 
fiait  disparoître  toutes  les  autres. 

X^e  sont 'les  principales  variétés  du  péridot, 
que  j'ai  fait  connoitre.  {Jourru  de  Phys.  mai 

Le  péridot  se  trouve  »en  abondance  dans  l'île 
de  Chypre.  Il  y  en  a  aussi  vraisemblablement  auX 
Indes. 

Il  est  dans  une  gangue  ferrugineuse  et  granî*^ 
tique. 
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Cette  pierre  a  peu  de  jeu. 
Le  péridot  contient,  suivant  T^auquelin^ 

Terre  quartzeuse ,     o,38. 

Magnésie,  o,5i. 

Oxide  de  fer,  0,09. 

Pierres  et  terres  mélangées  apec  le  péridot. 
La  gangue  de  cette  pierre  est  un  granit  5  mais 
le  péridot  est* souvent  enveloppé  d'une  couche 
ferrugineuse.  Ces  gangues  sont  mélangées  avec 
la  substance  même  du  péridot. 

DE     l'euclase. 

Euclase  {i)y  de  Haûy. 

S.  45 1.  Couleur  ,  vert. 
Transparence,  6000. 
Eclat  ,  3ooo* 
PESANtEÙR  ,   3663o. 
Dureté  ,  aôoo. 

Electricité  ,  idîo-électrîque.  ^ 

•RÉFRACTION ,  double. 
Fusibilité,  6000. 
Verre  ,  incolore  sans  bulles. 
Phosphorescence. 


(1)  Ev  ,  hien  ,  KKciL^a\  hlaso ,  frango,  parce  que  cette- 
pierre  se  casse  facilement. 
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Cassure,  lamellèuse. 
Molécule  ,  rhomboïdaîe. 
Forme,  prisme  rhômboïdal , 

Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires. 

I^®  VAR.  Prisme  rhomboïdal ,  strié  iongitudi- 
nalement. 

Angle  obttis,         120^ 

Angle  aigu ,  60^. 

Pyramide  tétraèdre,  composée  de  quatre  faces 

triangulaires  qui  naissent  sur  les  facçs  du  prisme* 

Angle  du  sommet  de  la  face  triangulaire ,  6 1^, 

Angle  qui  répond  à  Tarète  obtuse  du  prisme. 

Angle  qui  répond  à  Tarète  aiguë  dn  prisme ,  54*^. 

Les  mesures  de  ces  angles  ne 'sont  peut-être 
pas  bien  rigoureuses,  parce  que  les  cristaux  que 
j'ai ,  ne  sont  pas  assez  bien  prononcés. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  par  la  troncature  des 
arêtes  aiguës  ;  ce  qui  rend  les  faces  de  la  pyra- 
lipide  trapézoïdales. 

IIP  VAR.  Prisme  décagone.  Cest  la  variété 
précédente ,  dont  le  prisme  est  trotïqué  par  deux 
,  faces  longitudinales  sur  chaque  arête  obtuse.    . 

La  pyjramide  paroît  dodécagone: 

Chacune  des  quatre  faces  primitives  est  tron- 
qnée  par  les  quatre  troiîcatiirer"qu^éprouve  le 
prisme  dans  cette  variété  j  ce  qui  fait  huit  faces 
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trapézoïdales ,  qui  naissent  sur  les  huit  faces  striées 
du  prisme. 

Les  sommets  de  toutes  ces  faces  sont  tronquas 
également  j  ce  qui  ajoute  au  cristal  quatre  nou- 
velles faces  trapézoïdales. 

Cette  pierre  paroît  venir  du  Pérou  ou  du  Brésil,* 
car  Dombey  ^n  a  rapporté  de  son  voyage  au 
Pérou.   • 

Elle  se  casse  parallèlement  à  son  axe  ^  dans  la 
directîoirderarète  obtuse.  Ses  fractures  sont  écla- 
tantes et  lisses. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  tendre. 

Elle  a  de  Téclat  et  du  jeu. 

.DES      QUARTZ   0-<3   E   M   M   E   S. 

Du  Oyanite. 

Cyanite  (i) ,  de  Wemer. 

Schorl  bleu. 

Sappare  y  de  Saussure  fils. 

§.  452.  Couleur  ,  bleu. 

Transparence,  û5oo. 

Eclat,  i&oo., 

Pesanteur,  36 180. 

Dureté,  i5ooo.   .  '  , 

"  i 
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ÊLEctRiciTÊ ,  idio- électrique* 
.  RÉFRACTION ,  double* 

Fusibilité»  . 

-  Verre. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement 

Cassure^  lamelleuêe. 

Molécule  ,  rectaogulaire. 

:FonMÊ  >  prUmé  hezag;0iie  droit  appkti« 

P^  VAR.  Prisme  liexagone  droît  applatî. 

Les  deux  faces  larges ,  qui  sont  t-oujours  op* 
posées  j  ont  beaucoup  d'éclat. 

Les  quatre  autres  sont  ternes  ;  il  y  en  a  deux 
qui  sont  toujours  plus  larges  que  les  autres- 

Les  molécules  ^  qui  sont  rectangulaires ,  sont 
posées  sut  les  faces  larges ,  perpendioulçiirement 
à  Taxe  ;  ce  qui  donne  de  Téclat  à  ces  faces.  Les 
quatre  faces  ternes  in3iquent  les  extrémités  de 
ces  lames.  i 

Lé  prisme  se  brise  perpendiculairement  àPaxe^ 
conformément  à  la  position  des  laines. 

IPVAR.  Prisme  octogone  droît. 

Lé  ptîsïne  devîeiit  octogone  par  la  ffdriéâtUre 
des  deusc  arêtes  qtii\çeUfii^sefit  les  fa^es-teenes. 

IIP  vaR.  Cyanîte  en  masse  latti^HefdSé. 

On  le. , trouva,  rarement  cristallisé  régulière^ 
ment  ;  il  se  présente  plus  souvent  en  massç  lame^- 
leuse  alongée.  Quelquefois  la  couleur  bleue  ne  se 
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fait  appercevoîr  que  dans  le  milieu  longitudinal 
de  la  lame ,  et  ses  deux  extrémités  sont  blanches. 
Quoique  la  couleur  du  cyanrte  soit  ordinaire- 
ment bleue ,  il  y  en  a  qui  est  sans  couleur  j  d'au- 
tres fois  il  est  blanc ,  ou  gris ,  ou  jaune  de  rouille. 
Son  électricité  est  négative. 
Saussure  n  Si  j>n\e  fondre. 
Il  se  rencontre  dans  les  kneis^  dans  les  stéatltes... 
'     Plusieurs  chimistes  ont  donné  l'analyse  de  cette 
substande.  Celle  qui  paroît  la  plus  exacte  est  de 
Saussure  fils  y  qui  en  a  retiré  (l), 
Terre  quartzeuse ,     0,^9.  a, 
Alun>ine,  o^55. 

Magnésie ,  0,02. 

Chaux,  0,05.  55. 

Oxidedefer,  '  b,oÇ.  65. 

Eau  et  perte ,  6,04.     9. 

Cette  pierre  se  trouve  dans  toutes  les  mon- 
tagnes jgrànitiques ,  dans  les  Alpes  de  Suisse ,  de 

la  Savoie ,  du  Tyrol ,  aux  Pyrénées On  vient  de 

la  trouver  en  Bretagne. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  pyanite^ 

Sa  gangue  se  trouve  souvent  imprégnée  de  la 
substan,ce  du  cyanîte. 

(1)  Jotirn.  de  Phys.  1793 ,  juill.  page  i3. 
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tt  tJ      1  t   U   C   I  T  E* 

Grenat  blanc. 

Lèucite  {i)  y  de  Wernôn 

S.  455.  Couleur,  incolore.' 

Transparence  >  i5oo. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  54684»  * 

Dureté,  aSoo. 

Electricité,  idîo-élèctrîque. 

Réfraction  ,  double, 

FusiBitiTÉ,  3ooo. 

Verre,  incolore. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  TÎngt-quatre  faces  trapézoïdales. 

F®  VAR.  Vingt-quâtre  facettes  trapézoïdales. 

Angle  supérieur,  78^  27'  4^^\ 

Chacun  des  deux  angles  latéraux ,  8a®  i5'  5^\ 

Angle  inférieur,  117*^  ii'  8^'* 

Le  grenat  blanc  a  été  trouvé  au  Pérou,  ser- 
vant de  gangue  à  des  mîties  d'or,  suivant  Dolo^ 
mieu.{Jourh.de'Phys.) 

sm     t      t  \  <     I        II      I     II         ■  I  I  I  A— Éfc— — — <— fc— — ^— ^ 

(1)  Asvxor,  leucos  en  grec,  blanc  ^pierre  blanche. 

R  â 
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Le  Lièvre  en  a  aussi  trouvé  dans  du  gmnît, 
aux  Pyrénées'. 

Néanmoins  cette  pierre  ne  H  tf<>ttve  çn  abon- 
dance que  dans  les  produit*  de  certains  volcsms , 
tels  que  le  Vésuve  et  tous  ceux  qui  sont  sur  la 
côte  d'Italie  jusqu'à  Rome. 

Quelques  naturalistes  ovA  cm  que  le  leucîte 
n'étoit  que  le  grenat  à  vingt-quatre  Éacottes,  qui 
avoit  été  décoloré  par  l'aiction  des  feux  souter- 
rains. Mais  ceux  qu'on  a  trouvés  dans  les  granits^ 
au  Pérou  et  aux  Pyrénées ,  detruisem  cette  hy- 
pothèse ,  et  nous  verrons  que  la  plus  grande  partie 
des  naturalistes  regardent  le»  grenats  blancs  des 
volcans  comme  existant  tels  dans  le  sein  de  la 
terre ,  et  ne  pensent  pej^  ^'iU  aient  été  décolorés 
par  les  feux  souterrains. 

Le  leucite  djffèpe  du  grenat  prlncipfidement^ 

a'  Par  sa  plus,  grande  difficulté  à  fondre  \ 

b  Par  sa  pesanteur  spécifique  3 

c  Par  sa  dureté; 

d  Parce  qu'il  ne  conti#it  point  de  fer. 

Bergman  dit  avoir  retiré  du  leucite^ 
Silice ,  55. 

Alumine ,  Sîg. 

Chaux,  9. 

Mais  Klaprpth  vient  d©  donner  une  nouvelle 
analyse  du  feucite.  Û  a'employé  celm  dur  Vésuve , 
dont  il  a  retiré^ 
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Sîlice ,  54. 

Alumine^  h5. 

Potasse ,  iio  à  M- 

Cette  quantité  de  potasse  a  de  quoi  surprendre. 
Monnet  en  avoit  déjà  retiré  de  Taluminite  de  la 
Tolfa.  {Journ.  de  Phys.  ij^y8,supplém,p.338; 
et  Bergman ,  tome  lïlde  ses  (Euprè^y  p.  271.) 
Us  attribuent  cet  alkali  aux  végétaux  y  réduits  en 
cendre  par  les  volcaBs  qui  environnent  ia'Tdfa. 
On  doit  attribuer  la  w^i&e  origine  à  la  pottssé 
retirée  par  Klaproth  du  leucitedù  Vésuve. 

r 

Pierres  et  terres  leucitiqnes,  ou  mélanffks 
apec  le  leucite.  . 

La  gangue  du  leucite  est  ïnélangée  aveo  Èfette 
substance. 

.  Presque  toutes  les  laves  du  Vésuve  et  des  autres 
volcans  d'Italie,  sont  remplies  de  là  substance 
du  leucite. 
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DE  a     FERRUGIN  0-G  E  M  M  E  9w 

Du  grenat. 

Granatum  des  patins  (i).  ^ 

Granatcr  jT  granaUstenar  des  Suédois. 
Granaty  granat-stein  des  Allemands, 
Garnèt  des  Anglois.  ^ 

.    §•  4N-  Couleur,  rougé  cramoîsî. 
t.  Transparence,  ^oo. 

Eclat,  s5oo.      -     . 

Pesanteur,  4^888  à  4^000, 

Dureté  ,  25oo. 

Electricité,  idio-electrique, 

|^ÉF|iAÇTioN,  double. 

Fusibilité,  1200. 

Verre  ,  noirâtre  huileux. 

Phosphorescence  ,  par  le  frottemeqt. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  Thomboïdale» 

Forme  ,  dodécaèdre  à  plans  rhombes, 

V^  VAR,  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 
Angle  obtus,       109**  28'  16''. 
Angle  aigu,  70**  5i'  44'- 

(1)  Peut-être  ce  nom  vîent-il  de  granum^  grain,  parce 
que  le  grenat  se  trouve  souvent  dans  sa  matrice  sous  forma 
de  petits  grains,  • 
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a  Ce  cristal  s'alonge  quelquefois  j  et  alors  îl 
se  présente  comme  un  prisme  hexagone ,  terminé 
par  deux  pyramides  trièdres  à  foces  rhom)30Ï- 
c)ales. 

IP  VAR.  Grenat  à  trente-sîx  facettes. 

C'est  la  variété  première ,  tronquée  sur  ses 
vingt-quatre  arêtes. 

Douze  rhombes  égaux  à  ceux  de  la  variété 
première. 

Vingt-quatre  hexagones  alongés. 

Angle  d*un  des  sommets  de  l'hexagone  est  de 
780  2^  46\ 

Chacun  des  deux  angles  latéraux  auprès  de 
celui-ci,  140^  46' 7''.' 

Angle  de  l'autre  sommet  de  l'hexagone,  de 
ii7^ii'8^ 

Chacun  des  deux  angifes  latéraux  auprès  de 
celui-ci,  i2i'>2B'56'\ 

Cette  variété  se  rencontre  assez  fréquemment: 

On  trouve  à  Frescati  des  grenats  noirs  à  trenté- 
5Îx  facettes.        . 

III®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  faces 
hexagones  deviennent  plus  grandes  que  les  faces 
rhomboïdales  j  ce  qui  donne  un  autre  aspect  au 
cristal,  quoiqu'il  soit  toujours  le  même. 

IV®  VAR.  Grenat  à  vingt-qu^^é  facettes  trapé- 
zoïdales. 
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C'est  ia  vmiété  sec<mde ,  dont  les  vingt-quatre 
tr^wicatureg  ont  feit  disparoitre  les  faces  primi- 
tives ,  et  sent  devenues  trapézoïdalei. 

Angle  supérieur  du  trapèze,  117**  a''  S^\ 

Angle  inCéfiôur ,  78^  ^7'  46''. 

Chacun  des  deu3f  angles  latéraux,  82?  i5'  3". 

V®  VAH.  Grenat  à  cinquante  facettes. 

C'est  le  grenat  à  vingt-quatre  facette^  trapé- 
zoïdales, dont  chacun  des  vingt- six  angles  ^qljd^s 
est  tronqué  par  upe  façq^tQ  tv^é^ià^U, 

J'çQ  ai  un  .sç^l  çrist^  d'un  vert  d'aspçrge  trans- 
parent. On  m'a  assuré  qu'il  vient  de  Sibérie, 
,    §4  pe^ntf  ur  ^^t  SgBoQ. 

VP  VAR.  Grenat  en  masse.  > 

Qnelq^effjjsî  cçï  grefîftt  n'a  pas  ç^  le  Jtemp« d'af- 
fecter de  forme  régulière. 

l,^  gjç^nat  varie  JbeapucQup  poi^r  la  couleur.  Les 
plus  beaux  sont  d'un  rouge  cramoisi  ;  mai^  il  y  en 
n  d'un  ronge  npiç*  :  qw^lqu^s-uns ,  tel^  que  qeux 
cje  Frescati ,  sont  mêmie  entièrement  noirs.  D'au- 
tres sont  d'un  rouge  tirant  sur  le,  jaune  3  qnelques- 
unasont  abs.olument  jauneç  j  enfin  il  y  en  a  de  verts. 

Le  grenat  est  extrêmement  abondant  dans  la 
nature.  On  le  trouve  dans  toutes  sortes  de  gangue , 
dans  le  granit ,  daiis  lest  pierres  magnésiennes  ,  et 
même  dans  les  pierres  calcvalres.  La:  Bohème  fdUr* 
nit  les  pliis  beaui  du  eominerce.    - 

Sa  molécule  paroît  être  rhomboïdale. 
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jdchard  a  retiré  des  grenats  de  Bohême  très- 
purs,  ^  ^  . 
Silice,                         4^» 
Alumine,                   5o. 
Chaux,                       Hr 
Oxidedefér,           lo. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  grenat^ 
Qij  grenatiques^ 

La  gangue  des  grenats  est  très -souvent  m^ 
l»gé9  de  la  ^bstance  même  du  grenat.  5*ai  un 
beau  granit  de  Norwège  qui  en  est  tout  impré- 
gné. Piusieu^s  «ORt  çx^t^séf. 

Observations^ 

S.  455.  Les  pierres  cristalline^  admettent  a^sez 
rarement  des  substances  étrangères  5  et  les  gemmes 
étant  prç^que  tou)par3  cristallisées ,  elle3  doitent 
donc  être  assez  pures.  Néanmoins  elles  sont  sou- 
vent combinées  avec  des  substances  étrangères  ; 
par  exemple ,  avec  les  oxides  de  ier  qui  les  co- 
lorent, puisque  lorsqu'elles  sont  pures,  elles^sont 
incolores ,  c'est-  à-diria ,  sans  caouleur  ;  et  on  trouve 
la  plupart  des  gemmes  privées  de  toute  couleur. 

Les  gemmes  ne  se  rencontrent  .ordinairement 
que  dans  les  terreîns  primitifs. 
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DES      GEMMÛÏDES. 

l.  4S6,  J'ai  donné  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont 
un  grand  nombre  des  propriétés  de$  gemmes  , 
^oiqu'elles  n'en  aient  ni  le  jeu  ni  l'éclat.  Ces 
pierres  varieront  >  comme  toutes  les  autres  ^  en 
raison  des  différentes  terres  dont  elles  sont  com^ 
posées.  On  aura  les  argilo-gemmoïdes ,  les  ma- 
gnésio-gemmoïdes  ^  les  quartzo-gemmoïdes  ;  les 
baryto*gemmoïdes  ^  les  ferrugino*gemmoïdes« 

DES     A  R  C  I  L  0-«  G  £  M  M  O  ï  D  E  s. 

Du  Corrindon. 

Spath  adamantin. 

%.  457.  Couleur,  de  toute  couleur* 

Transparence,  4^0. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  SSySo. 

Dureté,  65oo. 

Electricité,  anélectrique. 

réfraction,  x. 

Fusibilité. 

Verre. 

PhoSPHO|1£SCENCE. 
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CjiSSURE^  lamelleuse. 
Moi^ÉcULE,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  hexagone. 

F®  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  . 

IP  VAR,  La  variété  précédente^  dont  chaque 
sommet  du  prisme  est  tronqué  par  trois  faces 
tri  angulaires,  qui  naissent  sur  trois  arêtes  alternes 
du  prisme.  Celles  du  sommet  opposé  alternent 
avec  celles-ci,  o* est-à-dire ,  que  si  les  arêtes  i , 
3 ,  5  d'un  des  sommets  sont  tronquées  ,  les  arêtes 
5 ,  4  5  6  de  l'autre  sommet  le  seront. 

Angle  que  ces4:roncatures  font  avec  le  sommet 
du  prisme,  117®  3o'. 

Cette  face  <hi  sommet  est  ennéagone. 

IIPiVAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  six 
,  arêtes  du  sommet  xlu  prisme  sont  tronquées  par 

des  petites  {acettès  linéaires  trapézoïdales. 
.La  pyramide  a  par  conséquent  douze  faces. 
La  molécule'  paroît  rhomboïdale.  Un  de  se% 
angles  est  de  98°,  et  l'autre  de  8a^ 
î       On  distingue  deux  espèces  de  corrindon  : 
Celui  de  la  Chine,  dont  la  couleur  est  noirâtre. 
Il  faît  varier  souvent  le  barreau  aimanté. 

Et  celui  du  Bengale,  dont  la  couleur  est  d'un 
blanc  sale  ,  un  peu  nacré.  Il  a  une  deml-trarispa- 
.  rence  assez,  considérable. 

Klaproth  av©it  cru ,  dans de^  premiers  essais. 
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que  le  corrindon  contenoit  «ne  tarre  particu- 
lière; mais  il  a  reconnu  que  cette  terre  étoît 
FargHeuse.  Voici  les  produits  que  lui  a  donnés  le 
corrindon  de  la  Chine  ^ 

'Alumine,  84. 

Silice,  6.  5o. 

Oxîde:de  &!*,  7.  5o. 

Perte,  2. 

Le  corrindon  du  Bengale  lui  a  donné  , 

Alumine,  89.  5o. 

Silice,  5.  5o, 

Oxidedefer,  1.  36. 

Perte,  S.  -jS. 

Cette  substance  est  encore  peti  connue.  Elle 
nous  est  apportée  de  la  Chine ,  où  elle  s'appelle 
corrindon  y  et  dé  Tlnde,  On  prétend  qu'on  se 
sert  de  sa  poudre  comme  de  celle  du  diamant, 
pour  polir  les  pierres;  ce  qui  lui  aToit  fait  donner 
le  nom  de  spath  adamantin*  Mais  il  est  moins 
dur  que  le  diamant ,  quoiqu'il  le  soit  beaucoup. 

Son  tissu  est  lamelleux,  et  il  chatVie  comme  le 
feld-spath.  Ce  qui  avoit  fait  croire  à  Boutnon 
que  c'étoît  un  feld^spatb. 

Pierres  mélangées  de  corrindon. 

Tous  les  corrindôns  que  nous  avons  sont  drâs 
des  granits ,  avec  lesquels  ils  paroissant  mélangés. 
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Î)Ê      t'oiSANITE. 

Oisanite{\). 

Schotl  octàidrif  du  Datiphiné^ 

S.  458,  CâvLZVK  ,  de  toutes  couleucs» 

Transparence,  i5oo. 

Eclat,  aaoo. 

Pesanteur. 

Dureté^  18004 

Slectricité  y  idlQ«-âactt^uA. 

Réfraction. 

Fusibilité,  6ooo* 

VwiRK ,  noirâtre. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse» 

MoLEciiLË,  rectangulaire. 

Forme,  octaèdre. 

r*^  Y^R'  Octaèdre  compose  cTè  liuît  tfîaîigles 
isocèles^  stries  parallèlement  à  leurs  bases. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  4^^  3o'. 
•  Angles  isocèles ,  6Ô®  i5. 

IP  VAR^  Octaèdre  tronqué  au  somiiiet  par  va 
plan  rectangulaire  5  ce  qui  fonne  un  jiécaèdr^. 

(i)  Pierre  d'Oisans.  Je  lui  ai  donné  le  nott  4«  Im  4* 
«»  la  ttoavie. 
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IIP  VAR.  L^octaèdre  tronqué  au  sommet  par 
quatre  petits  plans  triangulaires ,  qui  naissent  sur 
les  faces  de  l'octaèdre  primitif.    . 

Les  faces  de  l'octaèdre  déviennent  des  trapèzes 
surmontés  par  un©  pyramide  tétraèdre  à  faces 
triangulaires.  , 

IV*  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  à 
cliaque  sommet  par  une  face  rectangulaire. 

V^VAR.  L'octaèdre  de  la  variété  première, 
tronqué  sur  ses  douze  bords  par  des  plans  linéaires 
hexagones. 

VP  VAR.  Octaèdre  très-alongé. 

('ette  variété  se  présente  comme  un  prisime 
hexagone  ,  composé  de  six  faces  triangulaires 
alongées,  et  terminé  par  deux  faces  triangulaires. 

a  Les  arêtes  qui  séparent  les  faces  du  sommet 
de  celles  du  prisme ,  sont  quelquefois  tronquées 
par  des  plans  linéaires. 

Ces  cristaux  se  trouvent  à  Saînt-Clirîstoplie , 
proche  Oisans  en  Dauphiné  j  c'est  pôuiquoi  je  les 
ai  appelés  oisanites.  Ils  sont  souvent  mêlés  avec 
l'adulaire.  Bournon  en  a  donné  la  description. 
^Journ.  de  Phys:  maii  ySf ,  pa^  38/.  ) 

Launoi  «n  a  aussi  trouvé' en  Espagne. 
■■  Leur  couleur  est  le  brun-j^us  eu  moins  fonc4^ 
âfct  le  bleu^     ^ 

La  molécule  paroît  être  rectangulaire ,  posée 
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parallèlement  à  la  base  de  Toctaèdre,  comme 
l'indiquent  les  stries. 

L^anajyse  n'en  a  pas  encore  été  faite.  On  peut 
supposer  qu'il  contient^  .  , 

Terre  quartzeuse. 
Alumine. 
ÏMagnésîe. 
Chaux. 
'  Oxide  de  fer. 

Pierres  et  terres  mêlées  â^oisanite^ 
La  gangue  de  cette  pierre  en  est  mélangée. 

DE     LA     SOMMITE.. 

Sommité  (i). 

5.  459.  Couleur,  incolore. 
Transparence,  i6oo.  , 

Eclat,  1600. 
Pesanteur  ,  iiBBoo. 
Dureté,  1800.  / 

Electricité  ,  idlo-électrique. 

RÉFRACTION. 

Fusibilité  ,  45bo. 
Verre,  incolore  bùUeux. 


(0  Pierre  de  la  Somma.  Jelui  ai  donné  ce  nom  du  lieu 
où  die  se  trouve. 
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Cassures,  latnelleuse. 
Molécule  ,  triangulaire. 
r  FoRiiE  |t  prisse  kâxagone  droit. 

F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  appîâtu 
IP  VAR.  Prisme  dodécagone  droit  applati. 
C'est  la  variété  précédente  dont  chaque  arête 
du  prisme  est  tronquée. 

IIP  VAR.  La  première,  dont  le^  sdmifiets  des 
faces  du  prisme  «ont  tronqués  par  de  petites  fa- 
cettes linéaires  trapézoïdales.  La  pyramide  a  sept 
ïacaS. 

a  J'ai  appergu  sur  quelques  faces  du  pirisine 
une  double  trdbdatUrej  ôe  qui  ddnniîroit  une  py- 
ramide à  treize  faces. 

Cette  substano^ipst  peu  connue.  Elle  n'a  en- 
core été  trouvée  qu«  parmi  les?  déjecstîons  volca- 
niques. Elle  est  très-aboiidafire,àla.S€mama$  c'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de^sommitc: 

Fleuriau  Bellevue  m'a. dît  en  avoir  vu  paftnî 
les  matières  des  vplcans  des  îles  dé^  Bourbon. 

Vauquelin  aJM  Voialy^â  d»  la  soDunîtë  ^ 
dont  il  a  retiré , 


Silice, 

4fi- 

Alumine, 

A%^ 

Chaux  ^     . 

2. 

Oxidedefer^ 

l. 

Perte, 

2. 
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Pierres  mélangées  de  sommité. 

La  gangue  de  patte  substance  en  est  souvent 
mélangée, 

§.  459^*5.  On  trouve  au  Capo  di  Boi^e  (^ap  de 
Bœuf)  aux  environs  de  Rome  5  une  lave  poreuse 
(  qui  paroît  être  de  cornéenne  ) ,  pleine  de  cavités 
qui  sont  tapissées  de  deux  espèces  de  petits  cris- 
taux très-réguliers. 

Les  uns  sont  des  prismes  Kexagones  droits  alon-, 
gés.  Lettr  dureté ,  leur  fusibilité....  et  leurs  au- 
très  qualités  5  sont  à -peu -près  les  mêmes  que 
celles  die  la  somniite.  Leur  transparence  n'est  pas 
aussi  grande,  parce  qu'elle  est  altérée  par  une 
petite  portion  d^oxide  rougeâtre  de  fer.  Je  les  re- 
garde cx^mnie  des  sommités.  Ce  sera  à  l'analyso 
à  prononcer  s'ils  sont  une  substance  particulière. 

Ily  a  dans  ces  cavités ,  et  dans  quelques  autres 
cavités  d'espèces  différentes  de  laves ,  des  petits 
filets  incolores  un  peu  blanchâtres  3 très-fins, doijt 
on  ne  peut  déterminer  la  figure....  Je  les'regardp 
encore  comme  de  la  sommité ,  dont  ils  ont  toutes 
les  qualités.  ... 

De  la  Mélilite  (1). 

5-  A^Q^^^'  Ïj^s  mômes  cavités.. de  cette  lave 
présentent  encore  d'autres  cristaux.  Ce  sont  de 

(i)  M6A1  y  miel  f  pierres  couleur  de  miel.  , 

II.  g 
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petits  cubes  très-réguliers ,  dont  chaque  côté  a 

une  Ugpe  ou  deux  de  longueur. 

Couleur  ,  de  mîel  foncé  terne. 

Transparence,  600, 

Eclat,  5oo, 

Pesanteur. 

Dureté,  1500. 

Fusibilité  ,  3ooo.  ^ 

Verre  ,  jaune  foncé,  transparent,  sans  bulles. 

Cassure  ,  lamèlleuse.. 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme  ,  cube. 

Je  n'y  aï  point  apperçu  de  variétés  du  cube. 
Ces  cristaux  me  paroissent ,  par  leurs  diffé- 
rentes qualités,  être  une  substance  particulière. . 

t>E  s     QU  a  R  T  Z  0*G  E  M  M  G  ï  O  E  S.  . 

V  V  Du  Leucolite. 

MiriUschorl ,  de  Wemer. 
LeûcoUte  (t). 

5.  460.  Couleur,  blanchâtre. 
Transparence,  4^0. 
Eclat  ,  1600. 
Pesantei/r,  353ooo. 

(1)^  Aiy;ccr  en  grec,  Wflwc» 
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Dureté  j  1800. 
Electricité,  anélectrîque* 

RÉFRACTION,  o. 

FusiBn-ïTÉ,  190000, 

Verre,  à  la  surface. 

Phosphorescence,  par  le  frottement» 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule. 

Forme  ,  prisme  alongé  strié„ 

r^  VAR.  Prisme  alongé  strié  longîtudinalement. 

On  ne  peut  en  distinguer  la  forme. 

Je  n'y  ai  jamais  apperçu  de  pyramide. 

Le  leucolite  se  trouve  à  Altembeirg  au  Hartz. 
Il  y  est  avec  du  mica. 

Gillét  Laumont  en  a  ailssi  trouvé  à  Mauleon/ 
qui  est  dans  une  stéatite  blatichâtre. 

Cette  substance  se  présente  sous  forme  de 
prisme  alongé,  cristallisé  confusément.  Elle  est 
d'un  blanc  nacré,  et  a  l'air  un  peu  gras;  ce  qui 
4olt  faire  présumer  qu'elle  (Contient  de  la  magné- 
sie. On  doit  encore  le  présumer,  de  ce  qu'elle  se 
trouve  toujours  avec  le  mica  et  la  stéatite. 

Mais  son  analyse  n'a  pas  encore  été  faite  exac- 
tement. Wiegleh  a  retiré  de  celui  d'Al!;^mberg, 
Terre  quartzeuse ,     o,5o. 
Alumine,  o,5o. 


Il  doit  contenir  de  la  magnésie. 


s  2 
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Pierres  et  terres  mélangées  avec  le  leucoUte. 

La  gangue  dé 'cette  pierre  en  est  mélangée, 
C*est  ce  que  l'on  volt  bien  dans  la  stéatlte  de 
Mauleon.    ^ 

C&YLA^NITE    (1). 

5.  461.  Couleur,  brun  noirâtre. 
Transparence.         ^ 
Eclat,  i5oo- 
Pesanteur,  57660.  -^ 

Dureté  ,  3ooo, 
Electricité,  îdio-électrîque. 
Réfraction,  g*  ' 

Fusibilité,  20000. 
Verre,  brunâtre. 

Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
"■   Molécule,  triangulaire. 
.  Forme  ,  octaèdre. 

^r®  VAR.  Octaèdre  régulier. 
IV  VAR.  Octaèdre,  avec  un  prisme  rectangu- 
laire qui  sépare  les  deux  pyramides. 

(1)  Ceylanite  y  pierre  de  Ceylan.  Je  lui  ai  donné  cô 
pom,  parce  qu'elle  nous  est  apportée  de  Ceylan. 
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IIP  VAR.  Dodécaèdre  à  plan»  rhombes; 

On  peut  le  regarder  comme  l'octaèdre  tronqaé 
«ur  ses  douze  arêtes ,  'et  dont  les  troncatures  ont 
fait  disparoître  les  faces  primitives'  de  Foctaèdre^ 

IV®  YAR.  La  variété  précédente  y  dont  chaque 
«ommet  des  huit  angles  solides ,  formés  par  la  réu- 
nion de  trois  rhombes ,  est  tronqjué  par  une  face 
triangulaire.  Les  faces  rhomboïdales  deviennent 
hexagones.  Le  cristal  a  vingt  facettes, 

V^  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chacurt 
^es  six  angles  solides ,  formés  par  quatre  rhombes, 
est  tronqué  sur  ses  quatre  arêtes  par  des  faces^ 
linéaires ,  qui  se  prolongent  jusqu'aux  faces  trian- 
gulaires de  la  variété  précédente.  Ce  qui  fait 
vingt-quatre  faces  linéaires,  qui  sont  pentagones^ 

L'angle  que  font  deux  de  ces  facea  linéaires- 
paroîtde  127*^, 

Chacune  des  huit  faces  tnlangulaires  devient 
hexagone. 

Chacune  des  Jouze  faces  primitives  est  éga- 
lement hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  quarante-q^uatre 
facettes. 

Celte  substance  nous  est  apportée  de  Ceylai?,. 
avec  les  tourmalines. 

Elle  n'est  point  pyro  -  électrique  comme  Ie«^ 
tourmalines. 

Elle  est  beaucoup  plus  dure*. 
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Elle  exige  un  haut  d^ré  de  chaleur  pour  en- 
trer en  fusion. 

Son  anajyse  n'a  pas  encore  été  faîte. 

Pierres  mélangées  de  ceylanite. 
La  gangue  de  cette  pierre ,  que  nous  ne  con- 
noissons  pas  y  en  doit  contenir  des  portions  mé- 
langées avec  elle. 

DES     MAGNEsio-GEMMOÏDES» 

De  VOlwine. 

ChrysclUe  des  volcans, 
Oliçine  {i)  ^  de  Wemer. 

[    §.  4^^-  Couleur  y  vert ,  rouge. 
Transparence,  1600. 
ÇcLAT,  1600. 
Pesanteur,  52260. 
Dureté,  1900. 
Electricité  ,  idio-électrîçie* 
réfraction. 
Fusibilité,  12000. 
Verre,  verdâtre. 

PHOSPFfORESCENCE, 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule. 

Forme  ,  prisme  hexagone. 

(i)  Ce  nom  lui  vient  de  sa  couleur  d'olive* 

/ 
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F®VAR.  Prisme  hexagone  droit»    . 

IP  VAR,  Pris^me  Kexagone, 

Pyramide  trièdre  à  plans  rhombe^. 
J'aî  une  laVe  où  Toliviiie  paroh  avoir  cette- 
forme  ;  mais  le  cristal  n'est  paa  bien  prononcé.  ^ 

IIPvAR.  divine  lamelleuse. 
J^ai  de^  Tolivine  lamelleuse  d'une  couleur  de 
bleu  verdâtre ,  dans  une  lave  de  Tîle  Bourbon. 

IV®VAR.  Olivine verdâtre  aimasse. 
L'olivine  se  trouve  souvent  en  masse  dans  les 
laves. 

V®  VAR,  Olivîne  Fougeâtre. 
L'olivine  se  trouve  souvent  colorée  en  roi^e, 
sans  doute  par  les  oxîdes  de  fer. 

GmeUn  a  retiré  de  cette  pierre , 
Alumine ,  4^* 

Silice,  54.  60. 

Oxide  de  fer  y  5. 

Klaproth  vient  de  donner  de  mmvelles  ana- 
lyses de  Tolivine.  C^Ue  de  Carlsberg  près  Cas^ 
lui  a  donné , 

Silice ,  Bz. 

Magnésie  pure ,        Sy.  75.. 
Chaux ^  23^ 

Oxide  de  fer^  10.75^ 

L'olivîne  de  Unkel  lui  a  donné  ^ 
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Silice^  48.  .       ^ 

Magnésie  pure  ^        S7» 
Chaux,  a. 

Oxidedefer,  12.  5o* 

Perte,  ^5.  5o. 

D'après  celte  analyse,  cette  pierre  devroit 
être  rangée  dans  les  magnésio-gemmoïdes. 

L'olivîne  n*a  encore  été  trouvée  jusqu'îcî  que 
dans  les  laves. 

Mais  les  naturalistes  ne  sont  point  d'accord  sur 
sa  nature. 

Les  un& pensent  qu'elle  existoît  avant  la  forma- 
tion de  la  lave,  dans  les  substances  dont  est  com- 
posée la  lave  ,  qu'elle  n'a  point  été  altérée  par  le 
feu,  ou  au  m oiiîs  très-peu 3  et  qu'elle  a  été  enve- 
loppée par  cette  lave  coulante. 

D'autres  crçîent  que  c*est  un  produit  de  l'ac- 
tion du  feu.  LeLièpre  la  regarde  comme  un  pro- 
duit de  la  fusion  de  la  Iherzolite. 

Pierres  et  terres  niélées  d^olmne. 

Les  gangues  de  cette  pierre  en  sont  souvent 
mélangées  j  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  plusieurs 
laves. 
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DE     LA     LHERZOLITE. 

Lherzolite  (i). 

S.  463.  Couleur  ,  vert  d'émeraude. 

Transparence,  1200. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  3545o.  ' 

Pureté,  i5oo. 

Electricité  ,  idîo- électrique. 

réfraction,  x.  , 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre,  sans  bulles,  incolore. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule. 

Forme.  ^        ' 

Cette  substance  paroît  afFecter  une  forme  ré- 
gulière; mais  on  n'a  pas  encore  eu  des  morceaux 
assez  bien  prononcés  pour  la  déterminer. 

Le  Lièpre  Ta  trouvée  dans  les  montagnes  qui 
environnent  l'étang ,  ou  lac  de  Lhers  (2)  ;  c'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Ihersolite.  Elle 
est  entremêlée  avec  une  pierre  oUaire. 

PicoPde  la  PeyrouseV^  examinée  ensuite  (3). 

(1)  Pierre  de  Lherz.  Je  ^  ai  donné  ce  nom  dû  lieu  où 
elle  se  trouve. 

(2)  Journ.  de  Phys.  mai  17^9. 

(5)  Mém.  de  l'Acad.  de  Toulouse  y,  tome  III  ;  pag.  4io. 
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Sa  couleur  est  d'un  vert  d'émeÈaude^ 
Sa  surface  est  lisse,  sans  stries* 
Elle  a  peu  de  transparence* 
Son  éclat  est  foible. 
Sa  cassure  est  lanaelleuse. 
Elle  exige  un  assez  grand  degré  de  feu  pour 
entrer  en  fusion^  et  fond  sans  bouillonner. 

On  peut  supposer  que  cette  substance  ccHi- 
tîept , 

'    Terre  quartz  euse* 
Alumine. 
Magnésie» 
Oxide  de  fer* 

Pierres  et  terres  mélangées  de  theriaffte. 

La  gangue  de  cette  pierre  est  une  espèce  de 
serpentine ,  qui  est  mélangée  avec  la  Iherzolite* 

DELAPICTITE. 

PictUe  (i). 

•  ' 

s.  464*  Couleur  ,  violet  foîbie. 
Transparence,  160a. 
Eclat,  i5oo. 
.    Pesanteur. 

■■  .111.  lin-  m^mm^^m^mi^Êma^mmmm^mmmmmm 

(1)  Pierre  décrite  i^nxFicUt, 
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Dureté,  1800. 

Électricité,  idio-élçctrique. 

réfraction  ,  x. 

Fusibilité,  3ôoo. 

Verre  ^  bulleu«,  transrparent. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rliomboïdale. 

Forme,  paralléliplpède  rhomboïdal. 

F®  VAR.  Parallélipipède  rliomjboïdal. 
Angle  aigu,         72®. 
Angle  .obtus,     loB^ 

Pyramide  tétraèdre,  dont  deux  faces  larges 
et  deux  étroites.  Elles  naissent  sur  les  faces  du 
prisme. 

Les  deux  larges  sont  contiguës  ;  Tarète  qui  les 
répare  correspond  à  des  angles  aigus  du  prisme , 
avec  Tarète  duquel  elle  fait  un  angle  de  1 45^. 

Ces  mêmes  faces  de  la  pyramide  font  avec  la 
face  du  prisme  un  angle  de  1 28°. 

Les  mesures  de  ces  angles  ne  sont  que  des  ap^ 
proximations  j  le  cristal  est  trop  petit.... 

Ces  faces,  qui  paroissent d'abord  triangulaires, 
sont  trapézoïdales ,  parce  que ,  de  f  autre  côté , 
le  prisme  est  terminé  par  deux  autres  petites  fa- 
cettes trapézoïdales. 

Ce  cristal  présentera  sans  doute  d'autres  va- 
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rlétés  j  car  sur  les  morceaux  que  j'aî ,  on  apper-^ 
çoit  plusieurs  petites  facettes.  Mais  les  cristaux: 
sont  si  petits ,  qu'il  est  difficile  d'en  assigner  tautes 
les  formes. 

Ce  cristal ,  par  sa  difficulté  à  fondre,  sa  dureté  ^ 
peut  être  rangé  parmi  les  gemmoïdes; 
On  n'en  a  pas  encore  fait  l'analyse. 
Cette  substance  a  été  trouvée  par  Pictet^  dan* 
la  vallée  de  Chamouny.  Elle  est  dans  des  granits, 
et  de3  schistes  micacés.  {Journ.  de  Phys.  nop. 
1/5/.)  Il  m'en  a  envoyé  desmorceauj?  qid  sont 
dans  des  granits. 

Cette  substance  doit  contenir. 
Terre  quartzeu&e. 
Alumine, 
Magnésie. 
Oxide  de  fer» 

Pierres  et  terres  mélangées  de  pictite^ 

La  gangue  de  cette  substance  en  contient  des; 
portions  qui  sont  mélangées  avec  elle,. 
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DES     B  A  R  Y  t  0-G  £  M  M  OÏD  £  S, 
DE     L^ANDRÉOLITE, 

Hyacinthe  cruciforme  du  Hartz. 
Kreustein,  de  Werner. 
Staura-haryte  y  rf^  Saussure. 
^ndréolite  (i), 

5.  465.  Couleur  ,  blanc. 

Transparence,  1600. 

Eclat  ,  1600. 

Pesanteur,  aSBSo. 

Dureté  ,  sBoo. 

Electricité,  idio-électrlque. 

Réfraction  ,  double. 

Fusibilité^  i5oo. 

Verre,  bulleux. 

Phosphorescence.  _ 

C A ssuré  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  triahgulaîre. 

Forme  ,  rectangulaire,  pyramides  tétraèdres. 

r*  VAR.  Prisme  rectanguîaîre  applati,  com- 
posé de  quatre  faces  hexagones. 

(1)  Cette  pierre  se  trouve  à  Andreasberg  au  Hartz^ 
.  ^est' pourquoi  je  l'ai  appelée  andréolite^ 
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Pyramide  tétraèdre  à  faces  rhomboîdales,  qui 
naissent  sur  les  angles  du  prisme. 

Angle  supérieur  du  rhombe. 

Angles  latéraux  du  rhombe. 

Angle  de  Tarète  de  la  pyramide ,  tombant  sur 
îe  sommet  de  la  face  hexagone  du  prisme,  laS® 

41' M".  ■  '      \ 

Angle  d'une  des  fafeeg  de  la  pyramide  sur.  une 
des  arêtes  du  prisme,  i33*^  4^'  ^'^ 

Angle  que  font  deux  des  arêtes  opposées  de  la 
pyramide  à  leur  sommet,  1 12**  18'  56^\ 

Angle  que  font  deux  des  faces  opposées  de  la 
pyramide  à  leur  sommet,  gS®  22^  2^\ 

Cette  variété  est  fort  rare. 

■) 

IP  VAR,  Andréolite  cruciforme  (1), 

Ce  sont  deux  des  prismes  précédens,  engagés 
Tun  dans  l'autre ,  et  se  coupant  à  angle  droit  3  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  cruciforme. 

C'est  la, forme  ordinaire  de  l'andréolite. 

L'andréolite  se  trouve  ordinairement  à  An- 
dreasberg  au  Hartz.  Elle  est  toujours  composée 
de  deux  cristaux  se  coupant  à  angle  droit. 

Mais  on  en  a  trouvé  des  cristaux  Isolés  aux  Py- 
rénées,. 


(1)  Gillôt-SL  donné  uxie  description  de  ce  cristal;  Joum. 
dePhys.  août  1793, 
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Jf^^tstrumb  en  a  retiré. 

Terre  quàrtzeuse,        44, 
Terre  barytlque ,  24. 

Terre  argileuse,  20. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^andréolite. 

La  gangue  de  cette  pierre  est  ordinairement 
calcaire,  et  se  trouve  mélangée  de  la  substance 
jnème  de  Tandréolite. 

DES     FERRUGI  NO-GEMMOÏDES. 
DELA     S  T  A  U  R  0  L  I  T  £• 

Pierre  de  croix  (1). 
Cfoisettejd^HsLÛy. 

§.  466.  Couleur,  granatique  foncé. 

Transparence  ,  5o. 

Eclat,  800. 

Pesanteur  ,  S2860V 

DlTRETÉ,  sBoo. 

Electricité,  anélectrique. 

réfraction. 

Fusibilité,  i4oo. 

Verre  ,  btiUeux  noirâtre^ 


(i)   ^rccvpaç,  stauros,  croix j  staurolite ,  pierre  de 


oroix. 
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Phosphorescence, 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rliomboïdale. 

Forme,  octaèdre. 

>  ■  -        , 

^  F®  VAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangles 

isocèles. 

Angle  du  sommet,  90®. 

Chacun  des  angles  isocèles ,  4^^. 

Cette  variété  est  très-rare. 

IP  VAR.  Cet  octaèdre  est  souvent  avec  ua 
prisme  rhomboïdal  intermédiaire. 

Angle  obtus  du  prisme,     129^  5o'. 
^     Angle  aigu,  5o*^  3o'. 

IIP  VAR,  Souvent  ce  prisme  rhomboïdal  est 
droit,  c'est-à-dire,  sans  pyramide. 

^  IV®  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  tronqué  à  ses 
extrémités  par  des  faces  triangulaires,    . 

C'est  la  variété  seconde ,  dont  le  prisme  est  de- 
venu hexagone  par  la  troncature  de  ses  deux 
arêtes  aiguës.  * 

L'angle  ottus  demeure  de  129^  3o'. 

Chacun  des  quatre  nouveaux  angles  est  de 
ii5«  55'.  '  ./ 

Ce  prisme  est  terminé  par  les  quatre  faces  de 
l'octaèdre  primitif. 

V®  VAR.  Souvent  ce  prisme  hexagone  est  droit. 
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VP  VAR.  Deux  des  prismes  Jiexagones  de  la 
variété  précédente  se  croisent  à  angles  droits. 
C'est  la  variété  la  plus  commune. 

VIP  VAR.  Deux  prismes  hexagones  de  la  qua- 
trième Variété,  terminés  par  des  faces  triangu- 
laires ,  se  croisent  à  angles  droits. 

VHP  VAR.  Toutes  les  arêtes  des  sommets  des 
prismes  de  la  variété  précédente,  sont  tronquées^ 
par  de  petites  facettes  trapézoïdales  qui  naissent 
sur  les  faces  de  ces  prismes. 

IX®  VAR.  Quelquefois  les  deux  prismes  hexa- 
gones se  croisent  sous  des  angles  de   120^  et  * 
de6o^ 

a  Ces  prismes  peuvent  être  droits  ; 

b  Ou  terminés  par  des  faces  triangulaires, 
comme  dan^  la  variété  quatrième  ; 

c  Ou  terminés  par  lès  faces  triangulaires  et  tra- 
pézoïdales ,  comme  dans  la  variété  huitième. 

Ces  cristaux  se  trouvent  proche  Saint-Brieux 
en  Bretagne ,  et  en  Galice ,  près  de  Compostelle. 

Ils  sortt  ordinairement  dans  des  pierres  mica- 
cées ,  et  ils  renferment  souvent  des  lames  de  mica. 

Leur  couleur  approche  de  celle  de  la  gràna- 
tîte,  et  ils  ont  une  demi- transparence  j  mais  sou- 
vent ils  sont  noirâtres  et  opales. 

Son  analyse  a  été  faîte  par  Collet  d^Escotils , 
qui  en  a  retiré  , 

II.  T 


Digitized 


by  Google 


ago  THÉORIE 

Silice ,  48- 

Alumine,  .        A^* 

"  Chaux,  1. 

Oxide  noir  de  fer,         g.  5. 
Oxide  de  manganèse,    o.  5. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  la  staurolite. 
Sa  gangue  contient  des  portions  qui  sont  mér 
langées  avec  elle. 

DE      LA      ORANATITE    (l). 

Granatenart  des  Allemands. 

'    5.  467.?^ Couleur,  cramoisi  foncé. 
Transparence,  loo. 
Eclat,  1000. 
Pesanteur  ,  345oo. 
Dureté,  2S00. 
ELECTiBLiciTÉ ,  auélectrique. 
réfraction. 
Fusibilité,  1800. 
Verre  ,  huileux  noirâtre: 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  hexagone. 


(1)  Ce  nom  lui  a  été  doimè  à  cause  des  grands  rapports 
qu'elle  a  avec  le  grenatt 
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V^  VAR,  Prisme  hexagone   droit  >  irrégulier  ^ 
apjplatî^ 

Deux  des  angles  opposés  sont  comme  dans  la 
variété  seconde  de  la  staurolite ,  de  129**  5o\ 
Chacun  des  quatre  autres  angles  est  de  1 1 5°  1 5'» 
IP  VAR»  Prisme  hexagone ,  comme  dans  la  va- 
riété précédente. 

Les  deux  arêtes  du  prisme,  de  129^  3o',  sont 
tronquées  chacune  par  une  facette  triangulaire 
qui  s*étend  plus  ou  moins ,  et  dont  les  angles  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  la  facette  triangulaire  de 
la  staurolite» 

On  pourroit  peut-èlre  regarder  Toctaèdre 
comme  la  forme  primitive  de  la  granatite,  ainsi 
qu'il  Test  de  la  staurolite ,  et  les  formes  que  nous 
donnons  ne  seroientque  les  secondaires  5  mais  on 
ne  Ta  pas  encore  observée  cristallisée  en  octaèdre. 
La  granatite  se  trouve  dans  des  pierres  mica- 
cées, auy  Alpes ,  aux  Pyrénées....  Elle  est  souvent 
dans  les  mêmes  substances  que  la  cyanite. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun.  Elle  n'a  qu'une 
demi-transparencé. 

Son  analyse  a  été  faite  par  Tf^iegleb ,  qui  en  a 
retiré ,  ' 

Silice,  56.  .  ' 

Chaux,  5o. 

Oxide  de  fer>    ■     ;  ^.aS, 
Ij  doit  y  avoir  de  l'alumine. 

T  a 
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Pierres  et  terres  mélangées  de  granatite. 
La  gangue  de  cette  substance  est  mélangée 

avec  des  portions  de  granatite, 

DE      1*   A      C    R   U   C   I   T  £• 

Tierrede  croix. 
Macle. 
Crucite  (i). 

5.468.  Couleur,  blanctâtre  et noîr. 
Transparence,  5o- 
Eclat,  600I 
Pesanteur,  ^9444- 
Dureté,  i5oo. 
Electricité,  anélectrîcpe* 
Refraction,  o. 
Fusibilité  5  i5ôo- 
Verre  ,  buUeux  noirâtre. 
Phosphorescence  ,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

y^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtu3,       gB®, 
Angle  aigu,         85®. 


(1)  Crux  en  latbt,  croix.  Je  lui  ai  donné  le  nom  do 
çruciti. 
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Prisme  intérieur  noirâtre,  dont  les  faces  sont 
parallèles  à  celles  do  prisme  extérieur. 

Ce  prisme  intérieur  est  dan&le  centre  du  cristal. 

Des  angles  du  pfisme  intérieur  partent  des  dia- 
gonales également  noirâtres,  qui  vont  se  terminer 
aux  quatre  angles  du  prisme  extérieur,  et  y  for- 
ment une  espèce  de  prisme  tétragonal,leplus 
souvent  irrégulier» 

II*  varI  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
noirâtre  intérieur  a  disparu ,  et  il  n'est  resté  que 
les  quatre  diagonales,  qui  vont  également  former 
des  prismes  tétragones  aux  angles  extérieurs. 

IIP  VÀR.  La  variété  précédente  ,  dont  chaque?    . 
diagonale  forme  une  espèce  de  dendrite ,  c'est- 
à-dire  ,  qu'il  en  part  une  espèce  de  branchage. 

La  molécule  de  cette  pierre  paroît  être  rhom- 
boïdale. 

Cette  substance  se  trouve  ordinairement  dan» 
un  schiste  quartzo  -  ferrugineux  noirâtre.  Elle 
forme  de  longs  prismes ,  auxquels  on  n'^a  point 
encore  observé  de  pyramides. 

Son  analyse  n'a  pas  encore  été  faite.  On  peut 
supposer  qu  elle  contient , 
Silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Magnésie. 
Oxide  de  fer^ 
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Pierres  et  terres  mélangées  (fe  criicite^ 

Cette  gangue  contient  des  partions  de  crucite^ 
qui  y  sont  mélangées. 

Observations. 

Ç.  4^g.  Les  gemmoïdes  peuvent ,  comme 
toutes  les  autres  piètres,  être  mélangées  avec 
des  substances  étrangères. 

Les  gemmoïdes  ne  se  trouvent  ordinairement 
que  dans  les  terreins  primitifs,  et  particulière- 
ment dans  les  kneis.  Au  reste ,  la  nature  de  ces 
pierres  est  encore  fort  peu  connue ,  elles  ne  le 
seront  que  lorsqu'on  les  aura  analysées.  Quelques- 
unes  peut-être  devront  être  mises  parmi  le^ 
schorls» 

DES      SCHORtS^ 

Basaltes,  Cronstedt. 
Schierl-arter  des  Suédois^ 
Schirl  des  Allemands. 
Cockle  ou  shirl  des  Anglois* 
Sarla  des  Italiens. 

§.  4?^-  On  avoit  donné  le  nom  de  schorl  à  un 
grand  nombre  de  substances  différentes.  On  di- 
soitschorl  violet  ^schorl  vert^sohorl  tlano^jschorl 
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Pour  éviter  cette  confusion ,  f  ai  fait  des  schori* 
un  ordre  particulier  de  pierres ,  comme  ceFui  de» 
gemmes  j  et  j'ai  donné  à  chaque  espèce  un  nom' 
particulier.  Cet  ordre  ne  peut  être  perfectionné 
que  par  les  travaux  réunis  du  minéralogiste- et  du 
chimiste. 

J'ai  placé  ici  la  zéoïite,  parce  que  ses  qualités 
et  ses  principes  constituans  sont  à-peu-près  les- 
mêmes  que  ceux  des  schorls. 

Les  schorls  contiennent  le  plus  souvent  les  câiKj 
terres  princfpales ,  et  doivent  être  classés  suivant 
les  différentes  proportions  qui  s'y  trouvent.  On 
aura  les  argilo-schorls  ^  les  magnésio-schorls ,  le», 
quartzo- schorls ^les  calco-schorls^  lesi  ferrugîiuv- 
schorls. 

I>£»      ARGILO-SCHaRL.9^ 
nE    LA    TOURMALINE^ 

Turmalin  de  Ceylan^  ^ 

Turmalin  des  Suédois.. 
Turmalin  des  Allemand»^ 
TourmaHn  des  Anglois* 

5.471.  Couleur  ,  de  toutes  couTeiBTSfc. 
Transparence^  3ooo  à  o- 
\       Eclat,  iBo'o» 

Pesanteur^  5o54i^- 


Digitized 


by  Google 


sgS  T   H   t  O   K.^  E 

DuHETÉ/igoo. 

Electricité  ,  pyro-électrique» 
RÉFRACTION ,  double. 
Fusibilité,  i5oo. 
Verre,  bull eux  noirâtre. 
Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomBoïdale. 
Forme  ,  prisme  rliomboïdal  oblique. 

V^  VAR.  La  lenticulaire  ,  composée  de  six 
rtombes  égaux. 

Angle  obtus  de  chaque  rbombe  ,  1 13*^  34'  4°^^- 

Angle  aigu ,  66^  zb'  ^o\ 

Angle  d'une  arête'  de  la  pyramide  sur  la  face 
opposée,  i36°58'39^ 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  avec  un  prisme 
hexagone  composé  de  six  rhombes  égaux. 

Angle  des  arêtes  du  prisme,  120°. 

Le  cristal  est  par  conséquent  un  dodécaèdre  à 
plans  rhombes.  ^  . 

IIP  VAR.  La  variété  première ,  avec  un  prisme 
ennéagone ,  qui  résulte  de  la  troncature  de  trois 
des  arêtes  du  prisme  hexagone. 

L'angle  de  chacun  de  ces  six  nouveaux  angles 
est  de  1 5o^. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 
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Angle  du  sommet  du  pentagone  est  le  même 

que  dans  la  lenticulaire ,  savoir,  de  1 13^  34  \o'* 

Chacun  desdeux  angles  aigus  est  de  66®  ù,h'  2.o"i 

Chacun  des  deux  angles  obtus  est  de    146° 

47   ^o  • 

Cette  variété  a  souvent  un  si  grand  nombre 

,   de  côtés  striés ,  qu'on  ne  peut  les  compter. 

IV^VAR.  L'isogone  à  prisme  ennéagone. 

C'est  la  variété  troisième,  dont  une  des  pyra-  . 
mides  est  devenue  hexagone  par  trois  petites 
faces  triangulaires ,  qui  naissent  sous  un  angle  de 
i36®  58'  39'^,  sur  chacune  des  arêtes  de  la  pyra- 
mide ,  et  viennent  tomber  sur  la  face  cQrrespon- 
dante  du  prisme ,  sous  un  angle  également  de 
i36®  58'  39^ 

Cette  pyramide  se  trouve  composée  de  trois 
facettes  triangulaires  et  de  trois  faces  hexagones, 
qui  sont  les  faces  anciennes  du  cristal. 

L'angle  du  sommet  de  la  facette  triangulaire, 
est  de  99°  35' 38^ 

Chacun  des  deux  autres  angles  est  d^^io^ii^' 
11^  ^'^ 

•     Dans  la  face  hexagone ,  l'angle  du  somtaet  et 
son  opposé  sont  chacun  de  1 13®  34^  ^o\ 

Et  chacun  des  quatre  autres  est  de  1  s3®  1  s'  é^o\ 

On  appelle  cette  variété  isogone ,  parce  que  lés 
angles  que  font  les  trois  nouvelles  faces  triangu- 
laires sur  les  arêtes  de  la  pyramide  et  sur  les  faces 
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du  prisme ,  sont  chacun  de  i56®  58'  Sg'^,  comme 
Fangle  d*une  arête  de  la  pyramide  sur  la  face  op- 
posée de  la  variété  première. 

V®  VAR.  L'isogone ,  dont  le  prisme  est  dodéca- 
gone par  la  troncature  des  trois  arêtes ,  dont  le* 
angles  étoîent  de  120  degrés  ,  en  sorte  ^ue  tous 
les  angles  du  prisme  deviennent  de  i5o  degrés. 

Les  faces  hexagones  de  la  pyramide  deviennent 
eptagones. 

Quelquefois  le  nombre  des  côtés  du  prisme  est 
si  considérable  y  qu'on  ne  peut  lés  compter.  Il  est 
entièrement  strié  longitudinalement- 

VP  VAR.  L'isogone ,  tronquée  au  sommet  par 
une  facette  perp^idiculaire^à  l'axe  du  cristal. 

Cette  facette  est  triangulaire ,  lorsqu'elle  coupe 
seulement  les  trois  faces  hexagones  de  la  pyra- 
mide^ et  elle  devient  hexagone ,  lorsqu'elle  est 
assez  profonde  pour  entamer  les  trois  faces  triau:- 
gulaire^. 

Cette  variété  peut  être  ennéag^ire  y  dodéca^ 
gone  ,  ou  striée  avec  un  nombre  indéfini  de  côtés. 
J'ai  cette  dernière  variété.  .  ^ 

VP  VAR.  La  lenticulaire,  dont  chacune  des 
trois  arêtes  d'une  des  pyramides  est  tronquée 
dans  toute  sa  longueur  par  une  facette  hexagotie^ 

Cette  pyramide  est  donc  composée  de  six  facej^^ 
trcMS  rhomboïdales  et  trois  hexagones^ 
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L*angle  que  fait  une  des  faces  rïiomboïdales 
sur  une  des  faces  hexagones ,  est  de  i36°  58'  Sg'^ 

L*angle  d*une  des  faces  hexagones  sur  Tarète 
opposée  des   deux  autres  faces  ,  est-  de  167*^ 

L'angle  que  font  deux  des  faces  hexagones  y  est 
de  i54°47'48'^ 

La  même  variété  peut  être  avec  un  prisme 
hexagone,  ou  ennéagone,  ou  dodécagone,  ou 
strié. 

VIIPvAR.  L'obtuse. 

C*est  la  variété  précédente ,  dont  les  trois  pe- 
tites facetteshexagones  se  sont  agrandies  aux  dé- 
pens des  trois  faces  primitives  rhomboïdales. 

Le  prisme  peut  être  hexagone  ,  ennéagone  y 
dodécagong ,  ou  strié, 

IX®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  hexaèdre  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire ,  verticale  à  Taxe  da 
prisme, 

X®  VAR.  La  double  obtuse. 
Prisme  ennéagone- 

Les  deux  pyramides  hexaèdres ,  comme  dan^ 
la  variété  huitième. 

L'extrémité  de  chacune  des  faces  linéaires 
hexagones  des  pyramides ,  à  l'endroit  où  elle  tou- 
che le  prisme ,  eet  tronquée  par  une  facette  trar- 
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pézoïdale  j  ce  quî  rend  pentagones  les  faces  qui 
étoîeiit  hexagones. 

Il  y  a  par  conséquent  six  de  ces  petites  faces 
trapézoïdales. 

Le  cristal  a  vîngt-sept  facettes ,  savoir  : 

Trois  faces  rhomboïdales  à  chaque  pyramide^ 

Trois  pentagonales , 

Et  trois  trapézoïdales  3  v     ' 

Ce  qui  fait  neuf  faces  à  chaque  pyramide  ^ 

Et  neuf  au  prisme. 

J*ai  cette  jolie  variété. 

La  tourmaline  est  pyrô- électrique,  c*est-à- 
dire ,  qu'elle  devient  électrique  par  la  chaleur. 
Une  de  ses  extrémités  ^  l'électricité  positive  ,  et 
l'autre  Ta  négative. 

La  tourmaline  a  été  apportée  d'abord  de  Cey- 
lan ,  et  elle  n'est  connue  en  Europe  que  depuis 
1717,  que  Lerhery  en  a  parlé  le  premier.  Mais  ce 
fut  la  lettre  du  duc  Noya  qui  détailla  ses  pro- 
priétés électriques.  En  la  chauffant  on  s'apperçut 
qu'elle  attiroit  les  cendres  et  la  paille  5  c'est  pour- 
quoi on  l'appela  tire-cendres  ,  tire^-pailie. 

Mais  depuis  ce  temps ,  les  minéralogistes  ont 
reconnu  que  la  tourmaline  étoît  très- répandue. 
Elle* se  trouve  dans  les  granits ,  dans  les  roches 

magnésiennes Il  y  en  a  d'opaques  ,  d  aijitres 

sont  transparentes.  Ces  dernières  présentent  un 
phénomène  singulier  :  les  tourmaUnes  les  plus 
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transparentes,  en le.s  regardant transversaletaent, 
paroissent  opaques,  si  on  les  regarde  dans  la  di- 
rection de  Taxe. 

Tourmaline  de  Ceylan, 

Les  unes  sont  noires ,  et  opaqûesj  les  autres  sont 
d'un  brun  plus  ou  moins  foncé ,  et  transparentes. 
Il  y  en  a  même  de  vertes  et  de  bleues,  qui  sont 
transparentes,  . 

Tourmaline  verte  du  l^résil^  émeraude  du 
Brésil. 

Ce  sont  des^petîts  j5rismes  alongés ,  striés,  hexa- 
gones ou  ennéagones ,  d'un  beau  vert ,  très- trans- 
parens,  et  qu'on  av oit  pris  pour  des  émeraudesb 
Maïs  elles  sont  pyro- électriques,  cristallisent 
comme  la  tourmaline ,  et  en  ont  toutes  les  qua- 
lités. J'en  ai  avec  les  pyramides  de  la  variété  pre- 
inière  et  de  l'isogone. 

Tourmaline  du  TyroU  Muller^  en  1778,  la 
découvrît  dans  une  roche  stéatitique  du  Greiner, 
haute  montagne  du  Zillerthal  dans  leTyroL  II  re- 
marque qu  elle  paroît  brune  ,  lorsqu'on  regarde 
les  prismes  contre  le  jour  ;  mais  qu'elle  est  réelle- 
ment verte  :  ce  qu'on  reconnoît  en  la  réduisant  en 
lames  minces ,  et  la  plaçant  entre  le  soleil  et  l'œiL 

Tourmaline  d^Espagne.  Launoy  ,  pn  1782 , 
la  découvrit  dans  les  montagnes  de  la  Vieille-Cas- 
tille.  Elle  pst  semblable  à  celle  du  Tyrol,,  transpa- 


rente ,  brune. 
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Tourmaline  de  Corse ,  incolore» 

Tourmaline  des  ^Ipes.  Elle  se  trouve  aux 
Alpes ,  et  dans  la  plupart  des  montagnes  primi- 
tives. 

■'  Elle  est  dans  les  granits 3  dans  les  kneis^  dans 
les  quartz ,  dans  les  stéatîtes 

Au  chai  umeauelle  donne  un  verre  tantôt  blanc, 
tantôt  noir* 

Il  est  quelques  tourmalines  qui  n*ont  la  faculté 
pyro-électrique  qu'à  un  foible  degré.  Elles  ont 
moins  d'éclat  que  les  autres.  Ceci  a  engagé  plu- 
sieurs minéralogistes  à  en  faire  deux  espèces, 
l'une  qui  est  pyro -électrique,  et  l'autre  qui  ne 
l'est  pas.  Mais  il  paroît  qu'elles  sont  toutes  pyro- 
électriques  y  quoiqu'à  des  degrés  difFérens. 

La  tourmaline  de  Ceylan  est  composée ,  sui- 
vant Bergman  ,  de 

Silice  y  Sj. 

Alumine ,  Sg. 

Chaux,  15. 

Oxidedefer,  9. 

La  tourmabne  du  Brésil  est  composée ,  suivant 
Bergman  ,  de 

Silice,  34.  ^ 

Alumine ,  64. 

Chaux ,  11. 

Oxidedefer,         5. 


Digitized 


by  Google 


D   E     L   A     T   E   A   R   E.  5o5 

Bergman  a  retiré  de  la  tourmaline  du  Tyrol, 
Silice ,  J^o. 

Alumine,  4^. 

Ghaux  y  12. 

Oxide  de  fer,  6, 

D  A  o  u  R  I  T  E  (i). 

Schorl  rouge  de  Sibérie. 

$•  471^*^-  Couleur,  rose  foncé. 
Transparence,  sBoo. 
Eclat,  jsooo. 
Pesanteur  f5o454> 
Dureté,  sBoo. 
Electricité  ,  idîo-électrîque. 
Réfraction, 
Fusibilité,  lâBooo. 
Verre,  blanc  opaque. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule,  triangulaire. 
Forme,  prisnie  hexagoneT 
Pyramide  trièdre. 

r®  VAR.  Prisme  hexagone  régulier. 
Pyramide  trièdre ,  à  faces  rhomt^oïdales. 

" i'     ■ 

(i)  Pierre  de  Daourie. 

C'est  peut-être  le  rubellite  de  Kirwan^ 
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•  IP  VAR,  Cristallisation  confuse ,  striée. 

Cette  substance  ilous  a  été  apportée  de  Si- 
bérie. On  ignore  encore  le  lieu  où  elle  se  trouve^ 
la  nature  de  sa  gangue 

L^analyse  n'en  a  pas  été  faîte. 

Au  chalumeau  elle  blanchit  dès  les  premiers 
coups  de  feu  5  en  continuant  de  la  chauffer ,  elle 
donne  un  verre  blanc,  opaque  et  sans  bulles. 

Il  faut  attendre  des  détails  sur  la  nature  de 
cette  pierre  peu  connue. 

I>E      LA      ZÉOLITE    (l). 

Zeolit  des  Suédois.]  ^ 

Zeolit  des  Allemands. 
Zeolite  des  Anglois. 
Zeolite  des  Italiens. 

§.  472.  Couleur,  de  toute  couleur. 

Transparence  ,  2600  à  o. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  50800  à  24800. 

Dureté,   1000.  / 

ElectricitÉi,  pyro  électrique  '^  anélectrîque. 

RÉFRACTION,  double. 

,  ■  I  I  ■ •  Il   ■  I       ■!  I    I    I     •  ■        I  II  * 

(1)  Xsû>,  chéo ^  bouillir,  chauffer.  C'est  parce  qu'on 
a  cru  long-temps  qu'on  n'en  trouvoit  que  dans  les  pro- 
ductions volcaniques,  ou  parce  qu'elle  bouillonne  lors- 
qu'on l'expose  au  feu. 
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Fusibilité,  700. 

Verre,  boursoufflé  laîteux. 

Phosphorescence  ,  au  moment  de  la  fusion. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

MoLÉcuj-E,  rectangulaire. 

Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit» 

I"^  VAR.  Le  parallélipîpède  alongé  rectangu- 
laire, dont  les  quatre  faces  ont  la  même  largeur. 

Pyramide  tétraèdre ,  composée  de  quatre  faces 
qui  naissent  sur  celles  du  prisme.  Ces  faces  sont 
triangulaires  ,  et  peiroissent  équilatérales.  Ces 
priâmes  sont  ordinairement  très  -  petits ,  et  sont 
réunis  en  rayons  divergens  qui  partent  des  difFé- 
reiis  centres. 

a  Cristallisation  confuse. 

Cette  zéolite  se  présente  le  plus  souvent  cris- 
tallisée confusément.  Mais  on  y  distingue  toujours 
des  petits  prismes  rectangulaires  comprimés,  qui 
partent  en  rayons  divergens  de  difFérens  centres. 
Ils  sont  blancs  ,  presque  opaques.  C'est  la  forme 
qu'affecte  la  zéofrfe  de  Ferroë ,  et  toutes  les  es- 
pèces. 

Cette  zéolite  est  pyro-électrique,  comme  l'a 
fait  voir  Haûy. 

Zéolite  nacrée  ,  stilbite.  ^ 

IP  VAR.  Prisme  rectangulaire  applati. 
Pyramide  tétraèdre  ^composée  de  quatre  face^ 
lu  y 
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rhomboïdales^dont  les  angles  obtus  sont  de  i  ia% 
'et  les  angles  aigus  de  68*^. 

Les  faces  du  prisme  sont  hexagones. 

Les  deux  angles  du  sommet  de  l'hexagone  , 
<[ui  répondent  aux  sommets  des  pyramides  ,  sont 
chacun  de  loo®. 

Les  quatre  angles  latéraux  sont  chacun  de 
i5o^ 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  facette 
vei*ticale  à  Taxe  du  prisme. 

Cette  face  est  rhomboïdale ,  sî  la  troncature 
«st  peu  profonde ,  et  qu'elle  n'entame  que  les 
quatre  faces  de  la  pyramide. 

Elle  deviendra  hexagone  ou  octogone ,  si  elle 
entame  deux  ou  les  quatre  faces  du  prisme. 

IV^  VAR.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  composée  de  quatre  faces  triangu- 
laires qui  naissent  sur  les  arêtes  du  prisme,  et 
cl'une  face  quarrée  à  son  sommet. 

V®  VAR.  Prisme  rectangulaire,  applati  droit. 
Ce  sont  les  variétés  précédentes,  dont  la  fa- 
cette supérieure  a  fait  disparoître  toutes  les  faces 
de  la  pyramide. 

\r  VAR.  Un  parallélipipède  tronqué  dans  deux 
de  ses  faces  opposées  par  des  sections  obliques 
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qui  se  touchent  par  leurs  bases ,  et  se  prolongent 
de  chaque  coté  jusqu'à  l'extrémîté  du  cristal,  qui  ^ 
a -pour  lors  la  forme  de  deux  coins  joints  base  à 
base.  L'extrémité  des  coins  ne  finit  pas  par  un 
angle  aigu;  il  demeure  une  petite  portion  delà 
face  du  paralIéUpipède. 

L'angle  que  font  à  chaque  extrémité  les  deux 
faces  du  coin ,  est  de  49^. 

Ce  qui  donne  pour  Finclinaison  de  chacune  des 
faces  du  prisme ,  ^4^  3o'. 

A  la  partie  supérieure  du  lieu  où  se  réunissent 
les  deux  bases  des  faces  du  coin,  il  naît  sur  cette 
arête  une  face  triangulaire,  qui  fait  avec  cette 
arête  un  angle  de  l2o*'.- 
,  Il  y  a  quatre  faces  trkhgulaires  semblables. 

Le  cristal  a  dix  faces» 

VIP  YAR.  La  variété  précédente ,  dont  l'angle 
solide  de  chaque  extrémité  des  coins  est  tronqué 
par  une  facette  triangulaire. 

Jl  y  a  huit  de  ces  facettes. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 

Cette  espèce  de  zéolite  ne  fait  point  gelée  avec 
les  acides. 

Sa  dureté  est  moindre  que  celle  de  Ferroè*. 

Sa  pesanteur ,  Qii  jG. 

La  cubique* 
VHP  VAR*  Le  cube  tronque  sur  chacun  de  se 

y  a      . 
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angles  par  trois  faces  triangulaires  quî  naissent 
$uv  les  faces  du  cube. 

Le  cristal  a  trente  facettes. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente  ^  dont  les  faceis 
triangulaires  s'agrandissent  et  se  coupent.  Elles 
deviennent  pour  lors  pentagones. 

Ces  deux  variétés  ont  été  trouvées  par  Dolo-' 
mieu ,  dans  les  laves  de  l'Etna.  Elle  est  très-trans- 
parente, sans  couleur Il  l'a  appelée  zeolite 

dure ,  parce  qu'il  la  croit  plus  dure  qUe  les  autres. 

X®  VAR.  La  leucîtîque  a  vingt-quatre  facettes 
trapézoïdales  comme  le  leucite,  ou  grenat  à  vingt- 
quatre  facettes. 

C'est  la  variété  précél^nte,  dont  les  facéties 
triangulaires  ou  pentagones  se  sont  agrandies  au 
poînt  de  faire  disparoître  les  faces  du  cube. 

Elfe  se  trouve  dans  les  laves  de  l'Etna ,  de 
l'Ecosse 

a  On  trouve  au  mont  Caltown-Hill,  proche 
d'Edimbourg,  un  cristal  à  vingt-quatre  facettes 
trapézoïdales ,  conmie  celui-ci.  Il  est  rougeâtre , 
poreux,  terne  comme  de  la  brique....  On  croît 
qu'il  doit  rentrer  dans  la  zeolite  leucitique, 

XP  VAR.  La  cuboïde. 

Elle  est  composée  de  six  rtombes  égaux. 

Angle,  obtus,  gS^  3o'. 

Angle  aigu ,  86*^  3a'. 
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Elle  se  trouve  ordinairement  avec  la  sfilbite , 
troisième  variété ,  dan»  des  matières  volcaniques. 
Elle  a  également  le  coup-d'œil  nacré. 

Ces  trois  espèces  ne  font  peint  de  gelée  avec 
les  acides.  i 

La  zéolite  présente  phisieurs  variétés  qui  sont 
ci^istallisées  confusément. 

a  Zéolite  rougeâtre  écailleuse. 

Or  tfouve  dans  le  Tyrol  une  zéolite  rougeâtre 
écailleuse ,  qui  est  composée  de  petites  lames  su^ 
perposées,  qui  ont  l'apparence  d'écailler. 

b  Zéolite  rouge. 

Il  y  a  dans  les  productions  volcaniques  d'Is- 
lande ,  d'Ecosse....  une  zéolite  compacte^  qui  est 
d'un  assez  fceau  rouge. 

c  Zéolites  bleues. 

Elles  se  trouvent  en  Hongrie ,  au  Palatinat...: 
Elles  sont  coloréps  par  le  cuivre,  et  on  y  voit 
quelquefois  du  cuivre  natif. 

d  Zéolites  vertes. 

Se  trouvent  aux  mêmes  endroits.  Elles  sont 
également  colorées  par  le  cuivre. 

e  Zéolite  d'un  jaune  doré. 
On  en  a  trouvé  du  côté  de  SchàfFHouse. 
f  Zéolite  d'un  jaune  pâle. 
Schreber  en  a  trouvé  dans  les  granits  d'Aile- 
mont  en  Daupbiné.  Elle  est  d'un  jaune  très-pâle. 
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g  Zéolke  blanche ,  de  PouIIaouen  en  Bretagne, 
Elle  paroàt  de  la  nature  de  la  stllbite  j  elle  effleu- 
rît  à  l'air ,  et  tombe  toute  en  pousaière.  La  stilbite 
du  Hartz  présente  ce  même  phénomène. 

La  zéolite  fond  à  une  chaleur  modérée.  Aa 
moment  de  la  fusion  elle  donne  un  éclair. 

Nous  avons  différentes  analyses  de  ces  diverse» 
espèces  de  zéolite. 

La  zéolke  rouge  d'Edelfors  a  donné  i  Berg- 

Silice ,  6p. 

Alumine,  18. 

Chaux,  18. 

Eau,  4* 

Pelletier  a  retiré  de  la  zéolite  fibreuse. 

Silice,  5o. 

Alumine,  so. 

Chaux,  3. 

Eau ,  2,2. 

Meyer  a  retiré  de  la  zé^lîte  blanche  rayonnée 
.de  Ferroë, 

Silice ,  ^^. 

Alumine,  3o. 

Chaux ,  6. 

Eau,  17. 

Cette  quantité  d'eau  de  cristallisation  mérite 
d'être  observée.  Elle  est  vraisemblablement  Ja 
^i^use  du  boursoufflement  considérable  qu'é- 
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prouve  la  zéolîte  lorsqu'on  Texpo^e  à  un  certain, 
degré  d^  chaleur. 

DE      LA      PREHNITE.. 

Prehnite  du  Cap  (i).. 

^  4j2his.  Couleur  ,  vert  d^asperge»^ 

Transparence,  looo. 

Eclat,  i5oo^ 

Pesanteur,  26900. 

Dureté,  1000. 

Electricité  ,  anéleetricjue.. 

réfractiot^. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre  ,  buUeyx  laiteux. 

Phosphorescence. 

Cassure^  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire.) 

Forme  ,  prisme  rl^omboïdal  droit.. 

F®  VAR.  Prisme  rhoniboïdal  très-applatL 

Angle  obtus ,  100®.- 

Augle  aigu ,  80®. 

ÏP  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 
C'est  la  variété  précédente ,.  tronquée  dans  se^ 

angles  qigus.  1 

■    ■II"  ■  I  _  Il   ..  ■  ,  I  1 1  ■  ■■ 

(1)  Ainsi  appelée  par  Klapro^ ,  parce  qu'elle  a  été  ap- 
portée du  cap  de  Bonne-Espérance  par  le  colonel  Futm^ 
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IIP  VAR.  Prisme  octogone  droit. 
C'est  la  variété  première,  trohqué^  dans  ses 
angles  aigus  et  ses,  angles  obtus. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  faisceaux 
divergens. 

Ce  sont  des  lames  ou  prismes  applatis,  dont  on 
ne  peut  point  distinguer  la  forme ,  et  qui  sont  réu- 
nis en  faisceaux  formant  PéventaiU  ' 

Nous  connoissons  deux  espèces  de  prelinites  : 

a  Une  qui  vient  du  cap  de  Bonne-Espérance , 
et  qui  a  été  apportée  par  le  colonel  Prehn.  Elle 
est  d'un  vert  gai ,  et  se  trouve  en  assez  grosse 
masse  3  j'en  ai  vu  d'un  pied  environ  d'étendue. 
Elle  a  une  demi-transparence.  On  trouva  au  mi- 
lieu de  la  masse ,  des  parties  d'un  brun  noirâtre. 
La  surface  est  couverte  de  cristaux  en  faisceaux 
de  la  variété  quatrième. 

fi  L'autre  espèce  de  prehnîte  vient  du  Dau- 
phiné.  Elle  est  ordinairement  en  cristaux  rhom- 
boïdaux ,  hors  ceux  des  variétés  troisième  et  qua- 
trième. Elle  se  trouve  également  en  faisceaux. 
Ces  cristaux  sont  portés  sur  une  espèce  de  cor- 
néenne  verdâtre ,  colorée  par  la  prehnite  elle-* 
même. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  bleuâtre. 

Klaproth  a  analysé  la  prehnite  du  Cap  j  il  en 
a  retiré , 
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Silice, 

0,44- 

Alumine  , 

o^So. 

Chaux , 

0,1 8» 

Oxide  de  fer  , 

o,o5. 

Eau  et  air , 

0^02. 

5i5 


Cest  d'après  cette  analyse  et  les  qualités  de  la 
prelinite,  que  le  même  chimiste  Ta  rangée  parmi 
les  zéolites. 

DE      LA      CHABASSI. 

S.  4j2ter,  Couleur,  blanc  rosace. 

Transparence,  5oo. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  21176. 

Electricité  ,  anélectrique. 

Réfraction. 

Fusibilité,  i5oo. 

Verre,  blanc  opaque. 

Phosphorescence. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

F®'VAR.  Prisn»  rhomboïdal  cuboïde. 

Angle  aigu ,  86^. 

Angle  obtus ,  94*^* 

Chacune  des  trois  arêtes  de  chaque  pyramide 
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est  tronquée  pai:  une  fa€et;te  linéaire ,  qui  est  pen- 
tagone. 

L'extrémité  de  cette  nouvelle  face  tombe  sur 
la  grande  face  de  laf  pyramide  opposée.'Il  y  a  à 
cette  extrémité  de  la  face  linéaire  pentagone  ^ 
une  troncature  qui  est  trapézoïdale.  Cette  tronca- 
ture fait  sur  la  face  linéaire  pentagone  un  angle 
de  145^ 

Et  sur  la  grande  face  delà  pyramide  cqpposée> 
un  angle  de  11 5®. 

Les  gratides  faces  de  cliaque  pyramide  de- 
viennent eptagones. 

Chaque  pyramide  de  ce  cristal  est  donc  com- 
posée. 

De  trois  faces  eptagones ,  qui  représentent  lei 
premières  faces  du  rhombe  3 

De  trois  faces  linéaires  pentagones ,  qui  tron- 
quent les  arêtes  des  faces  rhomboïdales,  deve- 
nues eptagones  5 

Et  de  trois  faces  trapézoïdales,  qui  terminent 
ces  faces  linéaires  pentagones. 

Le  cristal  a  par  conséquent  dix- huit  faces. 

On  ne  sait  pas  encore  précisément  de  quel  en- 
droit vient  cette  substance. 

Elle  a.  une  demi-transparen#^. 

Elle  est  un  peu  colorée  en  rose  par  le  fer. 

Sa  dureté  n'est  pas  considérable. 

On  a  rangé  cette  substance  p^nû  le$  zéolite»> 


Digitized 


by  Google 


DE     t  h     TERKE*  5i5 

quoiqu'elle  n'en  0iit  pas  tous  les  caractères  exté- 
rieurs. Mais  ce  ne  sera  que  lorsqu'on  l'aura  ana- 
lysée qu'on  pourra  la  placer  dans  là  classe  qui  Ivâ 
conviendra. 

DE    LA    lepidolite; 

Lepidolitey  Klaproth. 
Liliathite. 
\Zéolite  violette. 

,  S-  4l^^^^'  Couleur  ,  violet. 
Transparence, 
Eclat. 

Pesanteur. 

Dureté.  ' 

Electricité. 

Réfraction. 

Fusibilité. 

Verre. 

Phosphorescence. 

Cassure. 

Molécule. 

Forme,  écailleuse. 

Cette  substance  se  trouve  à  Rozena  en  Mora- 
vie. Elle  se  présente  sous  forme  d'écaillés  de  cou- 
leur violette.  OnTavoit  r^egardëe^cowiWte  une  zéo^ 
lite  5  je  n'en  ai  poi»t  vu. 
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Klaproth  a  retiré  de  cette  substance^  , 
Silice,  54.  5o. 

Alumine,  38.  ^5. 

Oxîde  de  fer  et  de  manganèse ,        76. 
Perte,  6.  58. 

'  D'après  cette  analyse ,  cette  substance  ne  se- 
roit  pas  une  zéolite  ^  puisqu'elle  ne  contient  point 
de  terre  calcaire* 

DES       QUÀRTZOrSCHORLS* 
DE      l'yA)»OLIT£    (1). 

Schorl  violet. 
Thumerstein  j  de  Wemer. 

5.  473.  Couleur  ,  violet» 

Transparence  ,  x5oo. 

Eclat,  siioo. 

Pesanteur,  32g56, 

Dureté,  1800. 

Electricité  ,  idio-électrique»  ,^ 

Réfraction  ,  double. 

Fusibilité,  1200. 

Verre  ,  bulleux  incolore. 

Phosphorescence. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

(1)  lii^  9  ion  en  grec^  signifie  {Violette»  C'est  pourquoi 
je  lui  ai  donné  le  nom  de  yanoUte  onyonoliu^^ 
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Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal  oblique. 

F®  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 
Ce  cristal  est  composé  de  six  rhombes ,  qu'on 
peut  concevoir  former  deux  pyramides  trièdres 
très-obtuses.  - 

Quatre  de  ces  rhombes  A  sont  égaux. 
Angle  obtus  3         .i3o^. 
Angle  aigu,  5o°. 

Les  deux  autres  rhombes  B  sont  égaux  entre 
«ux. 

L'angle  obtus,       loo^. 
L'angle  aigu,         80®. 
Chaque  pyramide  est  formée  par  la  réunion 
de  deux  des  angles  obtus,  de  deux  des  rhombes 
ud? ,  et  d'un  angle  aigu  d'un  des  rhombes  B^ 

IPvAR.^La  variété  précédente,  dont  l'arête 
de  chaque  pyramide  qui  réunit  les  deux  rhombes 
^,  est  tronquée  par  un  pla^i  linéaire  rectangu- 
laire. 

Le  cristal  a  pour  lors  huit  faces , 
Quatre  rhomboïdales  des  rhombes  ^  ^ 
Deux  hexagones  des  rhombes  B  , 
Et  les  deux  rectangulaires. 
C'est  la  forme  la  plus  commune  que  l'yanolite 
présente. 

IIP  VAR.   La  vajrlété  précédente,  dont  l'ex- 


Digitized 


by  Google 


5i8  THÉORIE 

trémîté  de  la  petite  troncati^ire  rectangulaire  est 
tronquée  par  une  face  trapézoïdale. 

a  Quelquefois  chaque  arête  inférieure  des 
rliombes  ^  est  tronquée  par  une  face  linéaire. 

IV®  VÀR.  La  variété  précédente ,  clont  la  tron- 
cature rectangulaire  est  terminée  par  trois  fa- 
cettes. 

Chaque  arête  inférieure  des  deux  rhombes  ^ 
est  tronquée  par  deux  facettes  linéaires. 

V®  vAr.  La  variété  seconde ,  tronquée  au  som- 
met de  la  pyramide  par  une  face  trapézoïdale. 
La  facette  rectangulaire  s'agrandit  beaucoup^ 
L'yanolite  se  trouve  dans  les  montagnes  pri- 
mitives,  dans  les  Alpes  du  Dauphîné ,  aux  Pyré- 
nées, au  mc^t  Atlas*...  d^où  Desfontaines  en  a 

apporté . 

Klaproth  en  a  retiré  par  l'analyse. 
Silice,  -  *        0,55. 

Alumine,  o,^5. 

Chaux,  0,09. 

Oxidedefer,  0,09. 

Oxide  de  manganèse,  0,01. 
La  couleur  violette  paroît  due  à  cette  portion 
d'oxide  de  manganèse. 

Cette  substance  a   quelquefois  une  couleur 
verte  ,  due  à  la  chlorite. 

D'autres  fois  on  la  trouve  recouverte  de  cett« 
chlorite,  qui  lui  ôte  sa  ttansparence. 
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Pierres  et  terres  mélangées  d^yanoUte. 

La  gangue  de  cette  pierre  en  contient  souvent 
•des  portions  qui  sont  mélangées  avec  elles, 

DUTHALLITE    (l), 

Schorl  pert  du  Dauphiné. 
Glasiger  strahlstein ,  de  Werner* 

5,  474*  Couleur  ,  vert  d'olive. 
Transparence,  looo. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  34509. 
Dureté,  «700. 
Electricité,  idio-électrîque. 
réfraction* 
Fusibilité,  i5oo. 
Verre,  buUeux  yerdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 

l^^  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 

APgl^  obtus,  1J20*^. 

Angle  aigu,  60®. 

(i)  <èctKKùç ,  ihalloSf  vert^  ihallite  ^  pierre  verte,  nom 
que  je  lui  aidoimé. 


• 


Digitized 


by  Google 


Sao  THÉORIE 

Pyramide  composée  de  quatre  faces  trapézoï- 
dales ,  dont  deux  naissent  sur  l'arête  aîguë  du 
prisme ,  avec  laquelle  elles  font  un  angle  de  i43® 
5i'  :  les  deux  autres  faces  trapézoïdales  naîs&ent 
sur  Tarète  obtuse  du  prisme ,  avec  laquelle  elles 
font  un  angle  de  124*^-  • 

Les  faces  du  prisme  sont  hexagones. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  sommet 
de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  facette  tra- 
pézoïdale perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

IIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal,  comme  dans  les 
variétés  précédentes. 

Pyramide  composée  de  six  faces  : 

Deux  qui  naissent  sur  Tarète  aigu^  du  prisme, 
comme  dans  la  variété  première  3 

Quatre  faces  trapézoïdales  ,  naissant  sur  les 
faces  du  prisme ,  avec*  lesquelles  elles  font  un 
angle  de  124*^  24', 

L'angle> que  font  entre  elles  deux  de  ces  faces, 
correspondant  à  Farète  obtuse  du  prisme,  est  de 
140°  10'.    . 

IV^  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met est  tronqué  par  une  facette  trapézoïdale , 
perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

Dans  toutes  ces  variétés  Tangle  aigu  du  prisme 
est  souvent  tronqué,  ce  qui  le  rend  hexagone, 
et  change  deux  des  faces  de  la  pyramide,  qui  de- 
viennent pentagones  ou  hexagones. 
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V*  VAR.  Thallite  en  masse. 
On  trouve  très-souvent  cette  substance  crîstal- 
IJsée  en  masses  confuses.  Elle  est  d'un  vert  clair. 

Le  thallite  se  trouve  ordinairement  dans  les 
graifiits  secondaires  ou  kneis^  mélangé  avec  de 
l'amianthe. 

Collet  d'Escotils  en  a  retiré  (i) , 
Silice,  Sfy.    ' 

Alumine^  «jy. 

Chaux,  1^. 

Oxide  de  mangaûèse,     i.  5. 
Oxidede.fer,  17. 

Pierres  et  terrés  mélangées  de  thallite. 

La  gangue  du  thallite  en  contient  des  portions 
qui  sont  mélangées  avec  elle,  et  qui  la  colorent. 

DU      TIRESCITE, 

Schorl  vert  des  volcans. 
P^irescite  (2). 

S.  476.  Couleur  ,  vert  d'émeraude. 
Transparence,  looo. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  philomatique  ^  n^.  5^. 

(a)  riridis  en  latin,  vert;  c'est  pourquoi  je  l'ai  appelé 


ifirescite, 
11. 
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Eclat,  i5oo. 
Pesanteur. 
Dureté,  1700. 
Electricité,  idJo-éleclrique, 

RÉFRACTION. 

Fusibilité,  i6oo. 
Verre  ,  bulleux  verdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  tétraèdre. 

r*  YAR.  Prisme  suboctogone. 

Il  paroît  que  le  prisme  est  rhomboïdal,  et  qu'il 
ne  devient  octogone  que  par  la  troncature  de  ses 
arêtes  ;  car  il  y  a  quatre  faces  qui  paroissent  plus 
étroites  que  les  quatre  autres^ 

Pyramide  tétraèdre.  EUe  est  composée  de 
quatre  faces,  qui  naissent  sur  les  petites  faces  du 
prisme  octogone. 

IP  VAR.  La  variété  précédefte ,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronquéjpar  une  facette 
perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

Ces  erîstaux  présentent  plusieurs  autres  varié- 
tés 5  mais  ceux  que  fai  sont  si  petits,  qu'il  est  dif- 
ficile d'en  décrire  Içs  faces. 

Il  seroit  même  possible  que  cette  substance  fût 


Digitized 


by  Google 


D    E     L  A     T  E  R   R   E.  3^5 

la  même  que  le  thalllte.  Elle  en  a  à-peu-près  la 
fusibilité ,  la  dureté-... 

Sa  couleur  est  d'un  vert  qui  approche  plus  de 
celui  d'une  émeraude  foncée ,  au  lieu  que  celle 
du  thallite  rapproclie  de  la  couleur  d'olive.  Mais 
cette  différence  est  très-légère. 

On  ne  pourra  donc  dire  que  ces  deux  subs- 
tances sont  différentes ,  que  lorsqu'on  en  aura  fait 
l'analyse. 

DES     M  JjÉ  NESIO-SCHORLS. 
DE     l'H  T  A  C  I  N  T  H  I  N  E. 

Hyacinthe  des  polcans  j  Rome  de  Tlsle. 
yesuviène ,  Wemer. 
Sorlo  piceo ,  de  Gioenî. 
Hjracinthine  (i). 

5-  476-  Couleur  ,  de  toute  couleur. 

Transparence,  5oo,   . 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  34090. 

Dureté^  igoo. 

Electricité  ,  idio-élç<:îtrique. 

RÉFRACTION. 


(1)  Je  lui  ai  doan6  ce  noin>  k  dàuso  de  éa  rdseeiïiblbnce 
avec  rhyaciathe. 

X  a 

1'  . 
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Fusibilité,  iBoo. 
Verre  ,  bulleux  verdâtre. 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme,  pri5iiie  octogone. 

Pyramide  pentaèdre* 

I"^*  VAR.  Prisme  octogone ,  ayant  quatre  faces 
larges  et  quatre  étroites. 

Angle  de  ces  faces  entre  elldBjf  i35^. 

Pyramide  pentaèdre,  composée  d'une  grande 
face  quarrée  au  sommet  j 

Et  de  quatre  faces  hexagones,  qui  naissent  sur 
les  grandes  faces  du  prisme. 

Angle  de  Tinclinaison  des  faces  d^s  pyramides 
5ur  les  côtés  du  prisme ,  127^. 

a  Les  faces  hexagones  sont  quelquefois  très- 
étendues  ,  et  la  face  du  sommet  devient  très- 
petite. 

h  Les  faces  hexagones  sont  peu  étendues,  et 
pour  lors  elles  deviennent  trapézoïdales. 

c  Et  lorsque  ces  faces  trapézoïdales  sont  en- 
core moins  étendues ,  la  face  du  sommet  devient 
octogone. 

La  couleur  de  ce  cristal  est  ordinairement 
brune  3  elle  est  demi-transparente. 

II®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
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/  octcjgone  est  tronqué  sur  toutes  les  arêtes  j  ce 
qui  le  rend  à  seize  côtés.  ^ 

La  pyramide  est  tronquée  parun  plan  rectan- 
gulaîre  sur  chacune  de  ses  quatre  arêtes.  Elle  a 
par  conséquent  neuf  faces:  a  quatre  rectangu- 
laires 3  b  quatre  octogones  îrrégulières ,  qui  rem- 
,  placent  les  hexagones  ;  c  une  octogone  régulière 
au  sommet* 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  prisme 
a  seize  côtés  également. 

La  pyramide  a  quatre  taceshexagones,  comme 
dans  là  variété  première,  et  une  rectangulaire 
au  sommet.  Mais  les  arêtes  de  toutes  ces  face^ 
sont  tronquées  par  des  plans  linéaires  ;  ce  qui  fait 
vingt-cinq  facettes  à  chaque  pyramide.  Le  cristal 
a  soixante-six  facettes. 

Ces  deux  variétés  sont  ordinairement  d'u» 
jaune  verdâtre^  approchant  de  celui  de  la  chry- 
solite. 

Cette  pierre  s*est  trouvée  d'abord  au  Vésuve  , 
mélangée  avec  le  mica  et  les  pierres  magnée- 
siennes.  C'est  pourquoi  ff^ernerVa  appelée  pésu-- 
vienne  }  mais  il  s'en  trouve  dans  d'autres  volcans. 
J'en  ai  qui  viennent  des  volcans  de  la  Sibérie  ou 
de  la  Chine ,  et  qui  contiennent  du  leucite.  C'est 
pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  hyacinthine. 

La  couleur  de  ce  cristal  varie  :  il  y  en  a  d'uir 
brun  foncé  demi-transparent.  C'est  la  première 
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variété.  Les  deux  autres  variétés  sont  ordinaire- 
ment  d'un  jaune  verdâtk^e. 

De  rhjàcinthine  de  la  Somma. 

Enfin  la  substance  qu'on  a  aipipelée  Hyacinthe 
blanche  de  la  Somma ,  me  paroît  encore  être 
une  espèce  d'hyacinthine.  J'en  ai  de  cristallisées 
comme  la  variété  première.  Elle  fond  au  même 
degré  de  feu ,  et  donne  un  verre  également  hui- 
leux. 

La  molécule ,  constituant  mécaniquement  ce 
cristal ,  me  paroît  rectangulaire; 
^       Stucke  a  analysé  Thyacintliine  brune ,  et  en  a 
retiré^ 

^Silice  5  i6,5. 

Magnésie,  4^5  *• 

Chaux,  i6,o. 

Oxidedefer,  i6,s. 

Perte,  i^ï- 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  que 
dans  les  déjections  volcaniques;  mais  existoit- 
e^e  antérieurement  dans  les  pierres  vomies  par 
les  volcans  i  ou  y  a-t-elle  été  formée  par  infil- 
tration ? 

Il  paroît ,  par  l'inspection  de  certains  morceaux 
où  elle  se  trouve ,  qu'il  en  existoit  antérieurement 
aux  déjections  volcanique*. 

Maïs  dans  d'autres  morceaux,  la  chose  est  plus 
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difficile  à  décider.  On  seroît  tenté  de  croire  qu'elle 
y  a  été  formée  postérieurement. 

Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
la  sommité.  Il  en  est  qui  existoit  antérieurement 
aux  déjections  volcaniques; 

D'autres,  comme  celle  di  capo  di  Bove,  ont 
été  formées  postérieurement  par  infiltration. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^hyacirtthine. 

La  gangue  de  cette  pierre  en  coirtient  des  por- 
tions mélangées  avec  elle. 

DES      CALCO-SCHORLS.. 
DU      VOLCAWITE. 

Schorl  des  volcans. 

Pyroxene^  de  Haiîy, 

p^olcanite  (i)-  * 

%,  477.  Couleur  ,  noir. 

TRANSPARENCE,  O. 

Eclat,  5oo. 
Pesanteur,  SaaGB. 
Dureté,  iQbo. 
Electricité  ,  ajiélectrîque. 
Refraction. 

'  ■ 

(1)  Je  lui  ai  doxm^ce  nom  du  lieu  où  il  se  troi^e«^ 
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Fusibilité,  looo. 
Verre  ,  noir  huileux. 
Phosphorescence. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  octogone. 
Pyramide  dièdre. 

F^  VAR.  Prisme  octogone  applatî. 

Angles,     i35^. 
Pyramide  dièdre  à  faces  hexagones. 
L*angle  sous  lequel  elles  se  joignentau  sommet, 
est  de  120^. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  un  plan  rec- 
tangulaire 5  ce  qui  la  rend  trièdre. 

III®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  tron- 
catiire  du  sommet  est  étroite  d'un  côté  et  large 
de  Tautre,  en  faisant  une  courbe. 

IV*  VAR.  La  première  variété  ,  composée  de 
deux  cristaux  réunis ,  et  joints  ensemble  dans  un 
sens  inverse  ;  ce  qui  présente 

Un  prisme  octogone. 

Pyramide  tétraèdre ,  dont  un  des  sommets  est 
composé  de  quatre  faces  pentagones ,  qui  corres- 
pondent aux  faces  dièdres  de  la  variété  pre- 
mière. 

L'autre  sommet  de  la  pyramide  est  composé 
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de  quatre  faces  également  pentagones,  lesquelles 
font  un  angle  rentrant. 

V®  VAR.  La  variété  seconde,  composée  de  deux 
cristaux  réunis  également  dans  un  sens  renversé; 
ce  qui  donne  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont 
quatre  des  faces  sont  pentagones  comme  dans  la 
variété  précédente,  et  les  deux  autres  sont  tra- 
pézoïdales. 

Une  de  ces  pyramides  est  rentrante,  et  Tautre 
est  proéminente. 

VP  VAH.  La  variété  troisième ,  composée  de 
deux  cristaux  réunis,  comme  dans  la  variété  pré- 
cédente. 

Ces  cristaux  ne  se  sont  encore  trouvés  jusqu'ici 
que  dans  les  matières  volcaniques  j  c*est  pour- 
quoi je  les  ai  appelés  volcanite. 

Spallanzani  en  a  retiré  par  Tanalyse, 
Silice,  54.  5. 

Chaux,  i8.  7. 

Alumine,  12.  4» 

Magnésie,  ii. 

Oxide  de  fer,  7.  6. 

Leur  couleur  est  ordinairement  noire. 
Cependant  on  en  trouve  d'un  vert  foncé  à  Bol- 
«ena  :  j'en  ai  qui  en  viennent. 

Ces  cristaux  jfaroissent  antérieurs  aux  déjec- 
tions volcaniques.  Il  est  néanmoins  possible  qu'il. 
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s'en  soit  formé  postérieurement  dans  les  matières 

volcaniques  par  infiltration. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  volcanite. 

Lai  gangue  de  cette  substance  en  contient  des 
portions  mélangées  avec  elle^ 

DES     FERRUGINO-SCHORLS. 
DE      l'  A    M    P    H    I*B   O    L   E. 

Schorl  noir  des  volcans. 
AmpJiihole  y  Haiiy  (i). 

§.  478.  Couleur,  noir. 
Transparence,  0. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur  ,  33636, 
Dureté,  i5oo. 
Çlectricité  ,  idio-électrîque. 
Réfraction,  o. 
Fusibilité,. sBoo. 
Verre  ,  bulïeux  noir. 
Phosphorescence. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal. 

(1)  A^/x^a,  amipho  en  grec,  signifie  deux  j  C«^o^> 
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V^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droit. 
Angle  obtus,  lizo®. 

Angle  aîgu,  60**. 

IP  VAR.  La  variété  précédente.  ' 
Pyramide  composée  de  trois  faces  rhomboï- 
dales, 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  Tangle 
aigu  du  prisme  est  tronqué  sur  son  arête  :  ce  qui 
le  rend  hexagone  régulier. 

Il  est  ordineiirement  applati. 

Chaque  pyramide  est  composée, de  trois  feces 
trapézoïdales  ,  dont  deux  sont  égales  et  alon- 
gées.  * 

L'angle  par  lequel  celles-cî  touchent Pangle  de 
la  troisième ,  est  de  1 14®  14'  2 1'^ 

L*angle  par  lequel  elles  se  touchent  toutes 
deux  3  et  qui  correspond  à  une  des  arêtes  du 
prisme  ,  est  de  63^  4'  ^7^^* 

L'angle  voisin  de  celui-ci,  et  qui  tombe  sup 
nne  des  autres  arêtes  du  prisme,  est  de  116^  55' 

Le  quatrième  angle  est  de  65®  4^'  5q^\ 

Dans  le  troisième  trapézoïde ,  l'angle  qui  tou- 
che les  deux  autres  trapézoïdes ,  est  de  120®. 

Les  deux  angles  latéraux  sont  égçiux,  et  sont 
chacun  de  69®  8'  26''. 

Quant  aux  six  côtés  du  prisme  >  il  y  en  a  deux 
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de  rhomboïdaux ,  et  lès  quatre  autres  sont  tra- 
pézoïdaux. 

IV*  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide ,  dont  ira  des  sommets  est  dièdre , 
composé  de  deux  faces  pentagones  qui  naissent 
sur  une  des  arêtes  du  prisme ,  et  viennent  se  réu- 
nir par  deux  de  leurs  grands  côtés. 

L'autre  sommet  est  tétraèdre  ,  composé  de 
quatre  faces  trapézoïdales.  Ce  sont  les  deux  faces 
de  l'autre  pyramide ,  dont  chacune  est  divisée  en 
deux  par  urfe  diagonale. 

V®  VAR.  La  variété  précédente  dont  le  som- 
met de  la  pyramide,  qu#est  dièdre,  devient  té- 
traèdre par  deux  nouvelles  faces  triangulaires. 
L'angle  aigu  de  ce  triangle  est  formé  par  une  ligne 
qui  part  du  sommet  de  l'angle  qui  se  trouve  sur 
l'arête  du  prisme,  laquelle  va  se  terminer  à  l'angle 
de  la  ligne  du  sommet ,  qui  réunit  les  deux  bases 
du  trapézoïde. 

Les  deux  faces  primitives  pentagones  devien- 
nent triangulaires. 

Ces  deux  variétés  nous  ont  été  apportées  de  la 
Carboneira  en  Espagne ,  par  Launoi.  Leur  cou- 
leur est  noire. 

Bergman  a  analysé  un  de  ces  cristaux  des  pre- 
mières variétés  qui  venoit  d'Albano ,  un  à!es  vol- 
cans d'Italie.  Il  en  a  retiré  y 
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Silice , 

58. 

Alumine , 

27, 

Chaux , 

4 

Magnésie , 

I. 

Oxide  de  fér. 

9- 

Cette  substance  se  trouve  très-fréquemment 
dans  les  matières  volcaniques  5  mais  elle  paroît  y 
avoir  existé  antérieurement  aux  déjections.  Il 
pourroît  cependant  s'y  en  former  postérieure- 
ment ,  comme  cela^a  lieu  pour  la  sommité ,  Thya- 
cinthine.... 

Cette  substance  est  regardée  par  plusieurs  na- 
turalistes distingués ,  comme  une  espèce  de  horn- 
blende. J'avois  également  adopté  cette  idée ,  mais 
il  me  paroît  qu'il  en  faut  faire  une  espèce  à  part. 

La  pesanteur  spécifique^  la  dureté en  sont  ab- 

,  solument  différentes. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^ amphibole. 
La  gangue  de  cette  substance  en  contient  sou- 
vent des  portions  qui  sont  mélangées  avec  elle. 

DU    CRispiTE,  oxide  de  titane. 

Schorl  rouge  du  Saint-Gothard. 

S-  479-  On  regarde  aujourd'hui  cette  subs- 
tance comme  un  oxide  de  titane  (  §.  2^^  ). 

On  le  trouve  au  milieu  des  quartâi:  transparens 
des  Alpes,  de  Madagascar....  tantôt  comme  ai- 
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guille  prismatique  isolée ,  tantôt  faisant  un  rézeau 
dendriforme  ^  ressemblant  souvent  à  un  peîgiie.... 
Je  Tavois  nommé  crispite,  parce  qu'il  se  trouve 
abondamment  au  mont  Crispait ,  une  des  chaînes 
du  Saî'nt-Gothard  5  mais  il  faudra  l'appeler  oxide 
de  titane. 

Obserpations. 

Les  scKorls  peuvent  être  mélangés  avec  les 
différentes  terres. 

Ils  /peuvent  l'être  également  avec  plusieurs 
autres  substances  minérales. 

Ils  ne  se  rencontrent  ordinairement  que  dans 
les  terreîns  primitifs,  sur-tout  dans  les  kneis  et 
les  schistes  micacés,  ainsi  que  dans  les  volcans. 

5.  479^**-  J  E  vais  donner  ici  la  description  des 
trois  nouvelles  substances  minérales  dont  a  parlé 
Saussure,  et  qu'il  a  trouvées  dans  les  laves  des  vol- 
cans éteints  du  Brisgaw.  {Journ.  dePhys.  iyg4j 
page  34o.)  Lorsqu'elles  seront  mieux  connues, 
on  les  mettra  à  leurs  places. 

DE      LA       CHUSSITE    (l). 

<{  Elle  se  trouve,  dit-il,  dans  les  cellules  d'un 
»  porphyre  de  Limbourg.  Je  là  croirois  d'une  for- 
»mation  postérieure  à  celle  du  porphyre. 

(1)  Xva-if ,  chusîsy  fusioj  parce  que  cette  substance 
fond  facilement. 
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5>Elle  est  d*un  jaune  de  cire  pâle,  verdâtre  et 
»  translucide.  Lorsqu'elle  no  remplit  pas  les  trous, 
»  elle  est  mamelonée  à  leur  surface  intérieure.  Sa 
,  »  cassure  est  parfaitement  unie  y  un  peu ,  mais  très- 
»peu  luisante,  d'un  éclat  un  peu  gras. 

»Elle  se  casse  facilement  en  fragmens  assez 
^tranchans.  Elle  est  un  peu  traitable,  tendre,  et 
»  se  fond  aisément  en  un  émail  translucide^  d'uù 
»  blanc  jaunâtre,  brillant  à  sa  surface ,  contenant 
»  quelques  bulles....  Elle  se  dissout  sans  efFerves- 
»cencé  dans  les  alkalis.  Elle  n'éprouve  aucun 
»  changement  sensible  dans  les  acides....  ». 

DELA      LIMBITE    (l). 

«  Elle  est ,  dit-il ,  de  forme  irrégulière ,  sou- 
»vent  anguleuse,  de  deux  lignes  au  plus.  Ses 
»  grains  sont  d'un  brun  ou  jaune  de  miel  plus  ou 
»  moins  foncé.  Leur  cassure  est  compacte ,  assez 
»unie,  tirant  quelquefois  sur  le  concoïde,  par 
»fois  aussi  un  peu  écailleuse....  Elle  se  laisse  aîsé- 
»ment  rayer  en  un  jaune  plus  clair.  Sa  dureté  est« 
»donc  un  peuB^-dessous  delà  demie.  Cette  subs- 
istance se  fond  aisément  en  un  email  noit,  bril- 
»lant,  compacte.... 

(i)  Parce  qu'elle  se  trouve  dans  1^  colline  volcaniqua 
de  Limbourg. 
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»  Les  acides  ne  produisent  sur  elle  aucun  clian* 
V  gement  apparent. ...» . 

DE     LA     SIDÉkOCLEPTE. 


î 


<c  Elle  est ,  dît-îl,  d'un  vert  jaunâtre  ,  translu- 

»cîde  5  elle  se  forme  dans  les  pores  de  la  lave  en 

»  mamelons  arrondis,  les  uns  isolés ,  et  d'une  ligne 

s>de  diamètre  au  plus,  les  autres  grouppés  en 

»  masse  de  quatre  à  cinq  lignes  .Ils  paroissent  quel- 

»  quefoîs  composés  de  couches  concentriques.  A 

»  Textérieur ,  de  même  qu'à  l'intérieur ,  cette  suhs- 

»  tance  est  un  peu  brillante,  d'un  éclat  scintillant 

»  et  décidément  gras.  Sa  cassure  est  compacte  et 

cassez  unie  ;  ses  fragmens  sont  peu  aigus.  Elle  est 

»tendre,  se  laisse  entamer  à  l'ongle....  Au  chalu- 

»meau,  sur  la  pointe  du  verre  ,  elle  paroît  très- 

»réfractaire,  et  refuse  absolument  de  se  fondre; 

y>  seulement  elle  devient  d'un  noir  foncé  très-bril- 

»lant.  Mais  sur  le  support  elle  commence  par 

»  noircir,  puis  l'action  du  feu  continuée  lé  change 

»en  verre  transparent  sans  couleur,  où  l'on  dis- 

»  tîngue  facilement  quelques  petites  taches  noires. 

»  C'est  pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de  sidéro- 

»clept«  (i)  ».  ' 

(i)  S/«f»pof,  sideros,  fer;  kksttc»  ,  je  cache;  parce 
que  le  fer  ou  principe  colorant  disparoît^  et  qu'on  a  un 
verre  incolore. 
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DES  PIERRES  MAGNÉSIENNES   COMPOSEE.S, 
OU   D  E  S    S  M  E  CT  I  T  E  S. 

§.  480.  J*Ai  donné  le  nom  de  smectites  aux 
pierres  composées,  comme  la  smectis ,  ou  terre 
à  foulons,  de  plusieurs  terres,  dont  la  terre  ma- 
gnésienne fait  la  principale  partie.  Elle  n^y  est  ce- 
pendant pas  la  plus  abondante ,  comme  lé  prou- 
vent les  analyses  de  ces  pierres  5  mais  elle  leur 
donne  ses  caractères  partictdiers ,  le  gras,Fonc- 
tueux,  le  nacré....  qui  lui  sont  particuliers.  Ces 
pierres  varieront  suivant  la  iiature  des  terres  qui 
seront  combinées  avec  la  magnésienne ,  et  sui- 
vant leurs  proportions  ;  ce  qui  donnera  les  quart- 
20  -  smectites ,  les  argilo  -  smectites ,  le^  çalco- 
smectites ,  les  ferrugino-smetîtites.      ^ 

DES     Q  U  A  R  T  Z  O-S  M  E  C  T  I  T  ES. 
D    y     JW   i   Ç   A. 

Shimmer  des  Suédois. 
Glimmer  des  Allemands. 
Mica-glirhmer  des  Angloîs.  . 

Mica  (1). 

5.  481.  CouLEU?i,  de  toutes  couleurs. 
s .-  : » 

(1)  3ffca,*  en  latin,  miette;  parce  que  cette  pierre  ne 
86  présente  orâinairemeat  qu^en  petites*  pCirceUne?. 

II,  X 
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Transparence,  4000. 
Eclat,  1200, 
.    Pesanteur,  27044. 
Dureté  ,  5oo. 
Electr^icité,  anélectrîqne. 

RÉFRACTION. 

Fusibilité,  38po. 
Verre  ,  bulleux  noirâtre. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal  droit. 

r*  Yar.  Prisme  rhomboïdal  droit  applatl. 
Angle  obtus,         lao^. 
Angle  aigu,  6o^  ^^ 

IV  VAR.  Prisme  hexagone  droit,  formé  par  la 
réunion  de  troîs  des  rhombes  précédens. 

J'en  al  un  cristal  où  on  voit  la  réunion  des  trois 
rhombes. 

L'hexagone  présente  le  plus  souvent  deux  côtéa 
opposés  plus  alongés  que  les  deux  autres. 

IIP  VAR.  Deux  pyramides  hexagones  droites, 
jointes  base  à  base ,  et  tronquées  à  leur  sommet. 

Cette  jolie  variété  de  mica  forme  comme  un 
baril.  Elle  a  de  l'éclat ,  de  la  transparence ,  et  pré- 
sente l'aspect  d'une  pierre  précieuse. 

rV®  VAR.  Mica  à  lames  concoîdes. 

Le  mica  est  une  des  pierres  les  plus  répandues 
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dans- la  nature,  puisqu'il  est  un  des  prlâcîpaujÉ 
élémens  des  pierres  des  terreins  primitifs. 

Cette  pierre  est  la  plus  flexible  que  nous  con^ 
hoissions. 

Elle  se  divisé  en  feuillets  de  la  plus  petite  épais- 
seur. 

Sa  couleur  varie  depuis  le  blanc  argentin ,  le 
Jaune  plus  ou  moins  foncé,  jusqu'au  noir  absolu. 
On  en  trouve  sans  couleur  et  très  -  transparent! 
Les  déjections  du  Vésuve  en  présentent  de  cette 
espèce^ 

Le  mica  npîr  fond  avec  beaucoup  de  facilité,  â 
tause  de  la  grande  quantité  de  fer  qu'il  contient. 
Les  autres  espèces  fondent  plus  diffitilement. 

On  trouve  dansles  morttagnes  de  Russie  le  mica 
en  très^grandes  feuilles.  On  les  délite  en.  lames 
assez  minces  pour  en  faire  des  vitres;  On  s'en  sert 

particulièrenientdanglesvaisseaux^parce  qu'elles 
île  sç  brisait  poînt* 

'   Plusieurs  chimistes  ont  donné  de§  analyses  du 
mica< 

Le  mica  à  larges  feniUets,  ou  verre  de  Mos- 
covie ,  est  composé , 

S'I'ce.  ,  o,5o. 

Magnésie  cârbonatée ,      0,45. 

Alumine,  '  0^05, 

On  ne  parle  pas  du  fei'  qui  doit  s'y  trouver. 
Le  mica  couleur  d'argent,  qui  se  trouve  àAf- 

î  a         - 
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iembérg  en  Saxe ,  avec  le  leucollte  ,  contient  ; 

Sîlîce,  0^40. 

Alumine,  0,4^. 

Magnésie,  o,o5. 

i-         Ôxide  Ide  manganèse ,        0,09. 
Le  mica  commun  est  composé , 

Silice,  o,38. 

Alumine,  0,28. 

Magnésie,  0,20. 

Oxidedefer,  0)^4- 

DU      MICASTÊATITEUX. 

5.  4^ihis.  O N  trouve  quelquefois  dans  les  gra- 
nits un  mica  cristallisé  eu  prismes  hexagones, 
mais  qul^  n'a  point  le  brillant  du  mica  ordinaire. 
Il  est  tendre  comme  la  stéatite  5  c'est  pourquoi  j6 
l'appelle  stéatiteux.  Peut-être  même  devroit-qn 
le  ranger  parmi  les  stéatîtes. 

Lorsque  le"  mica  se  trouve  mélangé  en  par- 
celles très-fines  avec  d'autres  pierres.,  elles  pren- 
nent le  nom  d'av^iturines  ,  coiiniiè  nous  l'a- 
vons vu. 

Pierres  et  terres  mélanges  avec  le  mica. 

.  Le  mica  se  trouve  souvent  mélangé  en  parties 
imperceptibles  avec  différantes  terres  oupieiyes, 
comme  dans  les  kneîs...* 
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D   IT      TALC, 

I 

Talharter  des  Suédois, 
Talkàes  Allemands, 
Talc  (1), 

5.  48a.  Couleur,  de  toutes  couleur*» 

Transparence,  aooo. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur  ,  27943,  . 

Dureté,  56o. 

Electricité,  anélectrique,  i5ao. 

Fusibilité,  20000. 

Verre,  bulleux. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  lamelleuse  indéterminée. 

11  ne  cristallise  jamais  régulièrement  j  sa  forme 
est  toujours  lamelleuse. 

On  trouve  quelquefois  une  substance  qui  a  un 
air  talqueux,  cristallisée  en  prismes  hexagone» 
applatis.  Mais  ce.  n*est  autre  chose  qu'un  mica 
talqueux  ou  stéatiteux. 

Il  a  une  demi-transparence. 

Son  éclat  est  foible. 

(1)  Taïk  est  un  nom  qui  vient  de  rallemand;  peut-être 
de  l'arabe.  ' 
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*   Il  y  a  plusieurs  yarîétés  de  cette  pierre. 

a  Ecume  de  mer  des  Turcs. 

C*est  un  talc  d'un  beau  blanc ,  fin ,  doux  au 
toucher.  Il  se  trouve  dans  TAbru^ze.  Le$  Turc3 
^n  font  des  pipes. 

P^r  l'analyse  on  en  a  retiré , 
Magnésie,  0^4^. 

Silice ,  0,54. 

Magellan  prétend  que  la  terre  à  chalumeau 
des  Canadiens  est  de  la  même  espèce, 

b  Talc  écailleux  blanc  ,  dit  de  Venise, 
Il  s'en  trouve  au  Zillerthàl  dans  le  Tyroh 

c  Talc  écailleux  verdâtre. 
.  Se  trouve  également  ^u  Zillerth&l. 

d  Craie  de  Briangon. 

Est  un  t^c  dur  qui  se  divise  difficilement.  Il 
'  sert  aux  tailleurs  pour  tirer  des  lignés  sur  les. 
étoffes. 

e  Tftlc  strié,  Il  se  présente  comme  des  prismes 
«triés ,  ou  en  rayons  divergens. 

jT  TeJç  schisteux.  Il  a  de  grandes  lame^ 

g  Talcite.  On  appelle  talcite  un  talc  qui  est 
devenu  rude  au  toucher  par  un  degré  de  chaleur 
plus  ou  moins  considérable  qu'on  lui  a  fait  subir. 

Le  talc  se  trouve  quelquefois  dans  les  granit^, 
mais  le  plus,  souvent  dans  hs  liUQÎs  Qt  les^ierre« 
RiagTiésienue^, 
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Le  talc  contient^ 
Silice. 
Magnésie. 
Alumine, 

Pierres  et  terre$  mélangées  de  talc: 

La  gangue  du  talc  en  contient  souvent^des  por» 
tiens  qui  y  sont  mélangées. 

DELA      STÉÀTITE    (l). 

-    Spechsten  des  Suédois. 
Specksten  des  Allemands. 
Steatites  des  Anglois. 

S.  485.  CouLpuR ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  5oo. 
Eclat  ,  5oo.. 
Pesanteur,  ^6141. 
Dureté /56o. 

Electricité  ,  anélectrique ,  igoo. 
Fusibilité  ,  20000. 
Verre,  bulléux. 
Cassure,  lamelleuse. 
-  Molécule  ,  lamelleuse. 
Forme,  indéterminée.  % 

(1)  ^reetp,  a-TSûLTo^,  en  grec ,  signifie  suif;^  sliatke^ 
gnifie  pierre  grasse. 
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I"^*  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

C'est  plutôt  un «3  espèce  de  mica^ 

IP  vÀR.  La  stéatite  pure  ne  cristallise  que  par 
accident^  comme  nous  le  verrons. 

Sa  couleur  varfe.  , 

Elle  a  souvent  uae  demi-transparence ,  comme 
létale. 

Son  éclat  est  nacré. 

Sa  pesanteur  varie  à  raison  de  son  degré  de 
pureté. 

Elle  a  peu  de  consistance,  et  se  brise  le  plus 
souvent  entre  les  doigts. 

Elle  transmet  facilement  Pétîncelle  électrique. 

Elle  exige  un  assez  grand  degré  de  chaleur 
pour  fondre. 

Le  verre  qu'elle  donne  est  buUeux  ^  et  diverse- 
ment coloré,  suivant  que  la  stéatite  elie-même 
est  colorée. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Elle  paroît  composée  de  petites  lames  ou 
écailles  dont  on  ne  distinguée  pas  la  forme  ,  qui  pa- 
roîtrolt  cependant  se  rapprocher  de  la,  rhomboï- 
dale  y  comme  dans  le  mica. 

Nous  avons  difFérentea  analyses  de  la  stéatite, 
qui^outes  varient  à  raîsoli  du  degré  de  pureté  du 
morceau  employé.  Mais  toutes  donnent  une  plus 
*ou  mqîps  grande  quantité  de  magnésie. 

La  stéatite  possède  au  plus  haut  degré  les  qua- 
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lîtés  des  pierres  magnésiennes.  Elk  est  extrême- 
ment onctueuse  et  grasse  au^toucber. 

Bergman  a  donné  l'analyse  d'une  stéatîte  j  il 
en  a  retiré , 

Silice,  0,80. 

Magnésie,  <^>i7- 

Alumine,  0,02. 

Oxidedefer,  0,01. 

Klaproth  a  donné  une  autre  analyse  de  la 
stéatite  ;  il  en  a  tetiré , 

Silice,  0,48. 

,    Alamine,  0,14» 

t      Magnésie ,  0,2 1 . 

Oxidedefer,       (      0^01. 
Air  et  eau,  0,16. 

Je  vais  indiquer  quelques  variétés  de  «téatîte. 
a  Stéatite  lamelleuse ,  extrêmement  douce  au 
toucher ,  nacrée ,  en  larne^  plus  ou  moins  épaisses. 
Il  s'en  trouve  au  Saint  -  (îothard ,  av^c  le  braun- 
spath.  Sa  couleur  est  blanche ,  quelquefois  ver«^ 
dâtre. 

è  Stéatite  en  très- petites  lames. 
c  Stéatite  d'un  blanc  verdâtre,  avec  des  im- 
pressions noires  dendriformes. 
/    Elle  se  trouve  à  Briançôn. 

d  Stéatite  fibreuse  à  rayons  divergens ,  d'un 
gris  noirâtre. 

J'en  ai  qui  vient  de  Corse. 
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e  Stéatîte  blanche  en  petites  écailles ,  dans  la- 
qnelle  se  trouvent  des  tourmalines.  On  en  ren- 
contre -aux  Alpes. 

f  Stéatite  rougeâtre  ou  grise,  qui  contient  du 
zillerthlte. 

Le  Zillerthal  est  rempli  de  ces  belles  stéatites; 
dans  lesquelles  sont  noyés  les  cristaux  de  ziller- 
tbites. 

g  Stéatite  verdâtre  du  Zillertbal ,  dans  laquelle 
se  trouve  le  pseudo-bitter-spatb. 

On  rencontre  assez  souvent  des  stéatites  cris- 
tallisées ;  mais  ce  sont  des  formes  qui  leur  sont 
accidentelles,  et  qu'elles  ont  empruntées  d'autres 
substances  qui  ont  déterminé  la  cristallisation  da 
celles- cî. 

à  Stéatite  d'un  vert  brun,  et  attirable  à  l'ai- 
mant , cristallisée  en  octaèdre  régulier, de  Suède. 

Ce  sont  des  cristaux  de  fer  octaèdres  qui  sont 
mélangés  avec  cette  stéatite ,  et  en  sont  recou- 
verts. 

b  Stéatîte  dodécaèdre  à  plans  rbombes ,  de  la 
Stirie.  Sa  couleur  est  d'un  vert  foncé. 

Ce  sont  des  grenats  dodécaèdres  recouverts  de 
stéatite* 

Pierres  et  terres  mélangées  de  stéatite. 

Les  gangues  des  stéatites  en  contiennent  tottr 
jours  des  portions  méla,pgées  avec  elles. 
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DU    SPATH     ST^ATITEUX. 

JSitter^  spath  des  Allemands. 
Carbonate  magnésien. 
.  Magnésie  combinée  avec  V acide  carbonique. 

5,  484.  Couleur,  jaune  verdâtre. 
,   Transparence  y  200. 
Eclat,  5qq, 

Pesanteur  ,  iî35o;  ' 

Dureté,  5oq. 

Electricité,  anélectrique,  i5oo: 
Fusibilité,  20000* 
Verre,  bulleux. 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rbpmboïdal. 

V^  VAR.  Rhombe  aigu  régulier. 
Angle  aigu,      76®  Zi'  ^o". 
Anglç  obtus,  104^  28'  40'^ 
Bords  tronqués  par  une  facette  hexagone* 
Je  ne  puis  prononcer  si  tous  les  bords  de  ce 
cristal  sont  tronqués,   ou  s*il  n'y  en  a  que  six; 
mais  dans  celui  que  j'ai  vu ,  il  n*y  avoît  que  trois 
bords  tronqués  ,   qui   se  Iréunîssent  à  Tangle^ 
obtus. 
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Je  soupçonne  que  ce  bîtter-spath  n*est  qu*un 
spath  calcaire  aigu,  entièrement  pénétré  de  stéa- 
tite,  et  que  par  conséquent  on  y  rencontrera 
toutes  les  variétés  de  cristallisation  du  spath  cal- 
caire aigu. 

Il  réunit  toutes  les  qualités  de  la  stéatîte. 
.    Sa  couleur  est  d'un  jaune  tirant  légèrement  sur 
le  vert.  ^ 

U  a  la  demi-transparence  de  la  stéatite. 

Il  en  a  le  gras  et  Tonctueux. 

Sa  dureté  est  la  même. 

Ces  cristaux  se  trouvent  à  Thîersheîm,  à  Ba- 
reuth  en  Allemagne. 

Le  spath  magnésien  contient ,  suivant  Berg-- 
TJian  y 

Magnésie,  ,    o/^Si 

Acide  carbonrque  j  0,26. 

Eau  de  cri^tailKsatîon ,       oy3o< 

.    DU     P  s  E'tr  D  O     B  I  T  Tf  E  Îl-S  P  A  T  H. 

Bitter-spalh  compo^  du  Tyrol. 
Spath  calco-magnésien. 

S.  485.  C'est  un  spath  calcaire  primitif,  qui 
a  les  mêmes  angles  que  ce  spath.  Sa  couleur  est 
un  peu  pougeâtre ,  et  il  a  l'aspect  gras  comme  les 
pierres  magnésiennes.  U  se  trouve  cristallisé  aa 
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milieu  dest?eatîtes  verdâtres ,  dans  le  Zilieithal  aa 
Tyrol ,  et  ailleurs. 

Klaproth  a  retiré  de  celui  du  ^Tyrol , 

Carbonate  de  chaux ,  58. 

Carbonate  de  magnésie ,  4^. 

Oxide  de  fer  et  de  înanganè3e ,    3. 
Le  même  chimiste  a  retiré  d'un  bitter-spath 
composé  venant  de  Suède, 

Carbonate  de  chaux ,  75. 

Carbonate  de  magnésie,  26. 

Oxide  de fertenantnaanganèse,  2. 
JPai  des  cristaux  de  ce  spath  du  Tyrol ,  qui  cas- 
sent absolument  comme  le  spath  calcaire  primitif. 
Ainsi  je  les  regarda  comme  du  5path  calcaire 
souillé  de  magnésie,  c'est-à  dire ,  <jue  la  magnésie 
n'est  qu'interposée  entre 4es  molécules  àe  la  terce 
calcaire ,  et  n'y  eet  pas  combinée.  ^ 

D'ailleurs  ils  ont  l'aspect  de  spath  calcaire; 
ainsi  il  faudroit  pluti6t  les  ra;nger  dans  la  classe 
des  pierres  calcaires  mélangées  4e  magnésie. 

DE     h  k     K  o  R  fe'ï  T  É. 

Lardites^  Wallerîi. 
Pierre  de  lard,, 
Koreïte  (1). 

§.  486.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
(1)  XfTpof  en  grec  ;porc;  delà  pierre  de  la(d.    . 
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transparence^  200* 

Eclat,  5oo« 

Pesanteur,  ii5Ô34, 

Dureté,  600. 

Electricité^  atiéléctri^ue ,  i56d« 

Fusibilité.  20000* 

Verre  ^  huileux* 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  indéterminée; 

Forme,  indéterminée^ 

La  koreïte ,  ou  pierre  de  lard,  est  ttiie  espèce 
de  stéatîte  ;  maïs  elle  a  plus  de  solidité ,  et  elle 
peut  se  travailler.  Les  Chinois  en  ontde  plusieurs 
espèces ,  dont  ils  font  des  bijoux ,  des  y^ses ,  dés 
omemens  qu'ils  plaquent  sur  leurs  meubles ,  des 
figures  de.  leurs  divinités.... 

a  La  blanchâtre.  Elle  â  p?es(Jue  Taspect  du 
lard  blanc ,  un  peu  jaunâtre.  C*esf  tràisemblable- 
^entXîette  variété  qui  a  fait  donner  à  cette  subs- 
tance le  nom  de  pierre  de  lard. 

b  La  rougeàtre. 

Les  Chinois  en  ont  une  espèce  qui  est  d*un  assez 
beau  rouge. 

Souvent  ellç  est  veinée,  c'est-à-dire,  que  le 
rouge  est  coupé  par  d'autres  couleurs. 

c  La  brunâtre. 

Elle  est  d'une  couleur  brune ,  et  se  trouve  aussi 
à  la  Chine. 
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d  La  verte. 

Il  en  est  une  espèce  d'un  très -beau  vert  demî^ 
transparente^  On  f  n  trouve  en  Corse ,  à  Bareuth, 
à  la  Chine...; 

Cette  espèce  fait  souvent  la  base  de  certmns 
porphyrltes. 

e  La  verte  veinée. 

J'en  ai  une  belle  espèce  qui  vient  de  Sibérie; 
Son  fond  est  vert,  coupé  par  des  veines  blan- 
châtres. 

ff^iegleb  a  analysé  une  koreïte  verte, solide; 
feuilletée ,  de  Bareuth  en  Allemagne.  Il  en  a  re-, 
tiré , 

Silice,  o,58* 

Magnésie,  ^0,69. 

Oxide  de  fer ,        0,02. 

Pierres  et  terres  mélangées  de  Iboreïtes. 

'lia  gangue;  de  ces  pierres  en  contient  des  por- 
tions mélangées. 

De  la  néphrétite, 

■4    La  pierre  néphrétique  est  une  espàee  de  ko- 
reïte  ou  de  stéatlte  verte ,  demi-transparente..^. 
Quelques  minéralogistes  pensent  que  la  né- 
phrétite  est  le  jade  vert. 
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DU       JADE. 

Nierenstein-jade  des  Allemands. 
Niursteinrjade  des  Suédois. 
'Lapis  nephriticus  y  Waller. 
Jade  des  Anglois. 
Jade  (i).    ,    . 

§.  487.  Couleur  ,  blanctâtre,  verdâtre. 
.  Transparence,  3oo. 
'    Eclat,  1000. 

Pesanteur,  sgBoaàsgSsg. 

Dureté,  1700. 

Electricité,  anélectrique,  iBô. 

Fusibilité,  2600.  / 

Verre  ,  bullèiix  transparent. 

Cassure:,  grasse. 

MoLÉcuLp ,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée.  . 

Cette  pierre  p'afFecte  jamais  de  cristallisation 
régulière. 

Elle  a^an  rissu  serré ,  dense ,  se  casse  difficile^, 
•ment. 

Son  aspect  est  gras,  onctueux,  conune  celui 
de  toutes  les  pierres  magnésiennes. 

(1)  Jade  paroit  un  mot  indien. 
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La  dureté  du  jade  est  très-considérable;  ce  qui 
a  fait  présumer  que  tous  ces  jolis  ouvrages  de  jade 
oriental  pouvoîént  avoir  ét^  faits  avec  eette  pierre 
avant  qu'elle  eût  acquis  toute  cette  dureté  5  qu'on 
Texposoit  ensuite  avec  précaution  à  un  certain 
degré  de  clialeur  qui  lui  donnoit  de  la  dur^é , 
comme  il  arrive  aux  pierres  ollaires. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  de  jade. 
a  Jade  ïjlancliâtre. 

Lorsqu'il  est  mince ,  il  a  une  demi-transparence  ; 
semblable  à  celle  des  corps  gras,  ou  à  celle  de  la 
pâte. 

b  Jade  blanchâtre  tirant  sur  le  vert. 
c  Jade  d'un  vert  clair. 
d  Jade  d'un  vert  d'olive.     ^ 
C'est  la  pierre  néphrétique  de  quelques  natu- 
ralistes. 

e  Jade  vert  d'olive ,  avec  des  points  ou  des^ 
lignes  noires-  opaques. 

L'analyse  du  jade  a  donné, 

âlice,  ^Al' 

Magnésie,  o,38. 

Alunline,  0,04» 

Chau3^,  0,02. 

Oaâde  de  fer,  0,09. 

Le  vrai  jade  nous  est  apporté  de  la  Cliîne  et 
des  Indes,  On  ignore  de  quelles  montagnes  on  le 
tire. 
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DU   LEHMANITE,  OU  FAUX  JADE. 

Jfade  y  de  Saussure  ( i  ). 

J^ade  du  lac  Lehman  ou  de  Genèpe  {p). 

5.  4872'«.  Couleur  y  gris  verdâtre* 

Transparence,  126. 

Eclat,  5oo. 

Pesanteur,  ZZh'jo:  ♦ 

Dureté  ,  1900. 

Electricité,  anélectrîque; 

Fusibilité,  aSoo. 

Verre  ,  buUeux  verdâtre. 

Cassure,  grasse. 

Molécule,  indéterminée. 

Fx>R ME,  cristallisation  confuser 

Cette  pierre  ne  cristallise  point  régulièrement. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  verdâtre. 

Elle  a  beaucoup  de  dureté. 

Sa  ténacité  est  encore  beaucoup  plus  grande; 
elle  ne  se  briserons  le  marteau  qu'avec  beaucoup 
de  difficulté ,  comme  les  coméennes. 

Sa  pesanteur  est  très-considérable,  puisqu'elle 

(1)  Voyage  dans  les  Alpes  ^  S'^  li^, 

(2)  C'est  pourquoi  j  e  lui  donne  provisoirement  le  nom 
de  lehmaniteé 
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est  au-dessus  de  33ooo ,  et  supérieure  à  celle  du 
jade  oriental. 

Cette  substance  a  beaucoup  de  rapports  avec 
lepétro-sUex  et  avec  le  jade.  Je  la  regarde  comme 
intermédiaire  entre  ces  deux  pierres.  . 

Son  analyse  n'a  pas  encore  été  faite  5  mais  % 
n'est  pas  douteux  qu'elle  ne  contienne  beaucoup 
plus  de  magnésie  que  le  pétro-silex^  et  moins  que 
le  jade. 

C'est  cette  substance  qui  se  trouve  dans  le  vert 
de  Corse ,  avec  la  smaragdine. 

Le  lehmanite  se  trouve  avec  les  scborls  et  au-^ 
très  pierres  des  terreiris  primitifs.  Ainsi  il  appar-' 
tient  à  ces  terreins. 

DE      LACHLORIT    E,  T 

Chlorite y  de  Werner  (1).  .   ; 

Terre  verte. 

Stéatite  verddtre, 

• 

5.  488.  Couleur,  verdâtre ,  gris. 

Transparence,  200. 

Eclat,  5oo, 

Pesanteur. 

Dureté,  100. 

Electricité  ,  anélectrîque, 

(1)  Xhcùpoç ,  chloros ,  en  grec  ,  signifie  vert. 

z  a 
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Fusibilité,  aoooo. 
Verre,  bulleux  noirâtre. 
Cassure.,  lamelleuse. 
Molécule,  lamelleuse» 
Forme,  indéterminée* 

Cette  substance  n'a  pas  été  trouvée  cristallisée^ 
régulièrement.  Elle  se  présente  sous  forme  d^ 
petites  écailles  d'un  vert  d'émeraude  agréable , 
qui  vraisemblablement  ont  imc  forme  régulière, 
qu'on  n'a  pas  encore  déterminée.  Elle  se  trouve^ 
souvent  interposée  dans  les  quartz  cristalUlsés  du 
Dauphiné  5  elle  les  colore  en  vert. 

Hopfner  l'a  analysée ,  et  en  a  retiré , 


Silice , 

0,42. 

Magnésie , 

o,4a. 

Alumine , 

0,06. 

Chaux , 

0,0  li. 

Oxide  de  fer , 

0,10. 

La  cUorite  paroît  n'être  qu'une  espèce  de  stéa- 
tite.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés, 
'    a  Chlorite  verte. 

b  Chlorite  grisâtre. 

c  Chlorite  blanchâtre. 

C'est  pourquoi  le  nom  de  chlorite  lui  convient 
peu. 
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Observations. 

he  talc,  la  stéatite , la  koreïte  et  la  cWorite; 
&e  paroissent  être  ^e  des  variétés^  de  la  noéme 
substance. 

pu      ZIJLLERTHITf:. 

f 

Schorl  vert  du  Zillerthah     % 
Zillerthitè  (i). 

5.  ^9 .  Couleur  ,  vert. 

Transparence,  1206, 

Eclat,  looo* 

Pesanteur  ,  565oo. 

DuRETp,  i3oo.  • 

Electricité  ,anélectrique. 

Refraction. 

Fusibilité,  20000. 

Verre  ,  bûlleux  noirâtn?,  ' 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  hexagone  droit, 

r®  VAR.  Prisme  hexagone  droît. 

Je  n*ai  jamais  pu  y  appercevoir  de  pyramide,. 

(t)  Piètre  de  Zinerthal*  le  lui  ai  donné  ce  nom  do  lieu 
où  on  la  trouve. 
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Ceè  prismes  se  trouvent  ordinairement  enve- 
loppés dans  une  stéatite  du  Greiner  dans  le  Zil- 
lerthal.  Cette  stéatite  est  blanche ,  quelquefois 
'  rougeâtre ,  d'autres  {o'ïs  d'im  gri»  vêrdâtre....  Ils 
y  sont  couchés  en  difFérens  sens  ^  s*entrecroîsai»t 
mutuellement. 

Leur  couleur  est  toujours  d'un  vert  d'éme- 
raude. 

Ils  sont  trè^fragiles ,  quoique  leur  dureté  soit 
capable  de  ra^  er  le  verre.  * 

Bergman  a  fait  l'analyse  de  cette  substance  5 
il  en  â  retiré , 


Silice , 

0,64. 

Alumine, 

o,o5. 

Magnésie, 

0,20. 

Chaux , 

0,09. 

Oxide  de  fer , 

0,04. 

IP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 

Il  y  a  une  autre  variété  de  cette  substance, 
qui  se  trouve  également  dans  une  stéatite  d'un 
gris  rougeâtre. 

Les  cristaux  sont  amoncelés  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  se  croisant  en  toutes  sortes  de  directions» 

Leur  couleur  est  d'un  vert  gar. 

Leur  éclat  est  moindre  que  ceux  de  l'autre  es- 
pèce. 

La  figure  des  prismes  se  distingue  plus  diiBci* 
lement.  Ils  paroissent  rhomboïdaux. 
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Angle  obtus,         t2o^. 
Angle  aîgu,  60^. 

Ils  paroîssent  quelquefois  passer  à  la  figur(» 
hexagone  par  la  troncature  des  angles  aigus. 

Ils  sont  moins  longs  que  ceux  de  l'autre  espèce- 
de  zillertliîte. 

Wiegleb  en  a  retiré  ^ 

Silîeè  y  64»^ 

Magnésie ,  se. 

Alumine,  5.  • 

Chaux,  9. 

Oxide  de  fer,  4- 

On  pourrpit  peut-être  placer  ces  zîllérthîteà; 
avec  les  asbestoïdes. 

Pierres  et  terres  meTangées  de  zillerthite. 

Les  gangues  de  ces  substances  en  contiennent 
de  mélangées  avec  elles^ 

DE      LA      TREMOLITE^ 

TremolUe  (1),  Plm,. 

♦ 
5.  4go.  CouLECK  y  blanc  nacré* 

Transparence  ,  5a^ 
Eclat,  800. 

(i)  Pierre  du  mont  Tremola,^  rameau  du  Saint-Go^ 
âiavd. 
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Pesanteur  ,  sà6Soo. 
Dureté  3  looo. 
Electîiicité,  anélectr^ue. 
Fusibilité,  1200. 
Verre  j  tranaparent. 
Phosphorescence,  par  le  frottement. 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rhomboïdal.  ' 
* 
I"^^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  alongé  droit. 

Angle  obtus  ,  1  aS*'  44'. 

Angle  aîgu ,         /      56^   16'. 
Je  n'y  ai  jamais  observé  de  pyramide. 
Quelquefois  le  prisme  paroît  devenir  hexagone^ 
•  par  la  troncature  de  ses  arêtes  aiguës. 

IP  VAR.  Cristaiy^ation  indéterminée. 

La  tremolite  se  présente  le  j^us-spmvent  sous 
forme  de  cristallisation  indéterminée.  Elle  forme 
une  masse  fibreuse,  dont  les  fibres  sont  quelque- 
fois parallèles,  d'autres  fois  diyergientes. 

a  Tremolite  d'i^n  beau' blanc  «atiné,  dont  les 
fibres  sont  réunies  danslanaême  direction  et  pa- 
rallèles, i 

b  Tremolite  noirâtre. 

c  Tremolite  en  rayons  diver^ens. 

Le  naturaliste  Fini  a  trouvé  cette  substance 
sur  le  mont  Tremola ,  une  des  chaînes  du  Saint- 
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Gothard  j  c'est  pourquoi  il  lui  a  donoé  le  nom  de 
tremolite. 

Sa  gangue  est  souvent  la  pierre  calcaire  nom- 
mée Dolomie, 

La  plupart  des  tremolites  deviennent  phos- 
phorescentes par  un  frottement  très-léger. 

Baikalite. 

Herman  a  décrit  vne  sulwtance  fitreuse^  qui 
a  l'apparence  d'un  schorl,  dit -il,  et  qui  paroît 
être  une  variété  de  la  tremolite.  Elle  se  trouve 
sur  les  bords  du  lac  Baïkalj  c*est  pourquoi  il  Ta 
appelée  baïkalite. 

Klaproth  a  analysé  différentes  tremolites. 
Une  espèce  qu'il  appelle  x^caire  lui  a  donné , 

Silice  3  o,65. 

Chaux,  o,i8. 

Magnésîe,.  .    o,io;. 

iOxide  de  fer ,  .o,ao  ;. 

Eau  et  air  fixe,  0,06. 

Une  autre  espèce  de  tremolite  lui  a  donné, 
-  Silice ,  0,55. 

Chaux,  0,10. 

Magnésie,  0,1 5. 

Alumine ,  0,08. 

•  Acide  carbonique,    o,og. 

Eau  et  perte,  o,o5. 
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Pierres  et  terres  mélangées  avec  la  tremolited 

La  gangue  de  la  tremolite  en  contient  des  por- 
tions mélangées. 

DE      LA       9   MA    R    A    G    D    I    N    E. 

Smaragd-s-path  de  Plumenbaçh  {i). 

r  S-  49 1  •  Couleur  ,  vert  d'émeraude ,  ou  grisi 
Transparence,  loo. 
Eclat,  5oo. 
Pesantecr,  25âoo. 
Dureté,  iioo. 
Electricité,  anéleetrique; 
Fusibilité,  i3oo. 
Verre  ,  boursoufflé  verdâtre; 
Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  applatr. 

V^  VAR.  Prisme  rectangulaire  applati  droit. 
Je  ne  f  ai  pas  vu  terminé  j  je  suppose  qu'il  est 
^    droit. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 
Cette  substance  cristallise  rarement  régulière- 
ment ;  mais  elle  a  souvent  un  tissu  fibreux,  comme^ 

(i)  Smaragdiney  à  cause  de  sa  couleur,  qui  approcie- 
eouvent  de  celle  de  Téineraude. 
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l'asbeste.  Elle  fond  avec  beaucoup  de  facilité ,  et 
donne  un  verre  huileux  ^  boursoufflé. 

Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  brun  vert 
d'émeraude. 

Etant  polie  ,'elle  a  un  coup-d'œil  satiné. 
C'est  cette  substance  qui  se  trouve  dans  I9 
perde  di  corsica ,  mêlée  avec  le  lehmanite. 
Plumenbach  l'a  appelée  smarag-spath. 
Il  y  en  a  plusieurs  variétés* 
a  Smaragdine  fibreuse  d'un  beau  vert. 
b  Smaragdine  grenue  d'un  vert  plus  clair. 
c  Smaragdine  grise  fibreuse ,  dont  les  fibres 
partent  d'un  centre,  et  sont  divergentes. 

Cette  espèce  se  trouve ,  comme  la  verte ,  avec 
cette  espèce  de  jade  lehmanite. 

Elle  se  comporte  au  chalumeau  comme  la 
verte  ,  fond  avec  la  même  facilité^  et  donne  un 
verre  boursoufflé. 

d  Smaragdine  lamelleuse  d'un  vert  foncé. 
Elle  se  trouve  avec  le  lehmanite. 
On  a  aussi  appelé  cette  pierre  prime  d'éme- 
raude.  . 

Cette  pierre  doit  contenir  y 
Silice. 
Magnésie. 
Alumine. 

Chaux.  • 

Oxide  de  fer. 
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Pierres  et  terres  mélangées  avec  la 
smarqgdine^ 

La  gangue  de  cette  substance  en  est  souvent 
colorée  par  les  portions  qui  y  sont  mélangées. 

DE      L*  A    M    ï    A    N   T   H    O   ï   D    E. 

j^mîanthoïde  (i). 

S.  4g  2.  Couleur  ,  verdâtre- 
Transparence  ^  lioo. 
Éclat,  3qo.  i 

Pesanteur,  9088, 
Dureté,  3oo. 
.Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité^  aôoo. 
Verre  ,  noin 
Cassure  ,  fibreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  cristallisation  fibreuse. 

J'appelle  amîanthoïde  une  «ubstance  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'amiai^the ,  et  dont 
elle  a  été  regardée  comme  une  variété. 

Elle  est  composée  de  fibres  plus  roides  que 
celles  de  Tamianthe,  et  plus  grosses.  Elle  est  d'un 

(  1  )  Amianihdide ,  espace  d'amiamtbe  f  &usse  amiantlie. 
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vert  d'olîve ,  se  fond  plus  difficilement  que  Pa- 
mlanthe ,  et  donne  un  verre  noirâtre. 

J'en  ai  qui  vient  des  Alpes  dauphinoises.  Elle 
repose  sur  un  oxide  noir  dé  manganèse.  Vau* 
quelin  et  Macquart  en  ont  retiré  (i)  , 

Silice,  47- 

Chaux ,  11.  5. 

Magnésie,  7.  5. 

Oxide  de  fer , ,  ao* 

Oxide  de  manganèse ,    10. 

Pierres  et  terres  mêlées  d-amianthoïde. 

La  gangue  de. cette  substance  en  contient  des 
portions  qui  y  sont  mélangées. 

DE      JL^  A   M   I   A   N   T    H   £« 

k^itAvioàç^  amianthos  des  Grecs  (2). 
Amianth  des  Suédois* 
Amianth  des  Allemands. 
Amianthus  des  Anglois. 

S.  %Z.  Couleur,  blanc  nacré. 
Transparence,  3oo. 
Eclat,  5oo. 

I  i 

(1)  Journal  delà  Société philomatiqae^  n^.  54. 
{%)  tty  sans  y  en  grec,  [Âteiivoi ,  miaino,  fouiller.  Pierre 
inaltérable  au  feu« 
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Pesanteur,  o,go88. 
Dureté,  o. 

Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité  ,  i2ooo. 
Verre,  incolore. 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule  ,  indéterminée; 
Forme  ,  cristallisation  fibreuse. 

L'amîanthe  n^afFecte  jamais  de  forme  rçgu- 
lièrfe.  Elle  est  composée  de  fibres  soyeuses  très- 
fines  ,  très-souples,  et  qui  approchent  beaucoup 
de  la  fibre  végétale  ou  animale.  De  la  bdle 
amlanthe  a  le  coup-d'œll  de  la  sole,  ou  encore 
mieux ,  du  lin  ou  du  chanvre  bien  préparé.  C'est 
pourquoi  les  anciens  l'ont  appelée  lin  fossile^  lin 
incombustible.  ' 

L'amlanthe  ne  brûle  pas ,  maïs  elle  fond  avec 
beaucoup  de  facilité  à  la  flamme  d'une  bpugle. 
Sa  fusion  est  accompagnée  à! éclair,  coinme  celle 
à.Qs  métaux. 

Elle  donne  un  verre  blanc. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  d'amîanthe. 

a  Amlanthe  dont  les  fibres  sont  très- déliées  , 
flexibles ,  soyeuses  et  longues. 

C'est  la  belle  espèce ,  ou  lin  incombustible. 

b  Amlanthe  dont  les  fibres  sont  moins  fines. 


Digitized 


by  Google 


DELA     TERRE;  367 

e  Amîanthe  dont  les  fibres  sont  un  peu  rigides. 
Elle  rapproche  de  Tasbeste. 

4  Amianthe  dont  les  fibres  sont  entrelacées  ; 
«t  font  un  tîssu  feutré. 
C'est  le  papier  fossîlé. 

^  La  variété  précédente ,  dont  le  feutre  a  plus 
de  consistante. 

C'est  le  cuir  fossile; 

5a  pesanteur  spécifique  est  o,G8o6. 

f  Amianthe  qui  a  de  là  solidjté ,  et  se  présente 
comme  un  morceau  de  bois  léger. 
C'est  le  liège  de  montagne. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  o^ggSS. 

g  Amianthe  dont  les  fibres  sont  plus  roides; 
courtes ,  d'un  gris  foncé. 

C'est  Vasbeste  cotonneux  de  Born. 

Le  byssolite  de  Saussure. 

L'amianthe  se  trouve  ordinairement  dans  les 
montagnes  primitives.  Elle  pénètre  le  quartz , 

l'hornblende ,  la  coméenne On  en  trouve  aux 

Alpes ,  aux  Pyrénées Il  y  en  a  de  grandes  quan- 
tités en  Corse. 

Nous  avons  vu  qu'elle  donne  du  chatoiement 
à  différentes  pierres. 

Bergman  a  analysé  ces  différentes  substances. 
La  belle  amianthe  soyeuse  de  la  Tarentais©  lui 
a  donné  (OpuscuL  tome  IP^)  ^ 
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Silbe ,  0,64. 

Magnésie,  0,18. 

Alumine,  o,ô5« 

Chaux,  0,06. 

Baryte ,  0,06. 

Oxidedefer,  0,01. 

Il  paroît  que  la  terre  barytique  est  ici  accide^* 
telle. 

Le  liège  de  montagne  lui  a  donné  ,, 

Silice ,  0,62.       : 

Magnésie,  .0,22. 

Alumine ,  o,o3. 

Chaux,  0,10. 

Oxîde  de  fer ,  o,o3. 

Le  cuir  de  montagne  lui  a  donné , 

Silice ,  o,56. 

Magnésie,  0,26.    / 

Aluipîne ,  0,02. 

Chaux,       .  0,1 3. 

Oxide  defer,  o,o3. 

Pierres  et  terres  mélangées  d^amianthe. 

La  gangue  de  l'amianthe  en  contient  toujours 
beaucoup. 
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ka-Cs^Tof ,  asbestos  des  Grecs  (i). 
Asbest  des  Suédois. 
Asbeèt  des  Allemands. 
Asbeètus  des  Angloîs. 

§.  494.  Couleur  ,  verdâtre. 

Transparence,  5q. 

Eclat,  100.  ,  ,  ^ 

Pesanteur  ,  26779. 

Dureté,  600, 

Electricité, "anélectrHjue. 

•  Fusibilité,  5oqo. 
Verre  3  buUeux  verdâtre* 
Cassure,  fibreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  fibreuse. 

L'asbeste  ne  cristallise  jamais  régulièrement  ; 
elle  se  présente  toujours  sous  une  forme  fibreuse; 
Ses  fibres  sont ,  Il  est  vrai ,  des  prismes  qu'on 
soupçonnerolt  quelquefois  êtreou  rhomboïdaux, 
ou  hexagones.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Asbeste  fibreuse  de  Faymouth  en  Ecosse. 

Elle  est  verdâtre.  ?  ' 

■■  '    ...,..< i — ■  ■  "^   '''''  '  ■  ■■  ' — = — '  ■   ■  ■ 

•  (i)  Atf-fig^Wr  ,*  ashtsfoê  éù  grecy  de  et  privatiF,  et  a-CiV" 
fVfjLi ,  sbennumij  éteindre ,  signifie  incombustible. 

n.  À* 
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b  Asbeste  fibreuse  de  Corse. 
Elle  est  verdâtre.  Les  fibres  partent  de  dlffé- 
i«ei^s  centres  en  divergeant ,  comme  dans  quel- 
ques zéolites. 

c  Asbeste  fibreuse  d*un  vert  bleuâtre. 
Elle  se  trouve  à  Leutschau  en  Hongrie. 
d  Asbeste  dont  les  fibres  sont  lamelleuses^ 
très-luîsantes. 

J'en  aï  de  Faymouth  en  Ecosse  5  elle  a  un  as- 
pect satiné ,  sa  couleur  est  d'un  blanc  verdâtre. 

Il  y  a  diflFérentes  espèces  d*asbestes  ,  dont  les 
fibres  ont  de  la  souplesse  et  approchent  déjà  de 
celle  de  Pamianthe  j  c'est  ce  qu'on  appelle  as^ 
teste  mûre.  Dans  d'autres  espèces,  les  ribres  ont 
beaucoup  de  rigidité  ;  on  les  appelle  asbestes  non 
mûres  ,  et  elles  rapprochent  des  asbestoïdes. 
L'asbeste  donne  souvent  l'odeur  terreuse. 
Wlegleb  a  analysé  l'asbeste  de  Zopliz  en  Saxe , 
qui  est  verdâtre ,  et  dont  les  fibres  ont  de  la  flexi- 
bilité j  il  en  a  retiré , 

Silice,  0^64. 

Magnésie ,  o,ao. 

Alumine  ^  0^02. 

Chaux ,  0^09^ 

Oxide  de  fer,  o>o4* 

Pierres  et  terres  mélangées  df  asbeste. 
La  gangue  de  l'a^este  en  contient  des  por- 
tiens  mélangées. 
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DE      l'aSBESTOÏDE. 

Slralstein  des  Allemands. 
jirctinote  y  de  Werner. 
Rayonnante  ,  de  Saussure, 
Asbestdide  (i). 

S.  495.  Couleur  ,  Vert, 
Transparence  ,  200. 
Eclat,  1000. 
Pesanteur,  27100. 
Dureté,  1200. 
Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  2000. 
Verre,  transparent. 
Cassure  ,  fibreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  fibreuse. 

Var,  Prisme  rliomboïdal. 
^  L'asbestoïde  est  composée  défibres  parallèles, 
dures  ,  solides ,  cassantes....  C'est  en  quoi  elle  dif- 
fère de  l'asbeste ,  dont  les  fibjres  sont  plus  flexi- 
bles, et  rapprochent  de  Tamianthe,  Ces  fibres 
paroissent  des  prismes  rhomboïd^ux. 

(1)  Je  lui  ai  donné  ce  nom,  par  ses  rapporU  avec  l'as- 
beste. 

▲  a  A 
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Il  y  a  plusieurs  variétés  d'asbestoïde, 

n  Abestoïde  d'un  vert  foncé,  à  fibres  fines, 
soyeuses ,  plissées ,  très-longues. 

Elle  se  trouve  en  Ecosse.  Ses  fibres  sont  dures 
<et  fines, 

b  Asbestoïde  d'un  vert  d'émeraude,  à  fibres 
courtes,  formant  différens  centres,  d'où  elles 
partent  en  divergeant. 

On  en  trouve  en  Ecosse.  ' 

^  Asbestoïde  à  fibres  lamelleuses. 
Sa  cassure  présente  des  faces  lamelleuses.  H  y 
-en  a  en  Ecosse ,  en  Corse ,  aux  Alpes. 

d  Asbestoïde  d'un  vert  gai ,  dont  les  fibres  sont 
'applaties,  et  se  croisent  à  toutes  sortes  de  di- 
rection. 

Il  y  en  a  dans  les  Alpes.  Ses  fibres  paroissent 
être  des  prismes  rhomboïdaux. 

e  Asbestoïde  à  fibres  larges,  d'une  couleur 
verte.   " 

f  Asbestoïde  d*un  jaune  doré,  chatoTOnt,  dans 
une  espèce  de  coméenne  verdâtre.  Delà  forêt  de 
Hauzeburg  au  Hartz. 

Ses  fibres  sont  applatîes,  ont  beaucoup  d'éclat, 
et  traversent  en  toutes  sortes  de  direction  la  cor-? 
néenne. 

Heyer  Ta  analysée,  et  en  a  retiré , 
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Silice, 

0,62^ 

Alumine , 

0,23. 

MagnésFe , 

0,06^. 

Chaux , 

0,07. 

Oxide  de  fer. 

0,17- 

375 


g  Asbestoïde  d'un  vert  tendre,  formée  de  fibre* 
roides  qui  se  croîsenf  en  dîfFérens  sens  ,  et  dfont 
qu«Iques-unes  sont  très-aîguës.  Saussure  a  ana- 
lyse cette  espèce,  qu'il  a  trouvée  à  Valofsey  dans 
les  Alpes  (poyez\  1017)  5  il  en  a  retiré^ 
Silice,  55.  25. 

Alumine,  .  5o.   18. 

Magnésie  3^  10.  87^ 

Chaux,  4*  ^4*- 

Oxide  de  fer,  1.  48. 

h  Asbestoïde  à  larges  rayons,  du  Saint -Glv- 
thard.  (Saussure ^  J^oyagesy^.  loi^.^y 

Sa  couleur  est  d'un  vert  gai  ^.  elle  a  le  coup- 
d'œil  nacré,  une  légère  transparence.  Elle  est 
composée  de  fibres  larges ,  longues ,  et  entre- 
mêlées de  mica  argentin.  Lorsqu'on  souffle  dessus, 
elle  donne  l'odeur  terreuse  5  ce  qui  la  rapproche 
de  l'hornblende  ,  où  elle  devroit  être  plutôt  placée- 
que  dans  les  asbestoïdes. 

Cette  pierre  paroît  n'être  qu'une  variété  d*as- 
beste  ;  c^est  pourquoi  je  l'ai  appelée  asbestaïde. 
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Pierres  et  terres  mêlées  d^asbestoïde. 

La  gangue  de  ces  pierres  en  contient  toujours 
des  portions  atec  lesquelles  elle  est  mélangée, 

DES     ARGILO-S  ME  C  T  I  T  E  S. 

5.  495^*^.  J'ai  placé  dans  ce  genre  les  pierres 
composées  magnésiennes,  qui  contiennent  une 
certaine  quantité  d'argile,  ont  l'odeur  terreuse 
lorsqu'on  les  humecte  par  le  soufflé.... 

DE     l' HORNBLENDE. 

Hornblende  {})  >  ^chorl-blende ,  schorl  la-- 
melleux. 

Corneus  spathosuSy  corneus  fade  spathosa  j 
striata.  Wallerius. 

Cornéenne  spathique ,  cornéenne  à  face  apa- 
thique et  striée. 

Cornéenne  lamellèuse. 

S.  49^-  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  200  il  o. 
Eclat  ,  5oo. 
Pesanteur  ,  jayoBo* 
Dureté,  1000. 

(1)  Nom 'allemand  qui  signifie  blende  de  corne. 
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EI.ÉCTKICITÉ ,  anéleçtrique. 

Fusibilité  y  i5oo. 

Verre  ,  noirâtre  bulîeux. 

Cassure  ^  lameHeuse. 

Molécule  ,  rhomboîdàle. 

Forme  ^  lamelleuse  indétermitiee. 

# 

Cette  substance  ne  se  troinre  pas  cnstalEs^e 
régulièrement  5  elle  se  présente  sous  forme  la- 
melleuse et  confuse,  sans  prisme  ni  pyramide. 

Elle  se  rencontre  souvent  avec  les  coméennes^ 
dont  eUe  ne  pareît  qu'une  variété  ^  car  die  en  a .. 
à-peu-près  tous  les  caractères^ 

Elle  donne  Todeur  terreuse ,  lorsqu^on  Fh^- 
mfecte  par  la  respiration,  comme  la  cornéenne. 

Elle  fond  à-peu-près  au  même  degré  de  cha- 
leur. 

Elle  donne  également  un  verre  noir. 

Sa  pesanteur  est'à-peu-près  la  même^ 

Sa  dureté  n'en  diflFère  pas. 

L'éclat  de  l'hornblende  est  plus  considérable 
que  celui  de  la  cornéenne,  mais  c'est  peut-être 
parce  qu'elle  est  lamelleuse.. 

Lorsqu'on  la  raye ,  elle  donne  également  ime 
couleur  grise. 

Toutes  ces  qu^tésde  cette  pierre  la  rappro- 
thent  d^m  côté  avec  les  asbestoïdes^et  de  l'autre 
avec  la  cornéenne.  Je  ne  la  regarde  que  comme 
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une  des  variétés  de  cette  dernière ^  et  je  rappel- 
lerai cornéenne  lamelleuse. 

Elle  me  paroît  donc  absolument  différer  de 
l'amphibole  (§.  478)3  elle  contient  des  principes 
tout  difFérens. 

L'amphibole  ne  donne  point  l'odeur  terreuse. 

Il  est  plus  pesant  que  l'hornblende. 

Il  y  a  plusieurs  variétps  de  hornblende. 

a  Hornblende  noir  3  se  trouve  dans  le  granit 
dit  nero  antico. 

b  Hornblende  verdâtre. 

c  Hornblende  rougeâtre. 

Kirwan  a  analysé  une  hornblende ,  qui  lui  a 
donné , 


Silice  y 

27, 

Alumine, 

23. 

Chaux ,                 1 

2. 

Magnésie , 

lé, 

Oxide  de  fer , 

23. 

L'hornblende  ne  se  trouve  que  (iàns  les  ter- 
reins  primitifs  ,  où  elle  est  très-commune  ;  puis- 
qu'elle fait  une  des  parties  constituantes  des  gra- 
nits et  des  porphyres. 

Pierres  et  terres  mélangées  avec  Vhornhîende. 

La  gangue  de  cette  substance  en  corftient  des 
portions ,  avec  lesquelles  telle  est  melangéç. 
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DE      L   A      C    O;  R    N    É   E    N    N    E     (l). 

Cçrneus  nitens ,  Walleriî* 
Ho^nberg  des  Suédois. 
Hornfelsteine  des  Allemands. 
Pierre  de  corne  ,  roche  de  corne. 

5-  497'  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  loo.  » 

.    Eclat,  3o^«  .   -  . 
Pesanteur,  ^7080. 
Dureté,  1000. 
Electricité,  ànélectrique. 
Fusibilité,  1400, 
Verre,  noir. 

Cassure,  terreuse.  .  '  - 

Molécule,  indéterminée. 
Forme.,  indéterminée. 

La  cpméenne  ne  cristallise  jamais.  Elle  a  l'o- 
deur terreuse ,  comme  l'hornblende. 

Sacouleur  est  le  plus  souvent  d'un  gris  noirâtre 
ou  bleuâtre î  mais  il  y  en  a  de  vertes,  de  rou- 
geâtres.... 

(1)  Cornéenne ,  du  mot  corneus ,  latin.  Je  lui  ai  donné 
ce  nom  ,  pour  la  distinguer  d'une  autre  pierre  de  corne 
que  les  Allemands  appellent  hornstein';  c^est  le  kératite. 
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QueHe  qjie  soit  sa  couleur,  elle  donne  une 
poussière  d'un  gris  blanc  lorsqu'on  la  racle. 

Elle  se  casse  avec  difficulté  y  et  s'amollit  sous 
le  marteau. 

Sa  dureté  n'est  pas  considérable.  • 

Elle  donne  un  verre  noir. 

Les  oxides  de  fer  qui  le  colorent  font  varier 
assez  souvent  l'aiguille  aimantée. 

La  cornéenne  a  une  demi- transparence  sur  ses 
bords. 

Je  distingue  trois  espèces  de  coméennes ,  à  rai- 
son de  leur  tissu  apparent. 

I'®  VAR.  Cornéenne  lameUeuse. 
Elle  est  lamélleuse  comme  l'hornblende  ,  avec 
laquelle  elle  se  confond. 

Kirwan  a  analysé  une  cornéenne  lamélleuse 
de  Comouailles ,  qu'il  nomme  hillas ,  laquelle 
est  d'un  gris  pâle  et  verdâtre.  Elle  lui  a  donnée 
Silice ,  65. 

Alumine ,  ^5. 

Magnésie,  .  g. 

Oxide  de  fer  ,  6. 

IP  VAR.  Cornéenne  feuilletée  ^  ou  schiste 
corné. 

Plusieurs  cornéennes  sont  feuilletées ,  ou  scîs- 
siles ,  comme  lès  schistes.  C'est  ce  que  differens 
minéralogistes  ont  appelé  schiste  cornée 
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Maïs  il  faut  observer  qu'on  a  donné  le  nom  de 
schiste  corné  à  des  substances  différentes  :  a  au 
gestelstein  dés  Allemands ,  qui  est  un  quartz  mi- 
cacé, ou  espèce  de  kneis^  b  à  Vhornschiefer , 
qui  est  un  schiste  argilo-quartzeux  ;  c  enfin  à  la 
cornéenne  feuilletée ,  dont  il  s'agit  ici. 

IIPvAR.  Cornéenne  à  grains  fins.  ' 

Cette  espèce  a  le  grain  fin  et  serré.  Sa  cassure 

est  terreuse....  elle  rapproche  beaucoup  de  la 

wake. 

DE      LA      WAKE    (l). 

Les  minéralogistes  allemands  expriment  par 
le  mot  wake  ^  une  pierre  qui  a  les  plus  grands 
rapports  avec  la  cornéenne  à  grains  fins  ;  il  est 
très-difficile  de  les  distinguer,  car  elles  ont  à  peu- 
près  les  mêmes  qualités. 

Leur  pesanteur ,  leur  dureté,  sont  les  mêmes. 

Elles  donnent  l'odeur  terreuse  en  soufflant 
dessus. 

Rayées ,  elles  donnent  une  poussière  blanche. 

Elles  se  cassent  difficilement 

La  couleur  de  là  wake  varie  comme  celle  de  la 
cornéenne.  Il  y  'en  a  de  grise ,  de  noirâtre ,  de 
verdâtre ,  de  rougeâtre. 

(i)  Nom  allemand. 
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L'analyse  n'y  fait  point  non  plus  appercevoîr 
de  différence  sensible.  Saussure  avoit  décrit 
(  §.  /s^,  Voyages  )  et  analysé  une  pierre  sous  le 
nom  de  pierre  de  corne  dure ,  qu'il  dit  ensuite 
être  une  wake  {Journ.  dePhys.  Jyg^^'page  20, 
art.  59).  Il  en  a  retiré , 

Silice,  5i. 

Alumine,  16.  ff.      ^ 

Chaux  carbonatée ,  8.  4- 

Magnésie  carbonatée ,        3. 

Oxide^defer,  ii2. 

Eau ,  air  et  perte  ,  g^ 

On  voit  qu'il  n'y  a  aucun  caractère  bien  pro- 
noncé pour  distinguer  la  wake  de  la  cornéemie. 

Tf^aJse  volcanique. 
^  "Le^  minéralogistes  allemands  placent  parmi  les 
wakes  plusieurs  pierres  que  d'autres  mettent 
parmi  les  produits  volcaniques.  Toutes  les  laves 
qui,  en  soufflant  dessus,  donnent  l'odeur  ter- 
reuse ,sont  des  wakes,  suivant  euxj  telles  sont 
les  ][aves  qu'o»  appelle  à  pâte  de  coraéennes, 
plusieurs  laves  porphyrlques....- 
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D    U      T    R    A    P    P. 

Trapp.  Swart-schorl  des  Suédoîsj 
SchwartZ'Stein  des  Allemands. 
Corneus  trapezius  ^  Waller. 
Trapp  (i). 

J.  4^0.  Couleur  ,  de  toute  couleur. 
Transparence,  g. 
Eclat,  5oo.  _ 

Pesanteur  ,  127453. 
Dureté,  io5o. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  izBoo. 
Verre  ,  noir. 
Cassure  ,  terreuse. 
•Molécule,  indéterminée. 
FoRA^,  indéterminée. 

Le  trapp  ne  cristallise  jamais. 
Il  a  un  aspect  terreux. 

Dans  la  cassure,  son  grain  est  fin  ,  serré* 3  on  y 
observe  quelquefois  des  petites  lames. 

Il  ne  donne  point  l'odeur  terreuse ,  lorsqu'on 

(  1  )  Trapp  y  mot  suédois ,  qui  signifie  escalier ,  parce  que 
cette  pierre,  dans  sa  cassure,  affecte  la  forme  d^un  esi 
calier. 
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Thumecte  par  la  respiration  ,  comme  la  cor- 
néenne. 

Il  est  plus  dur  que  la  coméenne. 
Il  ne  s'amollit  pas  sous  le  marteau  comme  la 
cornéenne. 

Le  trapp  est  le  plus  souvent  d'upe  couleur 
noire  3  mais  il  y  en  a  de  verts,  de  bleuâtres,  et 
de  toutes  sortes  de  couleurs. 

Ces.  couleurs  sont  dues  au  fer,  qui  y  est  sou- 
vent à  Tétat  d'oxide  noir,  lequel  agit  sur  f  aiguille 
aimantée. 

Bergman  a  analysé  un  trapp  de  Suède ,  dont  il 
a  retiré , 

Silice,  o,5i2. 

Alumine,  0,1 5. 

CKaux,  0,08. 

Oxide  de  fer,  0,16. 

W^iihering^  analysé  un  trapp  duDerbyshîre^ 
il  en  a  retiré , 

Silice,  o,63* 

Alumine,  <^>^4*         ' 

Chaux ,  0,07. 

Oxide  de  fer,  0,16. 

Le  trapp ,  mot  suédois  qui  signifie  escalier,  se 
trouve  en  grandes  m€tôses  dans  les  montagnes 
primitives.  Il  se  casse  en  parallélipipèdes,  qu'on 
a  comparés  à  des  marches  d'escalier. 

Cette  pierre  a  de  grands  rapports  avec  plu- 
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sîeùrs  autres  9  dont  il  est  très-diflScile  de  la  dis- 
tinguer. 

1^.  Avec  le  basalte  volcanique.  Leur  ressem* 
blance  est  telle ,  que  les  minéralogistes  les  plus 
exercés  ont  souvent  de  la  peine  à  les  distinguer. 

ii°.  Avec  la  coméenne.  Il  n*y  a  qu*un  passage 
insensible  de  la  coméenne  dure  au  trapp.  Cepeu- 
dant  à  Tanalyse  le  trapp  ne  donne  point  de  ma- 
gnésie, ce  qui  devroit  l'ôter  de  cet  ordre  de 
pierres,  et  le  ranger  parmi  les  pétro-silicites. 

(S  419).  ,        ., 

3^  Avec  les  pétro-silex. 

Il  est  plusieurs  substances  que  les  uns  appellent 
pétro-silex ,  et  les  autres  trapps. 

On  peut  les  distinguer  en  ce  que  le  grain  du 
trapp  est  terreux,  tandis  que  la  cassure  du  pétro- 
silex  est  presque  concoïde. 

Le  verre  du  trapp  est  noir. 

Celui  du  pétro-^ilex  est  bkoc,  ou  incolore. 

Il  est  plusieurs  espèces  de  trapps  dans  lesquels 
on  distingue  des  petits  cristaux  de  feld-spath. 
Ainsi  ces  trapps  passent  à  l'état  de  porphyres. 

Souvent  on  y  observe  de  Phomblende* 

La  pierre  que  les  anciens  Egyptiens  appeloîent 
basoMej  et  qu'on  a  ensuite  dénommée  ^chorl  en 
masse ,  n'est  ordinairement  qu'un  trapp  pur ,  ott 
an  trapp  passant  à  l'état  de  porphyre ,  dans  le- 
quel on  distingue  des  cristaux  de  feld-spath. 
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Les  haches  des  sauvages ,  et  leui's  autres  l'ns- 
trumens  de  ce  genre  ^' sont  ordinairement  dés 
trapps.  Ils  lés  font  avec  cette  pierre ,  parce  qu'elle 
s'égrène  plus  difficilement  que  les  pierres  plus 

dures. 

*  .  >  .    - 

Dfc      h   X      LYDIENNE    (l). 

Pierre  de  touche. 

Lapis  lydiiis  corneus ,  trapezius  niger  soli- 
xlus.  Wallerîî.  ^ 

Lydienne. 

-  La  lydienne  n'est  qu'un  trapp  dont  le  grain  est 
très-fin  et  très r serré.  Sa  couleur  est  d'un  noir 
a$sez  foncé.  Elle  a  d'ailleurs  toutes  les  qualités  du 
trapp.  '    . 

Toute  pierre  qui  n'est  pas  calcaire,  qui  a  un 
grain  fin ,  et  qui  est  d'un  gris  noirâtre  ,  peut  seiVir 
de  .pierre  de  toucke.  Un  caillou ,  up  jaspe,  'un 
pétro-sileflc ,  un  schiste,  un  basaite.,..  qui  réu- 
nissent ces  qualités ,  seront  des  pierres  de  touche. 

Néanmoins  la  vraie  lycKenne,  ou  pierre  de 
touche  ,  est  un  trgi|>p  à  grain  fin.  Quelquefois  la 
çorhéenne  à  grains  fins  en  sert  également.        " 

Quelquefoisla](ydienne  passe ,  conirae  le  trappe 

(i)  Vraiseroblablement  qu'on  en  ftouvoit  de  bonne* 
en  Lydie.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  du  mot  la)in  lydius. 
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à  Pétat  de  porphyre ,  par  les  petits  cristaux  de 
feld-spath  qu'elle  contient.  • 

Observations. 

O  N  voit  que  ces  cinq'  espèces  de  pierres  ont 
les  plus  grands  rapports. 

L'hornblende  se  confond  d'un  côté  avec  l'as- 

bestoïde,  et  de  l'autre  avec  la  coméetine.  La 

wake  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  cor- 

méenne.  Enfin  le  trapp  et  la  lydienne  diffèrent 

peu  de  la  wake. 

Toutes  ces  pierres  ne  se  trouvent  que  dans  les 
terreins  primitifs. 

DES    PIERRES    C  A  L  C  O- S  M  E  CT  I  T  E  S. 

Ce  sont  les  pierres  magnésiennes  composées  ; 
qui  contiennent  une  grande  quantité  de  tejrre  cal- 
caire. 

Schiffer-spath. 

5.  5oo.  Couleur,  blanc  nacré. 

Transparence,  g* 

Eclat  ,  5oo. 

Pesanteur,  sGSoo. 

Dureté,  5oo. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  120000. 

n.  B  b 
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.    Verre,  noirâtre^ 

(Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rliomboïdaJe.   ' 

Forme,  rhomboïdale. 

V^  VAR.  RKomboïdale. 

* 

Il  paroît  qu'on  y  distingue  des  lames  rhomboï- 
dales. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Cette  substance  se  présente  sous  une  forme  la- 
melleuse.  Ce  sont  des  lames  qui  sont  blanchâtres"* 
nacrées ,  amoncelées  irrégulièrement ,  et  formant 
souvent  comme  des  rayons  divergens. 

Cette  substance  est  très-tendre. 

Elle  fait  une  légère  effervescence  avec  les 
acides  dans  le  premier  moment,  effervescence 
qui  est  due  à  des  parties  calcaires  3  mais  cette  ef- 
fervescence cesse  bientôt. 

ScHifeL- SPATH.  Les  Allemands  parlent  encore 
id*une  autre  substance  analogue  à  celle-ci ,  qu'ils 
appellent  schirl-spath.  Elle  est  ^  disent-ils,  com- 
posée de  lames  d'un  blanc  argentin ,  élastiques.... 
qui  se  trouvent  dans  une  coméenne.  Il  paroîtroit 
que  cette  substance  blancbe ,  écailleuse ,  élas- 
tique.... est  de  la  nature  du  mica. 

Obserpations.  On  doit  peut-être  ranger  dans 
la  classe  des  pierres  calco^smectites,  lepseudo- 
bitter-spath  (§.  486). 
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DES     B  A  R  y  T  Q-S  M  E  C  T  I  T  E  S. 

§,  5o  1..  Ce  sont  des  pierres  cpmposées  magné- 
siennes, qui  contiennent  une  certaine  quantité 
de  baryte.  Bergman  a  retiré  de  la  baryte  de  cer- 
taines amianthes. 


DES    FERRUGINO-SMECTITES. 

'  §.  5o2.  C  E  sont  des  pierres  composées  magné- 
siennes y  qui  contiennent  une  certaine  quantité 
d'oxide  de  fer.  On  en  connoît  un  assez  grand 
nombre. 

1®.  Le  mica  noir. 

n^.  L'hornblende  «oîre ,  et  attirable  à  Taîmant. 

3^.  La  cornéenne  noirâtre,  très-sensible  à  l'ac- 
tion de  l'aimant. 

Observations, 

Les  smeetites  ne  se  rencontrent  ordinaîremen 
que  dans  les  terreins  primitifs. 

DES    PIERRES   CALCAIRES    COMPOSEES. 

^  §,  5o5.  Ces  pierres  sont  composée)?  de  plu- 
sieurs terres  combinées ,  parmi  lesquelles  la  cal- 
caire domine.  Il  faut  bien  distinguer  ce  genre  de 
pierres  de  celles  qui  contiennent  plusieurs  terres^ 
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et  principalement  la  calcaire ,  maïs  ^î  sont  seu- 
lement mélangées  ,  et  (ïbnt  nous  avons  parlé 
(§.  347).  On  devroît  placer  dans  ce  genre  plu- 
sieurs espèces  de  marbres.... 

DES   PIERRES   BARYTIQUES   COMPOSÉES. 

5.  56*4.  l'^s  pîçrres  bary tiques  composées; 
sont  les  pierres  barytiques  qui  sont  combinées 
avec  d'autres  terres.  ,Nous  en  connoissons  peu. 

CES  PIERRES  STRONTIANITIENNES  COMPOSEES. 

S.  ho^hk.  Nous  n'en  connoissons  pas. 

DES    PIE:RRES    SIDNEIENNES   COMPOSEES. 

s.  5o4'^''.  Nous  n'en  connoissons  pas* 
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TROISIÈME      O   R  D  R  E^ 


DES    PIERRES    A  a  R  E  G  E  E  S. 


Saxay  ou  roches  y  de  Wallerms^ 
Grasten  des  Suédois. 
Felstein  des  Allemands, 

S-  5o5.  J'appelle  pierres  agrégées  celles  qui 
sont  formées  de  plusieurs  pierres  distinctes,  réu- 
'  nies  d'une  manière  quelconque»  Cette  classe  est 
très-nombreuse ,  et  renferme  presque  toutes  les^ 
pierres  des  terreins  primitifs ,  et  un  grand  nombre 
de  celles  des  terreins  secondaires.  On  ne  sauroit 
donc  y  donner  trop  d'atteption. 

Je  les  ai  divisées  en  trois  grandes  classesw 

I.  Pierres  agrégées  Qristallisées. 

Les  différentes  parties  qui  les  composent ,  sont 
cristallisées,  tels  sont  les  granits, 

II.  Pierres  agrégées  empâtées. 

Elles  ont  une  pâte  quelconque ,  dans  laquelle 
sont  noyées  des  parties  cristallisées ,  tels  senties 
porphyres* 

III.  Pierres-agrégées  aglutinées. 

Elles  sont  formées  de  pierres  de  différente  na- 
ture p  ou  d^  même  nature ,  aglutînées  par  un  ci- 
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ment  quelconque ,  comme  sont  les  poudings  et 

les  brèches. 

Chacune  de  ces  classes  se  sous-divise  à  raison 
de  la  substance  qui  y  domine. 

DES    PIERRES    AGRÉgÉES    CRISTALLISEES. 

5.  5o6.  Les  pierres  agrégées  cristallisées  sont 
le  produit  de  la  cristallisation  générale  du  globe, 
et  forment  la  masse  immense  des  granits ,  des 
granitoïdes,  des  kneis..... 

J'en  ferai  plusieurs  sous-divisions,  à  raison  de 
la  substance  qui  y  domine.  1^.  Pierres  quart- 
zeuse^  agrégées  cristallisées  j  j2°.  pierres  magné- 
siennes agrégées  cristallisées  5  3*^.  pierres  argi- 
leuses agrégées  cristallisées  5  4^.  pierres  calcaires 
agrégées  cristallisées. 

PREMIER     GENRE. 

DES   PIERRES    QUARTZEUSES    AGREGEES 
CRISTALLISÉES. 

§.  607.  Ces  pierres  agrégées  pafoîssent^for- 
mer  une  des  parties  principales  deç  terreins  pri- 
mitifs. Elles  varieront  et  à  raison  de  la  nature  des 
pierres  quartzeuses  qui  cristalliseront  ensemble , 
et  àraisoiLde  la  manière  dont  elles  ciistalliseronr. 
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a  II  se  peut  qu'il  n'y  ait  que  deux  pierres  qui 
cristalb'sént  ensemble , 

b  Ou  trois, 

c  Ou  quatre , 

d  Ou  un  nombre  plus  considéral^Ie. 

La  cristallisation  peut  se  faire  en  grande  crîs^ 
taux  bien  distincts ,     ' 

Ou  en  petits  cristaux. 

Enfin ,  souvent  la  cristallisation  de  quelques- 
unes  de  ces  pierres  devient  presque  confuse,  et 
se  rapproche  de  la  nature  d'une  pâte, 

La  nature ,  la  couleur...*  des  différentes  pierrea 
qui  peuvent  cristalliser  ensemble,  donneront  une , 
variété  immense  de  ce  genre  de  pierres  agrégées,. 

DU       GRANIT    (l), 

Graderg^  granit  des  Suédois. 

Graver  felstein-granit  des  Allemand». 

Granité.  Môor-stone  des;  Anglois, 

Granito  des  Italiens, 

Saxum  compositum  felt  -  spatho  ^  mica  et 
quartzo  ^quibiis  accidentaliter  interdum  horn- 
blende ^  steatites  ^  granatus  et  basaltes  im- 
mixtasunt.  Cronstedt, 

(i)  Granit  paroît  venir  de  granum ,  grain,  parce  qu© 
ces  pierres  paroissent  une  réunion  de  différéns  grains.^    * 
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Roche  composée  de  feld-spath ,  de  mîca  et  de 
quartz ,  auxquels  sont  mêlés  par  fois  accidentel- 
lement de  l'hornblende  ,  de  la  stéatite  ;  du  grenat 
et  du  basalte  (c'est-à-dire ,  du  schorl). 

5.  5o8.  Couleur,  de  toutes  couleurs. 

Transparence,  g. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  :265oo  à  27300. 

Dureté,  1800. 

Electricité  ,  anélectrîque. 

Le  granit  est  une  pierre  composée  de  plusieurs 
substances  cristallisées  ensemble.  Les  principales 
de  ces  substances  soçt, 

1^.  Le  quartz , 

2*^.  Le  feld-spath, 

5^.  Le  mica , 

4*^.  L'hornblende. 

Le  quartz  p^ut  être  différemment  coloré.  Il 
peut  être  pur  ou  impur,  gras,  mélangé.... 
•   Le  feld-spath  peut  être  transparent  comme 
l'adulaice ,  ou  opaque  ;  et  pour  lors  il  peut  être 
gras  ou  pas  gras.  Sa  couleur  peut  varier. 

Le  mica  peut  être  noir ,  argentin ,  ou  jaune.  Il 
peut  encore  être  stéatiteux. 

L'hornblende  peut  être  de  différentes  cou- 
leurs, noire,  verte,  rouge.,.,  elle  peut  encore  être 
stéatiteuse. 
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'  Toutes  ces  substances  ne  se  trouvent  pas  réu- 
nies dans  la  même  espèce  de  granit  5  quelquefois 
il  n'y  en  a  que  deux ,  d'autres  fois  trois ,  quelque- 
fois quatre....  Il  faut  remarquer  que  le  mica  et 
l'hornblende  seuls  ne  formeroîent  pas  un  granit. 
Enfin  toutes  pourroient  y  être  j  ce  qui  donnera 
autant  de  variétés  de  granit. 

Mais  elles  peuvent  être  différemment  colorées. 

Elles  peuvent  être  en  masses  plus  ou  moins 
grandes* 

Elles  peuvent  être  en  différentes  quantités. 

Enfin  la  diversité  des  mélanges,  la  diversité  des 
couleurs  de  chacune  de  ces  substances  ]  et  leurs, 
diverses  quantités ,  multiplieront  à  un  nombre 
presque  infini  les  varîétés-du  granit. 

hes  qualités  des  granits  varieront  en  raison  àes 
pierres  dont  ils  sont  composés. 

Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  variétés  de 
granit  les  plus  connues. 

r®  VAR.  Granit  simple  y  de  Tf^aller. 

Granit  composé  de  quartz  et  de  feld-spath. 

IP  VAR.  Siennite ,  granit  de  Sienne  jen  Egypte. 

.Granit  composé  de  quartz  ,  de  grands  cristaux 
de  feld-spath  couleur  de  rose  >  et  d^  hornblende 
noire. 

IIP  VAR.  Granit  rose. 

Granit  composé  de  quart? ,  de  grands  cristaux 
de  feld-spath  couleur  de  rose. 
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IV^VAR.  Granit  vert  d'Egypte. 

Granit  composé  de  quartz ,  de  cristaux  de  feld- 
spath gras^  et  de  hornblende  verte.  Toutes  ces 
substances  n'y  sont  qu'en  petits  cristaux. 

V^  VAR.  Granit  gris. 

Granit  composé  de  quartz  opaque ,  blanchâtre^ 
de  feld-spath  blanc  ^  et  de  mica  noir. 

C'est  le  granito  higio  des  Italiens.  Lorsque 
toutes  ces  substances  sont  en  petits  grains,  ils 
Rappellent  granitello.     \ 

Le  granîtelle  et  le  granitîn  sont  des  granits 
dont  les  cristaux  sont  très-petits. 

VP  Var.  Granit  noire. 

Il  est  composé  de  quartz, de  feld-spath  blanc, 
et  de  hornblende  noire. 

VIP  VAR.  Granit  Je  la  statue  de  Pierre  V^  à 
Petersbourg. 

Il  est  composé  de  quartz  souvent  transparent, 
de  feld-spath  d'un  tlanc  rosacé ,  et  de  mica ,  qui 
est  quelquefois  cristallisé  en  prismes  hexagones. 

VIIP  VAÇ.  Granit  graphique,  composé  de  feld- 
spath et  de  qi^artz.  Son  tissu  paroît  fibreux  ;  lors- 
qu'on le  casse  ,  on  voit  que  ses  fibres  sont  com- 
posées de  couches  alternatives  de  feld-spath  et  de 
quartz.  Ce  dernier  y  est  en  parties  arrondies  et 
alongées  ;  de  manière  que  lorsqu'on  scie  le  mor- 
ceaiu, perpendiculairement  aux  stries,  ce  quartz. 
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qui  est  transparente  ,  se  dessine   sur  la  pierre 
comme  des  lettres  hébraïques  ou  arabes. 

-m 

DES      GRANITS      VEINES. 

Granit  veiné  ^  de  Saussure. 

,  S.  Bog.  Il  appelle  granit  veiné  un  véritable  gra- 
nit composé  de  cristaux  de  feld- spath ,  de  quartz 
et  de  mica.  «  Cette  roche  ,  dit-il  (  §.  646^  c  tioté)  ^ 
»ne  diffère  des  vrais  granits  que  par  le  parallé- 
»lisme  qu'observent  entre  elles  les  lames  rares 
»  de  mica  dont  elle  est  mélangée....  On  reçonnoî- 
»  tra  qu'elle  a  tous  les  caractères  des  vrais  granits  ^ 
»  qu'elle  doit  avoir  la  même  origine  ,  et  qu'en  un 
>>mot  elle  est  au  granit  proprement  dit^  ce  qu'une 
»  pierre  calcaire  feuilletée  est  à  une  pierre  cal- 
»caire  dont  on  ne  distingue  point  de  feuillets  ». 

On  a  différentes  variétés  de  granits  veinés  , 
comme  des  granits  vrais ,  à  raison  des  différentes 
substances  dont  ils  sont  composés. 

GRANITS     DÉCOMPOSÉS. 

Granités  aère  destructibilis.  Waller. 
Granit  qui  se  détruit  à  l'air. 

5.5io.  r^VAR.  On  trouve  très -souvent  des 
granits  tendres ,  qui  se  décomposent  facilement  k 
l'air.  Leurs  différentes  parties  se  séparent^  le  feld- 
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spath  d'un  côté  ,  le  mica  de  l'autre  y  le  quartz 
d'un  autre 

Toutes  ces  substances  sont  réduites  en  molé- 
cules assez  petites ,  et  forment  une  masse  qu'on 
appelle  grès  dans  beaucoup  d'endroits. 

Si  la  décomposition  est  plus  considérable,  elles 
forment  des  espèces  de  kaolin. 

IP  VAR.  Dans  d'autres  endroits  on  trouve  ce^ 
mêmes  élémens  du  granit  ayant  peu  de  consis- 
tance j  quoique  n'ayant  pas  été  exposé  à  Tair.  On 
diroit  que  la  cristallisation  a  été  imparfaite ,  comme 
nous  avons  vu  que  cela  a  lieu  à  l'égard  de  cer- 
taines pierres  calcaires ,  telles  que  celle  de  Saint- 
Leu ,  qui  a  très- peu  de  dureté  et  très-peu  de  pe- 
^  santeur  5  ces  granits  sont  dans  le  même  cas.  Ils 
ont  peu  de  dureté ,  et  se  réduisent  en  petites  par- 
celles sous  l'effort  du  pic,  et  on  les  emploie, ^ 
comme  le  grès,  pour  faire  du  mortier.... 

IIP  VAR.  Granits  décomposés  proche  des  vol- 
cans. 

Ces  granits  sont  ordinairement  blanchis  par  les 
acides  réduits  en  vapeurs,  par  exemple ,  l'acide 
sulfureux.  Ils  sont  tendres,  et  tombent  facile- 
ment en  une  poudre  terreuse.  C'est  sur-tout  le 
feld-spath  qui  est  attaqué  plus  particulièrement. 
Ils  forment  une  espèce  de  kaolin.* 

Le  quartz  est  également  attaqué  et  altéré. 
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Le  mica  et  rhornblende  le  sont  encore  bîen 
•davantage. 

DES      GRANITOÏDES. 

*"  §.  5 1 1 .  On  trouve  un  grand  nombre  de  pierres 
formées  de  différentes  substances  cristallisées  en-  ^ 
semble  confusément ,  qui  né  contiennent  ni 
quartz,  ni  cristaux  de  feld-^patb^  ou  au  moins 
ces  substances  n*y  sont  point  comme  dans  les  gra- 
nits, Ç>n  ne  peut  par  conséquent  pas  les  appeler 
de  ferais  granits.  C'est  pourquoi  j'ai  cru  néces- 
saire de  leur  donner  un  nom  particulier  5  je  les 
appelle  gf'anitoïde. 

Je  vais  en  Indiquer  quelques  espèces.  Plusieurs 
n'appartiennent  pas  aux  pierres  quartzeuses  agré- 
gées cristallisées 5  telles  que  celles,  par  exemple, 
qui  sont  composées  de  mica  et  de  hornblende  ; 
mais  il  est  facile  de  les  remettre  à  leur  place , 
parmi  les  pierres  magnésiennes  agrégées  cristal- 
lisées, ou  autres.... 

Un  granitoïde  sera  donc ,  suivant  moi ,  une 
pierre  formée' de  différentes  pierres  cristallisées 
réunies ,  laquelle  néanmoins  ne  rentre  pas  dans  la 
classe  des  granits.  On  rencontre  un  très-grand 
nombre  de  ces  granitoïdes  dans  les  montagnes  se- 
condaires primitives.  Plusieurs  savans  minérale - 
jgistes  les  ont  appelés  granits^  mais  je  crois  que 
iCette  dénomination  est  impropre. 
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ï^^  VAR.  Quartz  transparent  et  tourmaline. 

J'en  al  qui  vient  de  Saint-Cothard. 

On  ne  saurolt  regarder  ce  composé  comme  un 
granit. 

IP  VAR.  Quartz  et  titane,  ou  schorl  rouge. 

On  troi^ve  également  au  Saint -Gothard  du 

quartz  transparent,  dans  les  fentes  duquel  est  du 

titane  cristallisé  en  rézeau. 

•  A  Madagascar  et  ailleurs  il  y  a  des  quartz  tout 

pénétrés  d*algullles  de  titanes,  ou  schorls  rouges. 

IIP  VAR.  Quartz  et  amianthe. 

Ces  quartz  sont  très-communs. 

IV^  VAR.  Quartz  et  spath  calcaire. 

Dans  les  fours  à  cristaux ,  le  quartz  est  très- 
souvent  mélangé  avec  des  cristaux  de  spath  cal- 
caire. 

V®  VAR.  Quartz  et  fluor. 

Les  cristaux  de  quartz  se  trouvent  aussi  très- 
fréquemment  avec  des  cristaux  de  fluor ,  soit  dans 
les  filons  métalliques ,  soit  ailleurs. 

VP  VAR.  Quart?  et  appatlt. 

VIP  VAR.  Quartz  et  yanolite. 

Le  quartz  peut  se  trouver  avec  la  plus  grande 
p&rtie  des  différentes  pierres  cristallisées,  telles 
que  les  gemmes.  J'ai  des  quartz  cristallisés  avec 
la  topaze  de  Sibérie ,  celle  de  Saxe.... 

VHP  VAR.  Adulaire  (schorl  blanc  )  et  yanolite. 

Dt^  VAR.  Adulaire  et  oisauite. 
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X®  VAR.  Adulaire  et  stéatite. 

XV  VAR,  Adulaire  pt  thalllte. 

Les  adulaîres ,  les  feld-spaths ,  peuvent  se  trou- 
ver avec  la  plus  grande  partie  des  pierres  cristal- 
lisées. 

XIP  VAR,  Mica  et  grenat. 

XIIP  VAR.  Mica  et  leucolîte. 

XIV®  VAR.  Mica  et  staurolite. 

Le  mica  peut  se  trouver  avec  la  plus  grande 
partie  dès  pierres  cristallisées. 

XV®  VAR.  Hornblende  jet  mica. 
XVI®  VAR.  Hornblende  et  tourmaline. 
XVII®  VAR.  Hornblende  et  grenat. 
L'bomblende  pei\t  se  trouver  avec  un  grand 
nombre  de  pierres  cristallisées. 

XVIII®  VAïi.  Stéatite  et  cyanîte. 

XIX®  VAR.  Stéatite  et  tourmaline. 

XX®  VAR.  Stéatite  et  staurolite. 

XXI®  VAR.  Stéatite  et  grenat. 

La  stéatite  peut  se  trouver  avec  la  plus  grande 
partie  des  pierres  cristallisées. 

Je  ne  donnerai  pas  une  plus  grande  extension 
à  cette  énumératîon^  mais  en  voyageant,  ou  en 
lisant  les  voyageurs  minéralogistes,  on  verra  un 
très-grand  nombre  de  ces  granit oïdes.  La  topaze 
de  Sibérie ,  par  exemple ,  se  trouve  avec  le  quartz. 
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et  la  plupart  des  gemmes ,  des  gemmoïdes ,  des 

schorls ont  également  des  gangues  quart- 

zeuses.  '  * 

XXIP  VAR.  Nous  n'avons  parlé  jusqu'Ici  que 
de  deux  substances  qui  se  trouvent  ensemble  j 
'  mais  il  peut  s'en  trouver  trois ,  quatre  ,  et  davan- 
tage. On  trouve^,  par  exemple ,  le  cyanite  ^  le  stau- 
rolite ,  le  grenat ,  cristallisés  ensemble  dans  une 
gangue  de  stéatite 

Ces  granîtoïdes  sont  extrêmement  nombreux 
,dans  les  montagnes  secondaires  primitives. 

Observations. 

Cette  distinction  que  j'établis  entre  les  gra- 
nits vrais  et  les  granitoïdes,  m'a  paru  nécessaire 
pour  distinguer  des  substances  absolument  diffé- 
rentes, quant  à  la  na^jure  des  pierres  qui  les  com- 
posent 5  et  à  la  manière  dont  elles  sont  cristalli- 
sées. Elles  se  ressemblent  seulement  quant  au 
mode  de  la  cristallisation  3  et  ce  mode  né  m'a 
point  paru  suffisant  pour  les  réunir  ensemble.  Cer- 
tainement il  n'y  a  aucune,  ressemblance  entre  la 
siennite ,  par  exemple ,  et  notre  variété  IV® ,  com- 
posée de  quartz  et  de  spath  calcaire. 

Je  ne  conserverai  donc  le  nom  de  granit  qu'aux 
pierres  composées  des  substances  suivantes  : 
quartz ,  feld-spath ,  mica ,  et  hornblende.  Il  n'est 
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pas  nécessaire  qu'elles  Vy  trouvent  toutes  quatre  ; 
mais  il  faut  que  le  feld-spath  y  soit  avec  quel- 
ques-unes des  autres  substances,  et  que'  toutes 
ces  substances  soient  mélangées  de  manière  que 
la  cristallisation  totale  ait  l'aspect  grenu. 

Toutes  les  autres  pierres  composées  cristalli- 
sées rentreront  dans  la  classe  des  granitoïdes. 

Je  n'ignore  pas  les  objections  qu'on  peut  me 
faire  :  «  Telle  substance ,  me  dira-t-on ,  est-elle  un 
»  granit ,  ou  un  granit oïde  ?  Il  n'y  a  aucun  moyen 
>>de  les  distinguer ,  dès  que  vous  ne  convenez  pas 
»  d'appeler  ^a/z/^  toute  pierre  composée  de  plu- 
)> sieurs  autres  piferres  cristallisées  distinctement» . 

Je  conviens,  de  toute  la  force  de  cette  objec- 
tion 5  mais  elle  est  commune  à  toutes  les  autres 
pierres  qui  ne  sont  pas  simples. 

Ne  convient-on  pas  qu'il  y  a  des  nuances  insen- 
sibles ,  des  granits ,  par  exemple ,  aux  porphyres  5 
en  sorte ,  que  telle  substance  est  placée  par  lés 
uns  parmi  les  granits  ,  et  par  les  autres  parmi  les 
porphyres  ?  Confondra- 1- on  néanmoins  les  gra- 
nits avec  les  porphyres  ? . 

Tous  les  minéralogistes  distinguent  les  granits 
des  kneîs ,  et  où  en  assigner  les  limites  ? 

On  pourroit  passer  d'une  pierre  à  l'autre  par 
des  nuances  insensibles  3  il  faudroit  donc  con- 
fondre toutes  les  pierres ,  et  n'en  faire  qu'un  seul 
genre  ?  ^  . 

!!•  'c  G 
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SECOND      GENRE. 

D£S  PIERRES    MAGNESIENNES   AGREGEES 
CRISTALLISEES. 

5.  5 15^  O  N  en  trouve  un  assez  grand  nombre. 
Ce  sont  des  pierres  magnésiennes  qui  renferment 
une  espèce  ou  pluskurs  espèces  d'autres  pierres 
cristallisées  avec  elles.  Ce  qui  donnera  une  grande 
variété  de  ces  pierre». 

a  II  pourra  n'y  en  avx)ir  que  deux:  qui  cristal- 
liseront ensemble  y 

b  Ou  trois  y 

c  Ou  quatre , 

d  Ou  un  nombre  plus  considérable* 

Nous  avons  vu  quelques-unes  de  ces  variétés 
dans  les  granitoïdes  j  je  v£Ûs  encore  en  citer  quel- 
ques autres. 

I'^  VAR.  Mica  et  leucolîte. 

La  leucolite  de  Saxe  est  toujours  avec  du  mica, 

11^  VAR.  Mica  et  grenat. 

IIP  VAR.  Stéatite  et  braunspath. 

IV^VAR.  Stéatite  et  zillerthite, 

V®  VAR.  Stéatite  et  tourmaline,  ' 

VPvAR.  Stéatite  et  cyanite. 

VIP  VAR*  a:éatite  et  staurolite. 

VIIPVAIL  Stéatite  et  granatite. 
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IX^VÀR.  Stéatite  et  lencolite. 

Nous,  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  o^Pux  es- 
pèces de  pierres  réunies  ensemble  5  mais^  il  peut 
y  en  avoir  trois,  quatre,  cinq....  ce  qui  formera 
autant  de  nouvelles  variétés.  Je  vais  en  citer  quel- 
ques-unes. 

X®  VAR.  Stéatite ,  granatke  et  cyanite. 

XI*  VAR.  Stéatite ,  granatke  et  titane. 

XIPvAR.  Stéatite ,  grenat  et  tourmaline. 

XIII®  VAR.  Stéatite  y  mica ,  grenat ,  tourmaline. 

XIV.®  VAR.  Quartz, adulaire,thallite  et  amian- 
thel  ^v 

DES     SCHISTES     MICACES. 

§.  5i5.  On  appelle  ordinairement  5cAf^f ^5  m/- 
cacés  des  pierres  feuilletées  où  le  mica,  qui  en 
fait  la  principale  partie,  se  trouve  en  lames  plus 
ou  moins  étendues.  Il  est  mêlé  avec  d'autres 
pierres ,  telles  que  le  quartz ,  le  feld-spath ,  l'horn- 
blende, là  tourmaline....  Ces  substances  sont  cris- 
tallisées quelquefois  régulièrement ,  mais  le  plus 
souvent  confusément. 

Ces  schistes  micacés  sont  très-communs  dans 
les  hautes  montagnes,  comme  les^  Alpes  et  les  Py- 
rénées.... et  ils  présentent  uir  grand  nombre  de 
variétés. 

Gc  a 
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Le  mîca  peut  être  noîr ,  comme  dans  la  mon- 
tagn^  jdîttda  Tête-noire ,  proche  Trient  dans  les 
Alpes  ^m--dessus  de  ChamounL 
.    il  peut  être  argentin. 

Jl  peut  être  jaune. 

Nous  allons  parler  de  quelques-unes  des  prin- 
cipales variétés. 

I'®  VAR.  Schiste  micacé  quartzeux. 

Le  quartz  peut  s*y  trouver  en  masses  plus  ou 
moins  considérables, 

II®  VAR.  Schiste  micacé  feld-spâthique. 

Le  feld-spath  s'y  présente  aussi  sous  différentes 
formes  5  quelquefois  cristallisé  distinctement , 
d'autres  fois  confusément  :  enfin  il  peut  y  être  en 
parcelles  presque  imperceptibles ,  et  à  cet  état 
qu'on  Si^^eVie  feldspath  grenu. 

IIP  VAR.  Schiste  micacé  pétro-siliceux. 

Le  pétro-silex  peut  se  trouver  dans  des  schistes 
micacés. 

IV®  VAR.  Schiste  micacé  granatique. 

Ces  schistes  micacés  peuvent  contenir  d'autres 
substances  que  le  quartz  et  le  feld-spath  5  il  y  en 
a  qui  contiennent  du  grenat...» 
.  V®  VAR.  Schiste  micacé  avec  tourmaline. 

Il  5e  trouve  des  tourmalines  dans  des  schistes 
micacés. 

VP  VAR.  Schiste  micacé  calcaire. 
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Efifin  quelques-uns  de  ees  schistes  imcacés 
renferment  de  la  pierre  calcaire. 

VII®  VAR.  ScKîste  micacé  gypseuy. 

Dans  les  montagnes  primitives  il  se  trouve  du 
gypse  qui  peut  être  avec  des  schistes  micacés.. 

VIIP  VAR.  Schiste  micacé  contenant  quartz  , 
feld-spath  et  hornblende. 

Ces  schistes  micacés  peuvent  contenir  plusieurs- 
substances. 

I>  U      K   N   E   r  S^ 

( 

Granit  feuilleté. 

Kneisj  ou  gneiss  des  Saxons  (i). 

Saxum  fornacum^  WaXler. 

§•  5i4«  Le  kneîs  est  composé  de  mica,  de 
quartz,  de  feld-spath....  mais  le  mica  y  domine, 
et  donne  à  la  pierre  un  tissu  feuilleté.  Toutes  ces 
3ubstances  sont  en  petites  parcelles,  et  particu- 
lièrement le  mica ,  qui  y  est  en  parties  très^fmes. 

Sa  dureté  est  environ  i5po. 

Sa  pesanteur  est  de  26600  à  27200.- 

Je  vais  en  citer  quelques  variétés. 

r^  VAR.  Kneis  composé  de  quartz  et  de  mica.-^ 
Saxum  fornacum ,  de  Tf^allérius. 

(1)  Kneîs  est  un  terme  8axon.K 
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Il  varie  suivant  les  couburs  da  quarte  et  du 
mica. 

IP  VAR,  Kneis  compose  de  quartz  et  destéatite. 
-  Scrxum  molare  quartzo  et  steatite  mixtunij 
de  ff^allerius. 

Cette  stéatite  est  micacée.  C'est  le  mica  stéa- 
titeux ,  dont  j'ai  parlé. 

Il  varie  j^r  les  couleurs  et  les  proportions  du 
mélange. 

III^  VAR.  Kneis  composé  de  quartz ,  de  mica  et 
de  grenat. 

Saxum  molare  granaticum  ^  de  fP^alEerius 
et  de  Cronstedt.  ^ 

IV^VAR.  Kneis  composé  de  quartz,  de  mica 
et  de  hornblende.. 

Saxum  molane  basalticum  ,  de  Cronstedt  et 
\TVaLlerius.  - 

V^  VAR.  Kneis  composé  de  quartz,  de  inica  et 
de  pétro-silex.  ^ 

Le  pétro-silex  y  est  en  petites  molécules. 

VI®  VAR .  Kneis  composé  de  quartz ,  de  mica  et . 
de  feld-spath  j  est  très^commum. 

Il  y  a  des  espèces  de  kneis  qui  contiennent  du 
feld-spath. 
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Observations^ 

Les  granits  veînés ,  les  schistes  inicacés,  et  les 
àneis ,  ont  les  plus  grands  rapports»^ 

Les  granîts  veinés  contiennent  tous^ tes  élément, 
des  granits  en  cristaux  distincts  imais  la  masse  en- 
tière est  en  couches. 

Le  schiste  micacé  est  également  feuilleté;  maïs 
le  mica  y  domine ,  en  fait  la  masse  principale,  et 
s'y  trouve  en  lames  plus  ou  moins  étendues.^ 

Dans  le  kneis ,  le  mica  est  en  cristaux  fins  et  dé- 
liés ,  et  souvent  imperceptibles.  Il  y  est  mélangé 
d'une  manière  intime  avec  les  autres  substances. 

Tous  ces  genres  se  rapprochent  beaucoup  y  et 
souvent  se  confondent- 

TROISIÈME    aJËÎTRJS. 

j 

DES   PIERRES   AR  GILEUSES   AGRécéE» 
CRISTALLISÉES.. 

5-  5 1 5.  Ces  pierres^ où  les  argilites  se  trouvent,, 
doivent  être  extrêmement  rares  ;  car  nous  avons 
vu  que  les  pierres  argileuses  cristallisent  très- 
rarement.  Elles  sont  ordinairement  feuilletées  ou 
scîssiles,  mais  elles  affectent  diflBcilement  des  for- 
mes régulières.  Nous  ne  connoissons  enciflre  parmi 
lespierresargUeuses,  que  lespathargileux  (§.  368) 
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et  le  sulfate  d'alumine  qùî  cristallisent  régulière- 
ment. Us  pourroient  se  trouver  avec  d'autres 
pierres  cristallisées ,  mais  je  n'ai  pas.connoîssance 
qu'on  les  ait  encore  rencontrés. 

.Mais  on  voit  assez  souvent  des  pierres  agrégées 
cristallisées  où  se  rencontrent  les  pierres  argi- 
leuses composées,  telles  que  les  gemmes,  les 
gemmoïdes  et  les  schorls.  Nous  en  avons  cité  un 
grand  nombre. 

Les  pierres  argileuses  feuilletées  contiennent 
très-fréquemment  d'autres  substances  pierreuses 
•    cristallisées,  qu'elles  enveloppent.  Mai^ces  com- 
posés rentrent  pour  lors  dans  les  pierres  em-^ 
pâtées. 

QUAT  RI  È  M  E     GENRE. 
DES  PEIRRES  CALCAIRES  AGREGEES  CRISTALLISEES. 

§,  5iS.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  ces 
pierres  agrégées.  C'est  un  mélange  de  pierres  cal- 
caires et  d'autres  espèces  de  pierres  qui  sont  cris- 
tallisées ensemble,  mais  chacune  distinctement. 
Nous  en  pouvons  faire  autant  de  sous-divisions 
qu'il  y  a  de  genres  principaux  de  pierres.   . 

^    Y^  VAR.    Pierres  calcaires  et  pierres  quart- 
zeuses. 

a  Spath  calcaire  et  quartz. 

On  trouve  très-souvent  dans  les  fours  à  cris- 
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taux  des  grouppes  où  le  spath  calcaire  et  le  quartz 
sont  cristallisés  ensemble. 

IPvAR.  Pierres  calcaires  et  pierres  magné- 
siennes. 

a  Stéatite  et  spath  calcaire. 

IIP  VAR.  Pierres  calcaires  et  pierres  argileuses. 
On  trouve  des  pierres  calcaires  cristallisées 
avec  des  schistes. 

IV®  VÀR.  Pierres  calcaires  et  gpnats. 
On  trouve  des  pierres  calcaires  cristallisées 
avec  des  grenats. 

V®  VAR.  Pierres  calcaires  et  andréolite. 
L'andréolite  se  trouve  ordinairement  sur  une 
gangue  calcaire  cristallisée. 

VP  VAR.  Pierres  calcaires  et  fluors. 

Ces  deux  pierres  sont  fréquemment  cristal- 
lisées ensemble,  dans  les  filons  métalliques  et 
ailleurs. 

On  trouve  le  spath  calcaire  cristallisé  avec  un 
grand  nombre  de  substances,  soit  pierreuses, 
isoit  métalliques. 

VIP  ^AR.  Spath  calcaire ,  fluor,  quartz. 

VIII*  VAR.  Spath  calcaire .,  thallite ,  amianthe, 
quartz..,.. 
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CINqUiÈME    GEN  RE^ 

DES   PIERRES   AGREGiEES    CRISTALLISEES 
BARTTIQUES. 

Les  observateurs  n'en  ant  point  encore  décrit- 

SIXIÈME     GENRE. 

.  Des  pierres  agrégées  cristallisées  circonîennes* 

SEPTIÈME     GENRE. 

Des' pierres  agrégées  cristallisées  stroîitîanî- 
ciennes. 

HUITIÈME    GENRE. 

Des  pierres  agrégées  cristallisées  sîdnéiennes. 


DES    PIERRES   AGREGEES    EMPATEES* 


§.5 18.  Les  pierres  agrégées  empâtéeis  sont 
peut-être  aussi  nombreuses  que  les  agrégées  cris- 
tallisées. Ces  deux  ordres  sont  très-voisins,  et  sou- 
vent même  se  confondent  au  point  qu'il  e^t  très- 
difficile  de  lés  distinguer. 

J'en  ferai  plusieurs  sous-divisions ,  à  raison  de 
la  substance  qui  y  domine.  Il  y  aura,  1^.  les 
pierres  quartzeuses  agrégées  empâtées  >  2^.  les 
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pierres  magnésiennes  agrégées  empâtées,  3^.  les 
pierres  argileuses  agrégées  empâtées  ,  4^.  les 
pierres  calcaires  agrégées  empâtées. 

PREMIER     GENRE. 
DES  PIERRES  QUARTZEUSES  AGRÉGÉE^  EMPATÉES; 

§.  519.  Les  pierres  quartzeuses  empâtées  va- 
rieront ,  et  à  raison  de  la  nature  de  la  pierre  em- 
pâtée ,  et  à  raison  de  la  nature  de  cette  pâte ,  qui 
peut  être 

a  Quartzeuse , 

b  Magnésienne  5 

ç  Argileuse, 

d  Calcaire.  n^     . 

Mais  souvent  cette  pâte  rentre  dans  les  pierres 
d*ùne  des  sous- divisions.  Elle  peut  être  a  de  pé- 
tro-silex ,  b  de  jaspe.... 

Enfin  elle  peut  être  composée  de  plusieurs 
pierres.  Ainsi  la  pâte  de  la  plupart  des  porjiliyres 
n^est  point  homogène.  Celles  du  porphyre  rouge, 
du  serpentin....  sont  composées  de  hornblende  et 
d'une  autre  substance  qui  paroît  être  de  nature 
quartzeuse. 

La  nature  de  la  pierre  renfermée  dans  la  pâte 
variera  également.  D^nsles  porphyres  et  porphy- 
roïdes  ce  sont  des  cristaux  de  feld-spaths  quel- 
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ques  porphyres  contiennent  d'autres  substances 

avec  le  feld-spath. 

Maïs  toute  autre  substance  que  le  feldt-spatli 
peut  également  être  noyée  dans  une  pâte  quel- 
conque. 

On  voit  que  ces  genres  de  pierres  empâtées 
sont  très-multipliés,  et  doivent  beaucoup  variei. 

DU      PORPHTRE. 

nop<fvpos,  porphyres  (i)  des  Grecs. 
.  Q<ptTof^  ophitos  (2)  des  Grecs. 
Serpentinum^  serpentin  des  Latins. 
Porphjr  des  Suédois. 
Pàrpivyr  des  Allemands. 
Porphyri  des  Anglôis. 
Porfido  des  Italiens* 

5.  5^0.  La  dureté  de  ces  pierres  est  à-pett 
près  de  1600  à  1800. 

Leur  pesanteur  est  de  26700  à  27700. 

La  pâte  des  porphyres  fond  à  un  degré  de  char 
leur  de  i5oo  à  2000. 

(1)  nop<j)vpet  3  porphura ,  poupre. 

(2)  0''<î>if ,  ophis,  aerpent.  C'est  le  porpHyre  vert  que 
les  Grecs  appeloient  ophite,  parce  qu'il  a  quelque  ressem* 
blance  avec  la  peau  de  serpent.  C'est  pourquoi  les  hp^ 
tins  l'appeloient  serpentin. 
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Le  feld-spgth  qu'ils  contiennent  exige  un  peu 
plus  de  chaleur  pour  fondre.   , 

Du  porphyre  rçuge. 

Il  paroît  que  les  Grecs  n'ont  donné  le  nom  de 
porphyre  qu^à  celui-ci.  Je  vais  en  indiquer  les 
principales  variétés. 

I**  VAR.  Porphyre  rouge ,  avec  cristaux  de 
feld-spath  blanc. 

Sa  pâte  est  d'un  rouge  plus  où  moins  vif. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  plus  ou  moins 
blancs. 

Ils  sont  toujours  d'un  petit  volume. 

IP  VAR.  ]^orphyre  rouge  ,  ubragione  des  Ita- 
liens, c'est-à-dire,  enviné. 

Sa  pâte  est  d^un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  également  co- 
lorés en  un  rouge  plus  ou  moins  vif ,  c'est-à-dire, 
envinés,  ou  couleur  de  vin.  Néanmoins  leur  cou- 
leur est  moins  foncée' que  celle  de  la  pâte. 

IIP  VAR.  Porphyre  d'un  rouge  grisâtre  ^ved 
cristaux  de  feld-spath  d'un  blanc  plus  ou  moins 
gris.  '  ^ 

IV®  VAR.  Porphyre  noir. 
La  pâte  est  d'un  rouge  brun  noir  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  elle  paroît  absolument  noire. 
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Les  cristaux  de  fèld-spath  petits  ^  et  dMn  blanc 
^rant  plus  ou  moln^  sur  le  brun. 

De  Pophite,  ou  serpentin., 

V®  VAR.  Ophîte,  ou  setpentîn  vert  avec  des 
taches  blanches. 

La  pâte  de  ce  porphyre  est  d*un  vert  gaî. 

Les  cristaux  de  feld-spath  sont  blancs  ;  ils  sont 
d'un  grand  volume,  et  se  présentent  conune  des 
paralléliplpèdes  sans  pyramide. 

VPvAR.  Ophite,  ou  serpentin  vert  avec  des 
taches  vertes. 

La  pâte  est  comme  celle  du  précédent ,  mais 
les  cristaux  de  feld-spath  sont  colorés  en  vert  un 
peu  moins  fonce. 

VIP  VAR.  Ophite ,  ou  serpentin  brun  avec  des 
taches  vertes. 

La  pâte  est  d'un  vert  brun  plus  ou  moins  foncé, 
et  les  cristaux  de  feW-spafli  d'un  vert  plus  ou 
moins  clair. 

VHP  VAR.  Ophite ,  ou  serpentin  noir  avec  des 
taches  blanches  ou  verdâtres. 

La  pâte  est  d'un  vert  noirâtre,  et  les  cristaux 
de  feld-spath  sont  d'un  assez  grand  volume.  Leur 
couleur  est  d'un  blanc  verdâtre  plus  ou  moins, 
foncé. 
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ÏX^  YAR.  Ophîte,  ou  serpentin  herbetta. 
Ce  serpentin  a  la  pâte  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé.  lie  feld- spath  y  est  dissémmé  comme  de 
l'herbe  j  d'où  lui  est  venu  le  nom àiherheUa. 

Observations^ 

Toutes  ces  pierres  sont  donc  composées  d'une 
pâte  quelconque ,  dans  laquelle  sont  noyés  des 
cristaux  de  feld-spath.  Les  cristaux  peuvent  être 
petits  et  mal  prononcés,  comme  dans^les  por-  , 
phyres  rouges.  Ils  sont,  au  contraire,  d'un  assez 
grand  volume 'dans  les  ophîtes  ou  serpentins. 

On  apperçoit  souvent  dans  les  porphyres  rou- 
ges et  les  serpentms,  des  petits  cristaux  de  horn- 
blende. 

Telles  sont  les  principales  variétés  des  por- 
phyres dits  antiques,  soit  rouges,  soit  verts,  soit 
gris,  soit  noirs....  Ceux-ci  paroissent  avoir  été  ap- 
portés d*Egypte  ;  maison  en  trouve  dans  nos  mon- 
tagnes primitives,  qui  leur  ressemblent  beaucoup. 

DU      PORPHYROÏDE. 

5.  5^1.  J^AP  PELLE  porphyroïde  une  pierre 
agrégée  qiiî  contient  des  cristaux  de  feld-spath 
noyés  dans  une  pâte  différente  de  celle  des  por- 
phyres, dont  nous  venons  de  parler.  Je  vais  en 
indiquer  quelques  espèces. 
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r*  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  hornbleridje. 
Il  est  composé  de  cristaux  distincts  de  feld- 
spath ,  noyés  dans  une  pâte  de  hornblende. 

Il®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  wake. 

La  pâte  qui  enveloppe  le  feld- spath  est  de 
wake. 

IIP  VAR.  Porphyroïde  à  base  dé  cornéenne. 

La  pâte  qui  enveloppe  les  cristaux  de  feld- 
spath est  de  cornéenne. 

IV*  VAR.  Porphyroïde  à  base  de  trapp. 
Le  trapp  peut  envelopper  quelques  cristaux 
de  feld-spath. 

V®  VAR.  basalte  noir  antique. 

C'est  un  porphyroïde  à  base  de  trapp ,  dans  le- 
quel se  trouvent  quelques  cristaux  de  feld- 
spath. 

VP  VAR.  Porphyroïde  à  base  de  pétro  -  silex 
pur» 

Il  est  composé  d'une  pâte  de  pétro-silex  bien 
prononcé ,  dans  laquelle  se  trouvent  quelques 
cristaux  de  feld-spath. 

Ces  six  variétés  de  porphyroïde  peuvent  être 
regardées  comme  de  vrais  porphyres ,  lorsque 
les  cristaux  de  feld-spath  sont  nombreux  et  bien 
prolongés  dans  la  pâte,  comme  dans  les  vr^is 
porphyres.  Aussi  y  en  a-t-il  plusieurs  de  ces  es- 
pèces qui  sont  mis  au  nombre  des  porphyres  vé- 
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rîtables.  On  sent  que  ces  dénominations  sont  fort 
arbitraires.  n^ 

Mais  lorsque  les  cristaux  de  feld-spath  sont  en 
très-petit  nombre ,  on  ne  sauroit  plus  regarder 
ces  pierres  comme  des  porphyres. 

VII*  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  pétro-sîlex 
scîssile  ou  feuilleté.  Porphyre  -  schieffer ,  de 
ff^erner. 

Il  est  composé  d'un  pétro-sîlex  scîssile  gris, 
dans  lequel  se  trouvent  des  cristaux  de  feld- spath. 
On  en  trouve  à  Engelhaus  ^  près  de  Çarlsbad  y  en 
Bohême  (1).    ' 

VHP  VAR.  Porphyroïde  scîssile^  composé  de. 
iomblende  scîssile  ou  lamelléuse ,  et  de  feld- 
spath. Porphyr  siennit ,  de  ff^erner  (a). 

C'est  une  hornblende  scissile  dans  laquelle  se 
trouvent  noyés  des  cristaux  de  feld-spath. 

IX®  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  pissite  ou 
pechstein.  ^ 

C'est  un  pechstein  rouge  dans  lequel  sontnoyés 
des  cristaux  de  feld-spath.  On  en  trouve  à  Telko* 
banya  en  Hongrie.  * 

X*  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  de  retinite. 

C'est  du  retinite  de  Meîssen  en  Saxe^  qui  con- 
tient des  cristaux  de  feld-spath. 
-   ^^ 

(1)  De  Bom ,  Catal.  de  Raab,  tome  II,  page  48& 

(2)  Catalogue  du  cabinet  de  Pabst ,  par  Okait.     , 
II.  Dd 
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XI*^  VAR.  Porpbyroïde  à  pâte  de  jaspe. 

C'est  une  pâte  de  jaspe  qui  enveloppe  des  crif  - 
taux  de  feld-spath. 

XIP  VAR,  Porphyroïde  à  pâte  de  Ihemanlte. 

C'est  du  Ihemanite  qui  enveloppe  des  cristaux 
de  feld-spath  gras. 

XIII®  VAR.  Porphytoïde  à  pâte  d'argilite. 

Ce  sont  des  argilites  scissiles  qui  enveloppent 
des  cristaux  de  feld-spetb. 

XrV*  VAR.  Porphyroïde  à  pâte  calcaire. 
.  C'est  de  la  pierre  calccure  qui  enveloppe  des 
cristaux  de  feld-spath.  {Kirwan  ,  Minéralogie  , 
pageSS.) 

XV®  VAR.  Porphyroïde  volcanique. 

Ce,  sont  des  substances  volcaniques  qui  enve- 
loppent des  cristaux  de  feld-spath. 

Quoique  le  feld-spath  soit  ordinairement  dâiis 
le»  terreins  primitifs ,  enveloppé  par  des  matières. 
du.  genre  des  quartzeuses  ou  magnésiennes ,  il 
peut  se  trouver  accidentellement  avec  toutes 
sortes  de  pierres ,  et  constituer  autant  de  variétés 
de  porphyroïdes. 

DU      PORPHTRITEé  . 

5.  Bas.  Ih  est  un  grand  nombre  dé  p^erres  em- 
pâtées composées  de  différentes  substances  cris- 
tallisées y  qui  ne  sont  point  des  porphyres  ni  d^s 
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porpKyroïdes  ,  parce  qu* elles  ne  contiennent 
point  de  feld-$patK  cristallisé  5  fai  cru  nécessaire 
de  leur  donner  un  nouveau  nom ,  et  )c  les  appelle 
porpbyrite.  Je  rangeraû  dans  cette  classe  les  subs- 
tances suivantes  : 

I*^  VAR.  Porphyrite  œîllé  de  Corse. 

Pierre  composée  de  hornblende  noire  et  de 
pétro- silex  blanchâtre ,  cristallisés  et  réunis  alter- 
nativement en  petites  masses,  qui  font  le  plus 
souvent  des  cercles  concentriques.  Cest  ce  qu'on 
appelle  communément  granit  œillé  de  Corse.  Il 
a  été  décrit  par  Besson.  {Journ.  de  Phys.) 

IP  VAR.  Porphyrite  noir  et  blanc. 

C'est  le  granitane  des  Italiens. 

Il  est  composé  d'une  sijbstance  blanche  qui 
paroît  êtr^  de  pétro -silex,  et  de  hornblende 
noire.  Ces  deux  substances  se  trouvent  n)élangé©s 
en  grandes  masses  îrréguliçrds,  comme  le  sgnt  les 
marbres, 

IIP  VAR.  Porphyrite  compçsé  de  kareïte verte 
et  de  p^tro-silex  blanchâtre. 

Ces  deux  substances  sont  mélangées  comme 
le  sont  dans  la  variété  précédente  le  pétro- §îl^jç 
et  l'ho^blende  noire. 

IV®  VAR.  Porphyrite  composé  de  Ihemanite  et 
de  smaragdîne  mélangés,  f^erd^  di  corsica  des 
Itsiliens.   * 

Dd  â 
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Le  Ihemanite  est  souvent  blanchâtre,  et  quel- 
quefois passe  au  violet  5  la  smaragdine  est  d'un 
beau  vert  satiné. 

Cette  pierre,  connue  sous  le  nom  de  vert  de 
Corse ,  ne  f  eut  être  regardée  ni  comme  un  por- 
phyre y  ni  comme  un  porphyroïde ,  puisqu'elle  ne 
contient  point  de  feld-spath  cristaUisé.  Elle  ne 
sauroit  non  plus  être  placée  ni  dans  les  granits ,  ni 
dans  les  brèches  dures,  puisqu'elle  cristallise  con- 
fusément ,  ni  dans  les  amygdaloïdes,  puisqu'elle 
ne  forme  point  de  nœuds..... 

Quelques  naturalistes  envoient  cru  que  sa  pâte 
étoit  de  pétro-sîlex,  mais  son  poids  indique  que 
c'est  du  Ihemanite. 

Car  sa  pesanteur  spécifique  est  de  3io5i. 

Ce  genre  de  pierre  est  assez  nombreux.  Il  a 
toujours  été  confondu  avec  les  porphyres.  Maïs 
il  en  est  absolument  différent,  puisqu'il  n'y  a 
point  de  feld-spath  ^  ou  si  l'on  veut  prendre  pour 
feld-spath  la  partie  blanche,  ce  qui  n'est  pas^elle 
n'y  est  point  cristalKsée. 

Il  peut  y  avoir  d'autres  espèces  de  porphyrite, 
qui  rentreront  dans  quelques-uns  des  genres 
«uivâns. 

Observations. 

3  E  n'ai  conservé  le  nom  de  porphyres  qu'aux 
pierres  composées  de  feld-spath  cristallisé,  et 
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Uôyé  dans  une  pâte  dé  la  nature  de  celle  des  por-, 
phyres  antiques,,  rouge,  grîs ,  noirâtre,  vert.... 

J^appelle  porphyroïdes  toutes  lesiautres  pierres, 
agrégées,  dans  lesquelles  les  cristaux  de  feld- 
spath se  trouvent  nayés  dans  une  pâte  quel- 
conque. 

Enfin  j'ai  donné  le  nom  de  porptyrîte  à  des 
*  pierres  agrégées  qui  ne  contiennent  point  de  feld- 
spath cristallisé. 

Je  sais  bien  qu'on  va  faire  beaucoup  d^objec- 
tions  contre  cette  distribution.  Mais  qu'on  exa- 
mine mes  motifs.  • 

1^.'  Mon  porphyrit^  diffère  très- certainement 
des  porphyres  j  il  faut  donc  l'en  séparer. 

a^.  Les  porphyroïdés ,  sur- tout  les  six  pre- 
mières espèces ,  rapprochent  davantage  des  por- 
phyres. Cependant^  ce  ne  sont  pas  les  mêmes 
substances.  Les  botanistes  et  les  zoologistes  font 
des  genres  d'espèces  dont  les  caractères  distino- 
tifs  sont  moins  prononcés. 

Mais  considérons  plus  particulièrement  la  na- 
ture de  ces  différentes  substances. 

Lorsqu'on  expose  au  feu  du  chalumeau  les 
cristaux  dq  feld-spath  du  porphyre,  ils  fondent , 
comme  les  autres  feld-spaths ,  en  un  verre  blanc 
bùUèux,etàund^gré  dé  chaleur  d'environ  aSoo. 

Si  on  soumet  au  n^ême  degré  de  feu  du  chalu^ 
meau  la  pâte  dit  porphyre  vrai ,  soit  rouge  ,  vert  ^ 
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grîs  y  on  la  voit  bientôt  nôircîr  5  et  en  examinant  l& 
morceau  à  la  loupe ,  on  apperçoit  de  petits  points 
liôirâtres,  et  par-<Jessous  une  pâte  blanchâtre} 
c*est  sur^tout  sensible  dans  les  rouges. 

Ces  grains  noirâtres  sont  ans  à  un  commence- 
ment de  fusion  de  la  substance  colorante  ^  qui  est 
de  Thomblende  rouge  y  verte ,  grise  ou  noirâtre. 

L'autre  partie  de  k  pâte ,  qui  est  beaucoup 
plus  abondante,  exige  un  plus  grand  degré  d« 
feu  pour  fondre,  et  donne  un  verre  incolore. 
Mais  en  augmentant  la  chaleur ,  elle  se  réanit  »vec 
le  verre  noir  de  ^hornblende,  et  toute  la  masse 
est  colorée  en  brun  verdâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Maïs  il  faut  un  degré  de  chaleur  ordinairement 
plus  fort  pourfendre  cette  pâte  que  pourfendre 
le  feldspath. 

On  tï'â  pas  encore  analysé  la  pâte  dé  ces  por- 
phyres 5  et  il  seroit  assez  difficile  de  l'avoir  pure. 
Mais  Bayen  a  retiré  d'un  porphyre  it>uge  ^sk^ 
tique. 


Silîcè , 

75. 

Alumine , 

tS. 

Magnésie , 

10. 

Chaux , 

0.  60. 

Oînde  de  fer , 

K       '• 

Le  porphyre  vert  înî  a  donné  à-peu-prèi  les 
mêmes  produits. 

On  voit  que  ce  sont  à*pôu*p*ès  les  tcnême^  pro- 
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doits  qoeciomieroleat  tous  les  élémens  du  granit 
réunis. 

Quelle  sera  donc  la  nature  de  la  pâte  du  por- 
phyre? 

Cronstedt^  ff^allérius,....  pensent  que  c'est 
du  jaspe.  Cronstedt  définit  le  porphyre,  saxurti 
eompositum  jaspide  et  feld-spatho  y  inierdum 
mica  et  basalte. 

Tf^allériua  le  définit ,  Saxumjaspide  etfeld" 
spatho  scintillante  mixtum. 

Il  est  ayoué  aujourd'hui  que  la  pâte  des  por- 
phyres n'est  point  de  jaspe, 

Ferber  croit  que  la  pâte  des  porphyres  est 
tantôt  une  cornéenne ,  tantôt  un  trapp^  tantôt  un 
schorl  en  nasse. 

J'ai  examiné  de  nouveau  cette  matière ,  et  je 
pense  que  la  pâte  des  vrais  porphyres,  les  por- 
phyres antiques,  le  rouge,  le  vert,  le  gris^  le 
noir....  est  de  deux  substances. 

1*^.  Il  y  a  de  rhomblende  verte ,  rouge ,  grise , 
noirâtre,  qui  colore  le  porphyre.  Cette  subs- 
tance fond  à  ttne  assex  foible  chaleur ,  qu'on  peut 
estimer  i  ooo®. 

iï^.  Il  y  a  une  seconde  substance  qui  ne  fond 
qu'à  une  chaleur  beaucoup  plus  considérable  y 
qu'on  peut  estimer  5ooo  à  iiSoo®.  Elle  donne  un 
verre  transpatent,  et  plus  ou  moins  coloré. 

Cette  substance  n'est  pas  du  jaspe,  puisque 
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celuî-cî  ne  fond  qu*à  un  degré  de  chaleur  beau- 
coup plus  considérable. 

Elle  n'est  pas  coméenne,car  elle  ne  donne  pas 
l'odeur  terreuse. 

Elle  n'est  pas  trapp  ;  elle  ne  donne  pas  un  verre 
noîr  j  lorsqu'elle  est  séparée  de  l'hornblende  j  ce 
qui  n'est  pas  facile  dans  l'ophite ,  mais  ce  qu'on 
obtient  plus  facilement  dans  le  porphyre  rouge* 

Elle  n'est  pas  pétro-silex  proprement  dit. 

Aussi  Saussure  y  depuis  l'impression  de  mon 
ouvrage,  a-t-il  donné  à  cette  substance  un  nom 
particulier,  celui  d'ophibase^beise  de  l'ophite. 
Mais  la  base  du  porphyre  rouge  paroît  être  à-peu- 
près  la  même. 

Je  regarde  donc  cette  pâte  comme  un  mélange 
des  difFérens  élémens  dji  granit ,  moins  le  feld- 
spath qui  y  est  cristalliise  distinctement,  et  dont 
cependant  une  légère  portion  a  pii  demeurer 
noyée  dans  cette  pâte.  J'ai  de  grands  morceaux  de 
porphyres  rouges  antiques ,  où  on  apperçoit  dans 
une  portion  d'assez  gro/ cristaux  de  feldrspath, 
et  tout  à  côté  on  n'y  en  voit  plus  ;  ils  sont  fondus 
dans  la  pâte. 

Supposons  les  élémens  du  granit,  savoir,  le 
quartz  ,  le  feld-spath ,  le  mica  et  l'hornblende  ,. 
réunis  ensemble  pour  cristalliser^  s'ils  cristallisent 
tous  distinctement,  ils  forment  du  granit. 

Cristallisent-ils  tous  confusément ,  excepté  le 
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feld-spatli,  (jui  cristallise  en  partie  distinctement  ? 
ce  sera  un  porphyre.  On  sent  qu'il  y  a  un  point 
intermédiaire  où  le  granit  ne  différera  pas  du  por- 
phyre. Il  y  a  un  grand  nombre  de  ces  pierres.     ^ 

Enfin  cristallisent-ils  confusément  ^  même  le 
feld-spath  ?  on  aura,  oU  un  pétro-silex,  ou  un 
trapp ,  ou  une  wake ,  ou  une  cornéenne ,  suivant 
que  tek  ou  tels  des  élémens  seront  plus  ou  moins 
abondans.  Car  on  sent  que  ces  élémens  varient 
sans  cesse  dans  leur  quantité  respective. 

Si  quelques  portions  de  feld-spath  cristallisent 
dans  ces  masses',  on  aura  des  porphyroïdes  à  base 
de  pétro -silex,  de  trapp,  de  wake,  de  cor- 
néenne  

Cette  manière  de  voir  est  si  exacte ,  que  dans 
la  plupart  des  grandes  masses  de  granit,  bn  y 
trouve  des  portions  de  porphyres  ;  et  dans  les 
grandes  masses  de  porphyres ,  on  apperçoît  des 
portions  de  granit  :  }*ai  des,  tables  de  porphyre 
rouge  antique ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  portions 
de  granit  parfaitement  cristallisées  5  dans  la  plu- 
part des  pétro-silex ,  des  trapps ,  des  wakes ,  des 
coméennes,  on  y  voit  des  élémens  de  feld-spaths^ 
de  homblendes • 

Aussi  passe- t-on  de  toutes  ces  substances  les 
unes  aux  autres  par  des  nuances  insensibles. 

Plusieurs  savans  minéralogistes  placent  parmi 
les  pierres  agrégées  les  coméennes,  les  wakes. 


Digitized 


by  Google 


426  THÉORIE 

les  trapps,  les  pétro-sîlexj  ils  ne  veulent  point 
non  plus  faire  de  distinction  entre  les  granits  et 
les  porphyres.  Mais  je  ne  crois  point  leurs  opi- 
nions  fondées. 

La  pâte  du  porphyre  sera  donc  un  mélange  de 
quartz ,  de  mica ,  de  hornblende ,  et  d'une  por- 
tion de  feld  spath  ^  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de  cris- 
talliser 5  et  comme  ces  élémens  peuvent  viuier  en 
quantité,  cette  pâte  variera  également.  Nous 
avons  vu  que  l'analyse  .confirme  ces  apperçus^ 
puisqu'on  a  retiré  de  ces  porphyres,  de  la  silice , 
de  l'alumine, de  la  magnésie  et  deà  oxidesde  fer. 

Au  reste ,  mon  opinion  peut  se  rapprocher  de 
celle  des  minéralogistes ,  qui  veulent  que  la  pâte 
des  porphyres  soit  de  pétro-silêx  5  car  nous  avons 
vu  qu'il  y  a  ime  très- grande  variété  de  pétro- 
silex ,  dépuis  le  plus  fusible ,  qui  rapproche  du 
feld-spath ,  jusqu'au  plus  difficile  à  fondre ,  qui 
touche  à  l'homstein.  Et  cette  pâte  se  rappro- 
chera plus  ou  moins  de  l'un  ou  de  l'autre,  suivant 
s  qu'elle  contiendra  ime  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  terre  silicee  ou  des  autres  terres. 

Mais  il  faudra  toujours  convenir  qu'indépen* 
d^mment  de  cette  pâte  de  pétro-sllex  ou  autre 
substance ,  il  y  en  a  une  autre ,  l'hornblende,  qui 
est  la  colorante. 
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1>£UXiàME      GENRE. 

PES  PIERRES  MAGNESIENNES  AGREGEES  EMPÂTÉES* 

§.624.  Les  pierres  magnésiennes  agrégées 
empâtées  sont  très-communes.  Elles  varieront  à 
raison  des  pierres  empâtées,  lesquelles  peuvent 
être 
^  a  Quartzeuses  y 

b  Magnésiennes, 

c  Argileuses,  ♦ 

d  Calcaires. 

Cette  pâte,  quoiqu'on  plus  grande  partie  ma- 
gnésienne ,  peut  être  composée  de  deux  ou  trois 
.substances  différentes. 

DE     fcA     SERPENTIN   E  (l). 

Serpentiner  marmor  des  Suédois. 
Serpentinstein.  Serpentin  marmor  des  Alle- 
mands. 

Gabbro  des  Italiens, 

S-  5â5.  Cette  pierre  ne  cristallise  janmis. 

Sa  couleur  est  toujours  mélangée.  EHe  varie 

(1)  Son  nom  loi  a  été  donné  à  cause  de  ses  ladies ,  sem- 
blables à  celles  du  serpent' 
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beaucoup  5  maïs  en  général,  le  fond  en  est^d'un 
vert  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  foncé.  Ce 
fond  est  parsemé  de  différentes  taches, lesquelles 
sont  souvent  d'un  vert  différent  du  fond,  queN 
qiiefois  rougeâtres,  brunâtre^,  jaunâtres ^^  d'un 
blanc  plus  ou  moins  sale.... 

Quelques-unes  contiennent  des  parties  mica- 
cées stéatiteuses. 

^  Ce  sont  ces  taches  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom 
de  serpentine  ,  par  la  ressemblance  qu*elles  ont 
avec  la  peau  du  serpent, 

Ces^couleurs  sont  dues  aux  oxides  de  fer,  qui 
y  sont  souvent  à  Tétat  de  chaux  noire ,  ou  verdâtre 
foncée ,  et  agissant  sur  Taimant.  Aussi  la  plus 
grande  partie  à.^%  serpentines  fait  varier  r^iguiltè 
aimantée  j  celles  qui  n'exercept  point  d*actîon  sur 
cette  aiguille,  n'en  sont  pas  moins* colorées  parles 
oxides  de  fer  dans  un  état  plus  grand  d'oxida- 
tion. 

La  dureté  de  la  serpentine  n*est  pas  considé- 
rable ,  elle  varie  un  peu  à  raison  des  différentes 
espèces  de  substances  dont  elle  est  composée.  On 
peut  Testimer  700. 

Sa  pesanteur  Spécifique  éprouve  les  mêmes  va- 
riations 5  elle  est  de  ^55oo  à  27000. 

La  seipentine  est  toujours  opaque.  Quelques 
espèces  ont  cependant  une  demi-transparence , 
comme  le  talc  ou  la  néphrétique^ 
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Xa  serpentine  est  composée  de  dilEérentes  subs- 
tances: - 

1^.  Dec  parties  ferrugineuses* dont  nous  ve- 
nons de  parler  y  qui ,  quoique  mêlées  le  plus  sou-^ 
vent  dans  la  pâte,  sont  cependant  quelquefois 
séparées. 

2^.  Ces  parties  ferrugineuses  ont  quelquefois 
Téclat  métallique  du  fer  spécijaîre;.' 

S^.  Des  parties  5téatitiques',  qui  se  présentent 
souvent  sous  forme  lamelleuse ,  comme  le  talc  ou 
le  mica  stéatitejur, 

4^.  Des  parties  qui  contiennent  une  plus  ou 
moins  grande  de  parties  quartzeuses.  '  ' 

;  '  5^.  Des  parties  calcaires ,  qui  se  trouvent  dans 
différentes  serpentines.  ^ 

.     Or  la  plupart  de  ces  parties  sont  séparées  j  ce 
qui  classe  la  serpentine  parmi  les  pi  erres  agrégées; 

La  fusibilité  de  la  serpentine  varie  à  raison  de 
ces  différentes  substances.  Si  on  essaie  une  partie^ 
stéatitique ,  elle  exigera  pour  fondre  le  même 
degré  de  feu  que  la  stéatite;  ce  sera  la  même 
chose  des  autres  portions.  On  peut  estimer  lexle- 
gré  de  chaleur  qu'elle  exige^  à  8ooo^, 

Elle  transmet  Télectricité  avec  force. .  ^ 

La  serpentine  est  douce  au  toucher ,  quelque- 
fois grasse  5  ce  qui  est  dû  à  la  grande  quantité  àk 
magnésie  qu'elle  contient ,  coiomie  Margraff  Ta 
prouvé. 
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Bayer  a  analysé  une  serpentine,  dont  il  a  retiré. 
Silice,  0,4 1- 

Magnésie,  o,33. 

Alumine,  o,îo. 

Oxide  de  fer ,  o,oS. 

Jieyer  a  retiré  d'une  serpentine ,    .    . 
Silice ,  ^AA' 

Magnésie ,.  o,33. 

Alumine ,  cp,q5. 

Chaux,  .  ©«joSt  ' 

Oxide  de  fer ,  o,iw^.      .       :    \  :  „  : 

Klaprotb  soupçonne  qiie  des  serpentines  'con- 
tiennent de  Toxide  de  nickel.  T 
JBay en  ei  retiré  d'une  serpentine  du  Limousin 
une  petite  quantité  d'acide  marin  et  d'eau. 
.    Mais  on  sent  que  ces  analyses  doivent  varier 
suivant  les  différentes  natures  de  serpentine ,  et 
suivant  les  parties  que  contiendra  le  morceau 
qu'on  choisira.  > 
Je  vais  indiquer  quelques-unes  des  prmcipales 
variétés  de  serpentine.                               •  ' 
I^^  VAR.  Serpentine  d'un  vert  jaunâtre  plus  ou 
moins  foncé ,  avec  des  tachés  noirâtres  j  de  ZopH? 
en  Saxe. 

IP  VAR.  Serpentine  d'un  vert  foncé,  avec  des 
tachés  rougeâl^es  5  de  Zopliz  en  Saxe, 

III®  VAR.  Serpentine <d'un  vert  pâle ,  avec  des 
taches  noirâtres  ;  du  mont  Castelli  en  Toscane.    ' 
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IV®  VAR.  Serpentine  verdâtre ,  avec  des  taches 
blanchâtres  et  quelques-unes  de  noirâtres*;  du 
mont  Castelli. 

Y^  VAR.  Serpentine  verte  demi- transparente , 
avec  des  taches  blanches  ;  de  Bareuth. 

VP  VAR.  Serpentine  verdètrç,  avec  des  tacher 
d'un  gris  verdâtre ,  éoailleuses  ,  stéatitîques  j  du 
mont  Castelli. 

VIP  VAR.  Serpentine  d*un  vert  ^de  pvéy  avec^ 
des  taches  rougeâtres  5  d'Ecosse. 

Celle-ci  paroîtcCfférer  des  serpentines  ordi- 
nwes.  On  la  trouvq  le  plus  souvent  en.gros  galçts 
dans  les  torrens. 

VHP  VAR.  Serpentine  tigrée  grise,  avec  des, 
taches  d'un  gris  plus  foncé. 

IX®  VAR.  ^erpentî»^  verte  transparente  ^  avec 
du  fer  noirâtre  attirable  j  de  Corse.  ;.      ;    ^     "^ 

X®  VAR.  Serpentine  verte  demî-tramparente , 
avec  du  fer  spéculairé  en  filets  ou  çn  lames. 

XP  VAR.  Serpentine  lamelleuse;  Ell«  a  une 
fprme  schisteuse  ^  avec  de  grgmdes  lamers. 

XIP  VAR.  Serpentine  grenuevElle  est  dHi"  t^""^ 
noirâtre  ^  attîrable  à  l'aimant.  Sa  cassiyre  çst  grêr 
nue.  .    ,     ' 

XIIPvAR.  Serpentine  à  lames  brillantes,  ou 
serpentine  miroitante. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'autres  variétés  d% 
serpentine. 


Digitized 


by  Google 


452  THEORIE 

DE      l'oLLAIRE. 

L'oLLAiRE  (i)  a  toutes  les  qualités  de  la  ser- 
pentine ;  elle  paroît  seulement  contenir  une  plus 
grande  quantité  de  magnésie.  Son  tissu  est  plus 
gras  ;  elle  a  peu  de  dureté ,  mais  elle  en  acquiert 
en  la  faisant  cliaufFerj  On  la  taille'  pour  en  faire 
des  marmites ,  d'où  lui  vient  le  nom  d'oUaire.  Il 
y  en  a  plusieurs  variétés. 
a  Ollaire  grise  du  Tyrol. 
A  Ollaîre  grise,  pierre  de  Côme.        V  . 

c  Ollaire  brune.  C'est  la  pierre  colubrîne  de 
quelques  naturalistes.  Pietra  colubrina.  Pietra 
columbina  des  Italiens. 
d  Ollaire  verte. 

e  Ollaire  noirâtre,  de  Falhun  en  Dalécarlîe. 
Tf^iegleh  a  retiré  d'une  ollaire. 
SiUcé,  38. 

Majesté ,  '  38. 

Alumine,  '  4- 

Chaux,  .        .     €*. 

Okîde  de  fer,  i\.  \ 

■  >  -.j     .  ^  ■  111,11       I 

(i)  OHa  en  latin,  marmite. 
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'D   V      P   0    L    Z    E   V   É    R    A.  ' 

On  appelle  polzeçéra  (i)  une  serpentine  mé- 
langée avec  de  la  pierre  calcaire  blanche ,  qui  y 
forme  des  petites  couches  ou  bandes.  On  en  çon- 
noît  d^. deux  espèces, 

a  Tdlzevéra  vert  avec  des  bandes  calcaires 
blanches. 

b  Polzevéra  vert  et  d'un  rouge  brun,  avec  des 
bandes  calcaires  blanches. 
Le  polzevéra  contient , 
Silice, 
Chaux. 

j^lagnésle.     ;  . 
Acide  carbonique-  . 
Oxide  de  fer. 

DU     VERT     ANTIQUE. 

On  peut  regarder  lé  marbré  dît  vert  antique 
comme  une  espèce  de  polzevéra  qui  contient  une 
plus  grande  qusmtité^de  parties  calcaires  5  par 
conséquent  II  rentrerions  ce  genre.  Sa  couleur  est 
verte  ;  il  fait  varier  le  barreau  aimanté....  Il  y  en 
a  plusieursvariétés. 

'''■--    -     -■  -      --■■.-.-.- 

(1)  Polzevéra  est  le  nôin  d'une  petite  rivière  qui  coulé 
dans  le  bassin -appelé  «Rivière  de  Gênesi  Elle  adonné  1© 
nom  à  cette  pierre  ^  qui  y  est  assez  commune. 

II.  "1  Eo 
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a  Vert  antique  d'un  vert  gai,  avec  des  tacLes 
d*un  vert  noir,  ou  des  taches  blanches  calcaires. 
b  Vert  âîitique ,  avec  déè  taches  vertes  de  dif- 
férentes couleurs,  et  des  zoties  blanchâtres  cal- 
Câîfes. 

Le  vert  antique  estcom]i)osé^  suivant  iîa^^/ï^ 
Chaux  ôarboîlatéô ,      €2. 
Magnésie. 
0±ide  de  fe^r.       ' 

Observations. 

Les  serpentines  et  les  oUaîres  ont  souvent  les 
plu&i  grands  rapports  avec  la  koreïté  et  cjuelques 
stéatites  5  mais  on  apperçoit  toujours  dans  leur 
tissu  qu'elles  sont  composées  de  plusiétitrs  subs- 
tances :  ce  qui  les  range  parmi  les  piettes  ma- 
gnésiennes agrégées. 

DES     AMYGDALOÏ  DE.  9. 

Mandéistenar  des  Suédois. 
Mandetstein  des  Allemands. 
Saxum  glànduleèum.  "^sAler. 
'     Jkoché  glanduleuse  antfgdalôïde  (i); 

§.  5^7 .  «  C'  EST  une  roche  composée  de  cor- 
^néenne,  ou  de  trapp^  ou  de  jaspç,  avec  des 

'*- 1 : -^ -T : ; 

(i)  Pierre  d^amandes ,  à  cause  de  sa  l'esseinblaiice  avec 
une  pâte  dans  laquelle  sont  noyées  des  amandes* 
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if>  glandes  stéatîtîques  ou  calcaires ,  lesquelles  sont 
»  elliptiques  ou  rondes  » ,  dit  Tf^allérius^  mais  il 
faut  donner  plus  d'étendue  à  cette  idée  de  TP^al" 
lérius. 

Les  amygdaloïdes  sont  ordinairement  com- 
posés d'dné  pâte  quelconque ,  dans  laquelle  se 
trouvent  de^  nœuds  glanduleux  de  la  même  subs^ 
tance ,  ou  d'une  autre.  Meus  le  tout  est  cristallisé 
d'une  cristallisation  confuse. 

Quelquefois  les  nœuds  glanduleux  sont  vides , 
quelle  qu'ait  été  la  cause  qui  en  a  dissous  la  subs- 
tance. Pour  lors  ramygdaV>ïde  ressemble  assez  à 
une  lave  poreuse  pour  iioiduire  en  erreur  ^  si  on 
ignore  le  lieu  où  il  a  été  pris. 

Les  aîpygdaloïdes  varierbtjt  à  raison  delà nar 
ture  des  substances  dont  ils  sont  composés ,  soît 
celle  de  la  pâte ,  soit  celle  qiii  forme  le  nœud. 

Il  y  en  a  plusieurs  qu^on  appelle  des  pariolites^ 
parce  que  les  nœuds  ont  quelque  ressemblance 
•avec  les  girains  de  la  petîte-v^role ,  queles  I.aïtins 
appellent  paHoia. 

Je  vais  indiquer  quelqoes-tines  des  principales 
variétés  des  âmygdaloïd^; 

V^  var:  Amygdaloïdes  à  pâte  de  cornéemie, 
"avec  des  nœuds  de  spath  calcaire. 

a  T^ariolite  du  Drac.  La  pâte  est  une  cor- 
néenne  grise ,  parsemée  de  petits  points  de  spath 
calcaire, 

Re   â 
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b  Tcad-stone  ^  pierre  de  crapaud ,  dû  Der- 
byshîre. 

C'est  un  amygdaloïde  à  pâte  de  coméenne 
brune ,  avec  des  nœuds  de  spath  calcaire. 

4:  J^ariolite  de  Pereire. 

La  pâte  est  une  coméenne  d'un  gris  brun  avec 
<les  noyaux  de  spath  calcaire^ dont  la  plus  grande 
partie  a  été  décomposée.  La  pierre  se  trouve  ap- 
procher des  laves  poreuses  5  ce  qui  avoit  fait 
croire  à  Lamanon  qu'il  y  avoil  eu  des  volcans  à 
Pereire ,  une  des  montagnes  du  Dauphiné.  Mais 
il  reconnut  qu'il  s'étoît  trompe. 

IP  VAR.  ^mygdaloïde  à  base  de  u^aie. 

C'est  une  espèce  de  varioliter  dont  la  pâte  est 
une  wake  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé ,  parsemée 
de  néuds  de  spath  ceJcaire  blanc. 

HP  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  hornblende, 
avec  des  nœuds  de  hornblende  plus  foncés  5  des 
Pyrénées. 

IV*YAR.  Amygdaloïde  à  base  de  trapp,avec 
des  nœuds  de  trapp  de  différentes  couleurs. 

V®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  de  pétro-silex. 

f^ariolite  de  la  Loire.  C'est  un  pétro,- silex 
brun ,  parsemé  de  n^uds  d'un  brun  plus  clair, 
lesquels  paroissent  également  composés  de  pé-: 
tro-silex.  ^     , 

VP  VAR.  Amy-gdaloïde  à  base  de  porphyre. 

Ce  sont  des  porphyres  qui  contiennent  de^ 
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SKeuds^  de  subttances'  étrangères  crisùaUlsées.  On 
en  trouve  dans  les  Vosges,  qui  contiennent  du 
spath  calcaire. 

VIP  VAR.  Amygdaloïde  a  base  d'^opKîte ,  avec  ^ 
ctes  nœuds  de  feld-spath  gras, 

J^ariolite  de  la  Durance.  Cest  un  amyg- 
daloïde dont  la  pâte  est  verdâtre,  avec  des  nœud^ 
d'une' substance  d^un  blanc  verdâtre.  La  pâte, 
exposée  au  feu' du  diaîumeau  à  la  cKaleur  dé 
soGo*',  donne  un  verre  d'nn  vert  foncé  un  peu 
transparent.  La  substance  du  nœud  donne  un  verre 
moins  foncé  et  plus  transparent. 

Saussure  vè^divAeX^  substance  dunœuJcomme 
un  feld-spatR'^gras,  et  la  pâte  comme  de  même 
nature  que  celle  de  Tophite. 

La  pesanteur  spécifique  de  cette  variolîte  est 

Elle  contient  souvent  des  pyrites ,  quelquefofa 
même  de  l'argent  natif,  comme  Ta  abservé  la 
Touri'etle. 

VIH®  VAR.  Amygdaloïde  à  base  schisteuse. 

CVst  un  schiste  teîcroé  des  Pyrénées,  qui  con- 
tient des  noeuds  deîiornblende; 

IX!®  VAR.  Amygdaloïde  à  ba.se  de  serpentme, 
et  contenant  de  la  mine  de  fer  attirabFe ,  formant 
des  espèces  déveines.  Qttelqueibis  W mine  sedé-^ 
«mil  >  et  la  serpentine*  paroît  vermoiduew 
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'  Il  y  a  im  grand  nombre  (fkutres  variété  d'ainy  g* 
daloïdes. 

TRO  X  Slà  ME    GENRE. 
DES  PIERRES  ARGILEUSES  AGREGEES  EMPATEES. 

5-  528.  Ces  espèces  de  pierres  agrégées  sonÇ 
extrêmement  abondantes  dans  la  nature  ^  et  dans 
les  terreins  primitifs ,  et  dans  les  terreins  secon- 
daires,. On  y  volt  de  toutes  parts  des  pierres  argi- 
leuses, contenemt  un  grand  nombre  de  pierres 
différentes.  Le  minéralogiste  ne  si^uroit  se  dis- 
penser d'en  faire  un  ordre  particulier. 

Je  les  diviserai  en  genres  particuliers^  à  raison 
des  autres  pierres  qui  y  sont  mélangées*  La  base 
principale  est  la  pierre  argileuse  ;  mais  il  pewt  y 
avoir  dans  cette  masse  une  seule  espèce  de  piexre 
mélangée ,  ou  plusieurs.  Ces  pierres  peuvent  être 
quartzeuses  ,  magnésiennes  ,  argileuses  ^  c^- 
caires. 

V^  VAR.  Àrgilites  avec^^f  es  ^uartBe^^s,^ 
Ce  sont  des  àrgilites  ^t3Â^><>^t^^Qf€^4^:  ^u^rt^ 
ou  autres  pierxes  quartzeuses,^  cristallisées  régu- 
lièrement ou  confusément.  . 

.   JFvAft.,  iAjfgîKte$aveç^iertres  magnésiennes,: 
Ce  sont  des  ai^U^qtfâcQiilaj^mieat  d^^pierriQi 
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magnésieimes  cristallisées,  régulièrémeuit  ou  con- 
fusément. 

a  Argilites  avec  mica. 

Oh'reocjMita^e  un  graiiidnambre  d'argUitcs,  qui 
<iQatie5nnent  dû  mica. 

b  Macigno  des  Italiens. 

«  Le  maclgnô ,  dit  Ferber  (  Lettres  sur  l^fta-- 
>  lie  y  p^e  éo»  ) ,  état  A;ine  ç&pèç6  de  schiste  è  tase 
»  argileuse^  mêlé  de  beaucaup  de  mica  et  d'uçi 
»peu  de  chaux,  c'est-à-dire,  pierre  calcaire.  De- 
5>là  vient  qu'il  fait  un  peu  effervescence  avec  Peau 
»fortê».  . 

On  distingue  deui  espèces  de  macigno,  à  rai- 
son de  la  couleur. 

1  ° .  Pietr£.  biscia  ,  c'estr^-^dire ,  macigno  d'un 
'  gris  jaunâtre. 

2^.  Pietra  s^renaypietvaicoiumém^^ietra 
turchina^ 

Cest  du  macigno  d'un  gris  bleu,  ou  couleur  de 
brochet. 

IIP  VAR.  Argilites  avec  pierres  calcaires. 

Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  pierres 
calcaires  cristallisées  réjgulîèrqment  pu  confuse- 
njent. 

ÏV*  vAR,  y\jçgilites  9LVpç  gypse. 
Ce  ^Qjiiîjdes,  wg^it^s  g^i,re»fex:mtot  des  ovk- 
*W?.4^EîpsjB,  ISlpr  ^*pwvetà  :^IénU--Maptaiît., 
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V*  VAK.  Argîlîtes  avec  pierres  barjtîques. 

Ce  sont  des  argilites  qui  contiennent  des  pierres 

barytiques. 

a  Lea  argilites  du  Mont-Patemo ,  anprè?  de 

Boulogne ,  renferment  le  litliéosphore ,  ou  pierre 

de  Boulogne. 

VP  VAR.  Argîlite  avec  grenat, 
a  On  rencontre  un  grand  nombre  d*argîlites 
qui  renferment  des  grenats  cristallisés.  , 

\iV  VAR.  Argilites  avec  erucite. 

a  On  rencontre  en  plusieurs  endroits  en  Bre- 
tagne des  argilites  qui  renfeçmenl:  des  cristaux  de 
erucite. 

VIII*  y AR.  Argilîte  avec  cristaux  de  fer  oc- 
taèdre. 

a  On  rencontre  en  beaucoup  d'endroits  clés 
argilites  contenant  des  cristaux  de  fer  octaèdre. 

QUATRIÈME     GENRE. 
DES  PIERRES   CALCAIRES  AGREGEES  EMPATEES. 

§.629.  Les  pierres  calcaires  agrégées  empâ- 
tées sont  peut-être  moins  nombreuses  que  les 
autres  classes  que  nous  venons  de  voir.  Cepen- 
dant nous  en  connoissons  plusieurs  belles  variétés. 
Elles  varieront  également  à  raison  de  là  nature 
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des  pierres  empâtées,  qui  peuvent,  être  quart- 
zeuses ,  magnésiennes ,  argileuses ,  ou  calcaires. 
Cette  pâte  ,  quoiqu' en  plu3  grande  partie  cal- 
caire y  peut  être  composée  de  deux  ou  plusieurs 
substances  de  différente  nature. 

.On  trouve  un  assez  grand  nombre  de  ces  pier- 
res. Je  vais  en  citer  quelques-unes. 

F®  VAR.  Calcaire  et  iiîca. 

On  trouve  au  Mont-Cénis  et.dans.une  grande 
partie  des  Alpes ,  de  la  pierre  calcaire  primitive 
qui  contient  des  lames  de  mica. 

IP  VAR.  Calcaire  et  thallite. 

Le  thallite  e^  souvent  noyé  dans  une  pâte  èal- 
caire.  -  . 

IIP  VAR.  Calcaire  et  grenat. 

C'est  une  pierre  calcaire  qui  renferme  des 
grenats. 

IV®  VAR.  Calcaire  et  hornblende. 

C'est  un  beau  marbre  rosacé, qui  contient  des 
petites  masses  de  hornblende  cristallisées  confu- 
sément ,  et  noyées  dans  la  pâte  du  marbre ,  comme 
les  cristaux  de  feld-spath  le  sont  dans  celle  du  ser- 
pentin. On  pourroit  le  classjer  parmi  les  porphy- 
rifes.  ,  ;     ,  .  / 

Il  se  trouve  auprès' de  TiUen^^ossejc^esl 
pourquoi  on  pourroit  l'appeler  iUlite^ 
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CINQUIÈME    GENRE. 

Des  pierrjÇfi  ^gragfées  empâdté^  .b^rytique^^ 

s  IX  I  ÈM  E     GE  NRE. 

vt}^s{^ erros  agrégées  empâtées  oiroonienne^. 

SEPTIÈME     GENRE. 

■  I>es  pierre*   agrégées    empâtées    fitrontîanî- 
f  îemies, 

HUITIÈME     GENRE. 

.:  Des  pieiT^s  .agrégées  emparées  sLinéier^^s. 

Nous  ne  connolssons  aucun  de  ces  quatre 
genres.  •     ' 

Observations  sur  les  pierres  empâtées. 

§.  5oo.  Il  peut  y  avoir  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  de  pierres  empâtées ,  puisque  toutes 
lès  pierres  peuvent  servir  de  pâte  à  d'autre$ 
pierres,  et  les  envelopper,  tfe  vais  çn  citer  seule- 
ment quelqués-ubés. 

a.  Cypse  ettipât^mt  le  boràoite. 

Nous  avons  vu  (§.  SSg) ,  que  le  boracite  se 
trouve  toujoér^  au  milieu  d'un  gyps6. 

b  Gypse  empâtant  le  mica. 

C'est  le  gypse  avanturiné  (§.  ^ZZbis). 
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DES    PIERIDES    AGREGEES    AGLUTINEES. 

-  .-:     ■        ,  '..   ,>        '.    ..  .  '.      .    ^    .        '    c  '-    { 

%.  55i.  Les  pîérres  agrégées  agîutinées  sortt 
"dei^tiébrîs  des  raontagnes ,  qui  ont  été  a^utînés 
par  un  ciment  quelconque.  Leur  formation  est 
postérieure  à  là  grande  cristâHisation  du  globe. 

Je  les  diviserai  eifdeux  grands  ordres; 

L  Les  brèches  (^1). 

IL  Les  pouddings^  (2). 

Les  brèches  sont  composées  de  pierres  àglu- 
tinées  dont  les  fragmens  sont  anguleux. 

Les  pouddîngs  sont  composés  de  pierres  aglu- 
tinées  dont  les  fraghaens  sont  arrondis  ^  c'est-à- 
dire  ^  ont  été  roulés.  '  '    ' 

Ces  brèches  et  ces  pouddîngs  varieront ,  et  à 
râîâori  de  la  nature  des  pierres  gui  les  forment ,  et 
à  raison  de  la  nature  des  cîmefis  qui  aglutinent 
^ces  pierres. 

Je  leur  donnerai  le  nom  du, ciment  àglutina- 
tear.  Lorsque ,  par  exemple  ^  il  sera  quartzeux, 
yappelîerai  ces  pierres  brèches  ou  pouddîng$ 
quartzeux  ^  quelle  que  soit  d'àilïèdrs  la  nature  dès 
pierres  aglutinées. 

Mais  je  ferai  connoître  la  nature  de  ces  pierres 

(1)  Breschia  en  italien ,  signifie  petites  parcelles. 
{^)  Poudding  ou  pudding  en  angflois , signifie  un  mets 
-bonifpoié  de  pkisifiirrs^ihiilaiiees..  le  .  i 
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aglutînées  par  leur  nom.  J'appellerai ,  par  exem- 
ple ,  brèch^  sîTico-quarf  zeusé  c;pire  qui  est  com- 
posée de  pierres  wlieeuses  rémiies  par  un  ciment 
quartzeux.":  Je  suivrai  la  même  marche  dans  toute^^ 
les  autres  dénominations. 

Nous  aurons  donc  dans  la  prenuère  division  ^ 

Brèches  quartzeuse^. 

Brèches  magnésiennes  ,, 

Brèches  argileuses  ^ 

Brèches  calcaires; 

Pouddings  quartzeux  , 

Pouddings  magnésiens  ^ 

Pouddings  argileux, 

Pouddings  calcaires. 
Et  ensuite  chacun  de  ces  genres  sera  sousrdî* 
visé  à  raison  de  la  nature  des  pierres  aglutinées. 

La  pesanteur  ^1a  dureté....  et  les  autres  qualités^ 
de  ces  brèches  et  de  ces  pouddings ,  ne  peuvent 
être  déterminées.  Elles  dépendront  de  la  nature 
des  pierres  aglutinées,  et  de  celle  du  ciment  aglu- 
tinateur  ^et  de  la  quantité  de  ce  ciment  ^propor- 
tionnellement aux  pierres  aglutinées- 

PREMIER     GENRE-. 
DES     BRÈCHES     QUARTZEUSES^ 

.     Ç.  532.  On  trouve  dans  les  débris  des  mg^tagiie» 
primitives  beaucoup  de  pierres^  aglutinées  par  up 
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tîiment.quartzeux.  Les  fragmeris  de  ces.pîerrés 
«ont  le  plus  souvent  anguleux,  ce  qui  en  constitue 
des  brèches.  Ces  débris  ont  été  charriés  par  le$^ 
«aux ,  soit  au  pied  des  montagnes ,  soit  dans  les 
plaines  ;  mais  ils  ne  l'ont  pas  été  bien  loin ,  parce 
qu'autrement  ils  seroient  arrondis. 

Ces  fragmens  de  pierres  qui  sont  aglutînés  peu- 
vent être  de  différentes  natures  j  ce  qui  donnera 
autant  de  sous-divîsîons  de  ces  brèches.  Nous  al- 
lons faire  mention  des  principales  espèces. 
*  r®  VAR,  Broches  çuarlzo-çuartzeuses. 

Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
quartzeuses ,  aglutinés  par  un  ciment  quartzeux. 
'  IPvAR.  Brèches  silico-quartzeuses. 

Elles  sont  composées  de  pierres  de  la  nature 
des  silex ,  jnais  anguleuses  ^  réunies  par  un  ciment 
quartzeux.  ^ 

IIP  VAR.  Brèches  rhagnêsio^quaTrtzeuses. 

Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
magnésiennes ,  réunis  par  un  ciment  quartzeux. 

IV®  VAR.  Brèches  arg^lorquartzeuses. 

Elles  sont  composées  de  fragmens  de  pierres 
argileuses ,  aglutinés  par  tm  ciment  quartiieuaf. 

V®  VAR.  Brèches  calço-quqrtzeuses. 

Elles  sont  composées  de  pierres  calcaires^  réu- 
nies pai<un  ciment  quartzeux.  '    . 

VI®  VAR.  Brèches  porph^ro-quartzeus^s^ 
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*  VIP  VAR.  Brèches  graniPo^uartzeuses. 

ËHessont  composées  de  fragrtiens  de  porphyres 
ou  de  granits ,  réunis  par  un  ciment  quartzeui. 

VIIP  VAR.  Brèches  pariées. 

Elles  sont  composées  de  fragmeris  de  pierres 
de  différentes*  natures ,  réunis  par  un  ciment 
quartzeux. 

IX^VAR.  Brèches  arénaceo-quartzeuses^ 
Elles  sont  composées  de  sables^  réunis  par  un 
ciment  quartzeux.  . 

Des  brèches  siliceuses. 

Les  brèches  siliceuses  sont  celles  dont  le  ciment 
aglutinateur  est  siliceux  3  ainsi,  nous  aurons  les 
mêmes  variétés  que  pour  les  brèches  quart* 
zeuses.  . 

F*  VAR.  Brèches  quartzo-silîceuses. 

IP  VAR,  Érèches  silico-silicéuses. 
*"  îlï*  VAR.  Brèches  magnésio-sîhceuses. 

IV*  Var.  Brèches  argilo-siliceuses. 

V^  VAR.  Brèches  calco-sîlicèusés.     " 

Des  brèches  jàspéés* 
Diaspro  brecciatô  des  Italiens. 

§.  535.   Ces   brèches  sont  formées  par  de* 
plerFei  de  différente  nature ,  réunies  par  uu  ci- 
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ment  jaspé.  Elles  sont  très-jolies  par  le  beau  poil 
qu'elles  prennent,  Nous  aurons  les  mêmes  variétés 
que  .dan*  les  airtre^  brè elles.     '        '    ' 

r®  VAR,  Brèche  quartzo-jaspée,      . 

Il®  VAR.  Brècîie  sîlîco- jaspée* 

IIP  VAR.  Brèche  jaspo-jaspée. 

te  sonÉ  des  fragmens  anguleux  de  jaspe  /réu- 
nis par  une  pâte  de  jaspe. 

IV^  VAR.  Brèche  magnésîo- jaspée* 
V®  VAR.  Brèche  argilo-jaspée.      . 
VP  VAR.  Brèche  calco-jaspéc. 
Toutes  ces  brèches  varient  par  la- couleur  des 
fragmens  de  jaspe  et  de  la  pâte»  .  ^ 

Des  brèches  ferrugineuses. 

.    5-  534.  C  E  sont  des  brèches  dont  le  ciment  est 
ferrugînetix.  Irfi  'sàit^cfué  le  îei^,  eii  se  décompo- 
sant, et  pa^saiçtA.rétat  d*02cide,  contracte  de 
très-fortes -adîjéi^^qçs.lj pp.urra; donc xéui^ir  lef 
fragmens  des  diÂEérenç^3  piei:res  qu'il  touchera. 
I''*  VAR..  Brèche  quartzo-ferjrngin^use, 
IP  VAR.  Brèche  sIlico-ferrugineu»e. 
IIP  VAR.  Brèche  magnésio^rrugînçi^se. 
IV®  VAR.  Brèche argilo-fer^'ugineuse, 
Y®  VAR.  Brèche  caloir-ferrugîaewe. . 
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SECOND       a   E   N  R   M. 
DES     BRÈCHES    MAGNESIENNE.  S, 

5.  535.  Les  brèches  magnésiennes  seront  celles 
dont  le  ciment  aglutlnateur  est  magnésien.  Nous 
en.  aurons  jutant  de  variétés  que  des  autres  es- 
pèces. 

V^  VAR.  Brèches  quartzo-magnésîennes.    * 

IP  VAR.  Brèches  silico-magnésîennes. 

IIP  VAR.  Brèches  jaspo-magnésiennes. 

IV®  VAR.  Brèches  magnésio-magnésiennes. 

V^'VAR.  Brèches  argilo-magnésiennes* 

VP  VAR.  Brèches  calco-magnésiennes. 

TRÔis  lÈME    GENRE. 


D  E  S  BR  E  C  H  E  S  ,4RG  I  LEU  S  E  S. 

5.  536.  LÈs'brèches  argileuses  sont  celles  dont 
le  ciment  aghitihateur  est  argileux.  Il  y  en  aura 
autant  de  variétés  que  dans  les  autres  espèces,  * 

F®  VAR.  Brèches  quartzo-àrgiletises. 

IP  VAR,  Brèches'  silico- argileuses.       " 

IIP  VAR.  Brèches  jaspo-argileuses. 

rV®  VAR.  Brèches  magnésio-argileuses, 

V®  VAR.  Brèches  argilt)-argileuses. 

VP  VAR.  Brèches  calco-argileuses. 
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QUATRIÈME      GENRE. 
DES    BRECHES    CALCAIRES. 

5.  537-  Les  brèches  calcaires  sont  celles  dont 
le  ciment  aglutînateur  est  calcaire.  Il  y  en  a  au- 
tant de  variétés  que  dans  les  autres  espèces* 

I'®  VAR,  Brèches  quartzo-calcaîres, 

IP  VAR*  Brèches  silico7calcaires. 

IIP  VAR.  Brèches  jaspo-calcaires. 

IV®  VAR.  Brèches  magnésio-calcaires. 

V®  VAR.  Brèches  argîlo-calcaires. 

yp  VAR.  Brèches  calco-calcaires. 

VIP  VAR.  Brèches  coquillîères^madréporîtes..; 

Toutes  les  pierres  coquillières,  madréporites... 
peuvent  être  regardées  comme  des  espèces  de 
brèches. 

Des  brèches  marbres. 

On  appelle  de  ce  nom  des  marbres  composés 
de  plusieurs  parties  distinctes  ,  réunies  par  un  ci- 
ment calcaire.  Les  artistes  ont  distingué  un  grand 
nombre  de  ces  matbres  j  je  vais  en  citer,  quel- 
gues-uns. 

F^VARi  Brèche  africaine. 
'     Elle  est  couleur  de  pourpre ,  tachée  de  blanc, 
avec  des  parties  noirâtres. 
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IP  VAR.  Brèche  d'Egypte. 
Blanche ,  tachetée  de  veines  trunes. 
IIP  VAR.  Brèche  de  Sienne, 
Noire ,  verte  ^t  blanche. 

IV*  VAR.  Brèche  de  Maremme* 
Rouge  y  brune  et  blanche. 

Y®  VAR.  Brèche  jaune  antique* 
Jaune ,  brune  et  blanche , 

Des  brèches  harytiques^ 
Des  brèches  circoniennes. 
Des  brèches  stroniianitiennes: 
Des  brèches  sidnéiennes. 

Nous  ne  connoissons  aucune  de  ces  quatre  va-: 
rietes^ 

DESPOUDDINGS. 

S-  539.  Par  pouddîng  on  entend  ordinaire- 
ment un  composé  de  silex  opaques  conmiuné- 
ment,  quelquefois  diaphanes,  aglutinés  par  un 
Ciment  siliceux  diaphane ,  ou  opaque.  Mais  je 
donne  plus  d'étendue  à  l'acception  de  ce  mot, 
et  j'appelle  pouddmg  toute  pierre  aglutinée  com- 
posée'de /7/^rr^5  arrondies  ou  roulées;  il  y  aura 
donc  autant  de  variétés  de  pouddings  que  d« 
fcrèches.* 
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PREMIER     GENRE. 

DES     POUDDINGS     QUARTZ  EUX* 

\ 

5,  54o<*Les  pouddings  quartzeux  sont  ceux 
dont  le  sucaglutinateur  est  quartzeqx.  Les  pierres 
aglutinées  peuvent  être  de  différente  nature.  Il 
fout  seulement  qu'elles  soient  roulées  ou  arron- 
dies. 

r®  VAR.  Poudding  quartzo- quartzeux. 

ÏP  VAR.  Poudding  silico-quartzeux. 

IIP  VAR,  Poudding  jaspo-quartzeux. 

IV®  VAR.  Poudding  magnésio-quartzeux. 

y®  VAR.  Poudding  argilo-quartzëux. 

yp  VAR.  Poudding  calco- quartzeux* 

Des  poucldings  siliceux, 

S,  541.  Les  pouddings  siliceux  sont  ceux  dont 
le  ciment  aglutinateur  est  siliceux.  Ce  sont  les 
vrais  pouddings.  Ils  peuvent  varier  par  la  nature 
des  pierres  aglutinées. 

F®  VAR.  Pouddings  quartz o-siliceux. 

IP  VAR,  Pouddings  silico-siliceux. 

IIP  VAR,  Pouddings  magnésio- siliceux; 

IV®  VAR.  Pouddings  argilo-siliceux.- 

y®  VAR.  Pouddings  calco-siliceux. 
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Des  pouddings  jaspeux^ 

^.  S42.  Les  jpouddîngs  jaspeux  sont  ceux  dont 
le  ciment  aglutînateur  est  de  jaspe.  Ce  cimentî 
peut  aglutiner  toute  sorte  de  pierres. 

s  E   C   O   V  D      a  E  N  R  E^ 

DES     POUDDIKGS    MAGNESIEN  S«      * 

5.  543.  Les  pouddîngs  magnésiens  sont  ceux 
dont  le  ciment  aglutinateùr  est  magnésien.  Il  peut 
aglutiner  toute  sorte  de  pierres. 

TROISIÈME    OENRE. 
DES    POUDDIKGS    ARGI  JL.E  U  X« 

5.  544-  Les  pouddiogs  argileux  sont  ceux  dont 
j  le  ciment  aglutinateùr  est  argileux,  |1  peut  aglu- 
tiner toute  sorte  de  pierres. 

QUJTRIÈ  ME    GENRE. 
DES     POUDDINGS     CALCAIRE  S« 

5-'545'  Les  pouddings  calcaires  seront  ceux 
dont  le-ciment  aglutinateùr  est  calcaire.  Il  y  aura 
les  mêmes  variétés  que  dans  les  autres  espèces. 

V^  VAR.  Pouddîngs  quartzo-calcaîres. 

II*  VAR.  Pouddings  silico-calcaires. 
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m*  VAR.  Pouddings  jaspo-calcaires. 
rV*  VAR.  Poiïddlngs  niagnésia-calcaJres- 
V^  VAR.  Pôudding»  argîlo-calcaîres^ 
VP  VAR.  Pouddings  calco-calcaires. 

Des  pauddings  ferrugineux. 

Ç.  546^.  Les  pouddings  ferraglneux  sont  cerxJt 
dont  le  ciment  aglutînateur  est  ferragineux.  FaU" 
Jas  a  3  dans  son  cabinet ,  un  de  ces  pouddings  qui 
est  trés-curieux.  C'est  l'empreinte  du  fer  d'un  pi- 
lotis 5  le  fer  s'est  décomposé,  et  son  oxide  a  servi 
de  suc  aglutinateur  3  qui  a  réuni  en  une  seule  masses 
tous  les  c^^illoux  roulés  qui  i'enveloppoient  r  et 
cette  masse  est  assez  dure.  Il  y  aura  autant  de^ 
variétés  de  ces  pouddings  que  des  autres  espèces» 
V^  Var.  Poudding  quartzc-ferrugineux* 
ÏP  VAR.  Poudding  silico-ferrugineux. 
IIP  VAR.  Poudding  jaspo- ferrugineux. 
IV*  VAR.  Poudding  magnésio-ferrugineox* 
V®  VAR.  Poudding  argilo-ferrùgineux» 
VP  VAR.  Poudding  calco-ferrugineux^ 

Pouddings  barjtiques. 
Pouddings  circoniens. 
Pouddings  strontianitiens^ 
Pouddings  sidnéiens. 

Nous  ne  connoissons  aucune  de  ces  ^patfe  yn^ 

tiétés» 
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DÉS    BRÈCHES   ARE  NACEE  S,  DE  S    GRE^» 

Arena. 

5.  547.  Les  grès  ne  sont  que  àiàs  agrégations 
ou  réunions  de  portions  de  sablon  quartzeux, 
par  un  ciment  quelconque. 

Ces  petits  grains  de  quartz  sont  quelquefois 
cristallisés ,  et  pour  lors  Us  devroîent  rentrer  dans 
la  classe  des  pierres  empâtées. 

Mais  le  plus  souvent  ils  sont  roulés  ,  et  ils  doi- 
vent être  placés  parmi  les  pierres  aglutinées.  Ils 
varieront  par  conséquent  suivant  la  matière,  de 
K;e  ciment. 

Leur  pesanteur  est  depuis  20000  jusqu'à  26000. 

I*"^  Var.  Grès  dont  le  ciment  est  quartzeux. 

IP  VAR.  Grès  dont  le  ciûient  est  siliceux. 

IIP  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  jaspeux. 

IV®  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  magnésien: 

Ce  sont  des  espèces  de  cos^ 

V®  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  argileux. 

Ce  sont  les  homschifFers ,  l.es  cos. 

VP  VAR.  Grès  dont  le  ciment  est  calcaire. 

Les  grès  de  Fontainebleau  ^  de  Villers-Cotte- 
rets....  et  de  tous  ces  environs ,  sont  de  cette  na- 
ture. On  s'en  sert  pour  les  pavés  de  Paris.... 

Le  spath  calcaire  conserve  quelquefois  sa  for- 
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me*,  comme  dans  les  grès  crrstedlisés  de  Fontaine- 
bleau. 

VIP  VAK.  Grès  à  cFment  ferrugineux. 

Ce  sont  des  grains  sablonneux  aglutinés  par  un 
ciment  ferrugineuxi 

Les  grès  varient  ensuite  quant  à  leur  manière 
d'être.  .  • 

VHP  VAR.  drès  mollasse.. 

Ce  sont  des  sablons  qùartzeux  grfs  ou  jair^ 
nâtres ,  liés  par  un  ciment  calcaire.  On  les  appelle 
mollasses  y  dîit  Saussure  (^P^oyages y  \  6i)  y 
parce  qu'ils  ont  peu  de  dureté. 

Quelques-uns  sont  composés  de  sablon  quart-- 
zeux ,  de  mica  et  d'argile ,  liés  par  un  ciment  cal- 
caire. {Ibid.  J.  3o4.  J 

IX®  VAR.  Grès  très-légers^ 

Ce  sont  des  grès  qui  paroissent  en  partie  dé^ 
composés.^ 

X®  VAR.  Grès  à  filtrer.  - 

Ces  grès ,  quoiqu'ayant  une  certaine  consis- 
tance ,  sont  assez  poreux  pour  que  l'eau  puisse 
traverser  entre  ses  pores.^ 

Sa  pesanteur  est  igSiiS, 

On  en  trouve  à  Libochavitz  en  Bohême^. 

XI®  VAR.  Grès  pliant  du  Brésil. 
C'est  un  grès  feuilleté ,  dont  l'épaisseui?  n*est 
pas  considérable..^ 
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Il  centrent  des  laines  de  mica  blanc  trèd-mlnces. 
On  en  a  des  tables  assez  grandes,  quî  plient.  Lars- 
qu'on  tient  ces  grès  verticalement  et  qu'on  les 
agite,  ils  plient  et  rendent  un  petit  son. 

Il  se  trouve  au  Brésil,  proche  le  lieu  d'otr  on 
tireles  diamans,  Klaproth  en  a  retiré, 
m  Silice,  2^. 

Alumine ,  a. 

Oxidedefer,  1. 

Cette  analyse  ne  paroît  pas  exacte,  puisqu'elle 
ne  donne  point  de  terre  magnésienne,  quoique 
cette  pierre  contienne  du  mica. 

XIP  VAR.  Grès  bitumineux.  Ce  sont  des  grès 
bitumineux.  On  en  trouve  très-souvent  qui  sert 
de  toit  ou  de  mur  aux  bitumes. 

XIIP  VAR.  Grès  composé  de  quartz,  de  feld- 
spath et  de  mica.  {Saussure  ,  §•  22^2.) 

Dans  plusieurs  endroits,  comme  dans  les  mon- 
tagnes du  Beaujoloîs ,  on  donne  le  nom  de  grès  à 
des  granits  tendres ,  soit  qu'ils  soient  en  partie 
décomposés ,  soit  qu'ils  n'aient  pas  acquis  la  du- 
reté ordinaire  au  granit.  On  les  travaille  au  pic, 
et  ils  servent ,  comme  le  sablon ,  pour  faire  du 
mortier,  en  les  mêlant  avec  la  chaux. 

On  voit  que  les  grès  diffèrent  du  sable  ou  sa- 
blon (§.  384)  >  en  ce  que  ces  derniers  sont  du 
quartz  pur,  ou  à-peu-près  pur  j  au  lieu  que  les 
grès  sont  des  réunions  ou  aglutWtions  de  sable 
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par  un  ciment  quelconque ,  oi^  des  débris  de  gra- 
nits tendres. 

DU      TRIPOLI. 

Tripela.  Terra  tripolitana  des  Latins. 

Trippel  erde  dies  Allemands.    ' 

Tn/jp^/ des  Suédois. 

Tripoly  des  Anglois. 

Tripolo  desjtaliens.  .    ,         ^ 

S abïe  mêlé  d^ argile. 

§.  548.  Couleur,  jaune^  rouge,  gris...; 

Eclat  ,  3oo. 

Pesanteur,  i85ôo. 

Dureté,  1800. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité  ,  6000.  * 

Verre,  noirâtre. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée. 

te  tripoli  ne  cristallise  point. 

C'est  un^  prerre  légère  ,  s^cke,  maigre.  Ses 
parties  sont  tenues,  ont  peu  de  cohérence  entre 
§lles ,  mais  sont  très-dures. 

Sa  couleur  varie  beaucoup.  Il  y  en  a  de  blan- 
ctâtre,  de  gris,  de  jaune,  d^  roi^ge.... 

Il  n'est  point  soluble  dans  les  acides» 
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Il  durcît  au  feu,  et  s'y  vitrifie, 

La  plupart  des  trîpolfs ,  mis  dans  Peau,  y  coir- 
servent  leurs  formes  i  mais  ceux  d'Angleterre  y 
tombent  en  poussière  fine.  C'est  ce  qui  les  rend 
si  précieux  dans  les  arts.  U  y  en  a  de^  deux  es- 
pèces y  les  uns  sont  gris ,  et  les  autres  sont  jau- 
nâtres 5  elles  sont  toutes  deux  cariées. 

Les  minéralogistes  ne  sont  point  d'accord  sur 
la  nature  c||^  tripoli- 

Les  uns  le  regardent  comme  un  Boîs  fossile  ^ 
c'est  l'opinion  de  Garidel^  mais  elle  paroît  peu 
vraisemblable^ 

D'autres  pensent  que  le  trîpoli  est  une  espèce 
d'argile,  qui  contient  une  portion  considérable 
d'un  sable  quartzeux  très-fin. 

De  troisièmes ,  croyant  le  sable  être  ea  jJu^ 
grande  quantité  que  l'argile,  placent  le  tripoU 
parmi  les  grès  durcis  par  un  ciment  argileux  ont 
schisteux. 

Chacun  de  ces  deux  derniers  sentFmens  paroît 
également  fondé.  Nous  avons  vu  qu'il  est  des  ar- 
giles possédant  toutes  les  qualités  de  l'argile ,  et 
contenant  néanmoins  beaucoup  plus  de  sable  que 
d'argile. 

Enfin  plusieurs  savans  prétendent  que  les  tri- 
polis  sont  toujours  dûs  à  l'action  des  feux  souter- 
rains, qui  ont  agi  sur  des  schistes  quartzeux  ^  et 
leur  ont  donné  cette  dureté* 
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Il  n'est  pas  douteux  que  cela  a  eu  lîeu  quel- 
quefois, maïs  d'autres  tripblls^  par  exemple,  le^ 
jaunes ,  n'ont  pas  été  cliaufFés ,  car  ils  seroient 
devenus  rouges;  et  effectivement  ils  le  deviennent 
dès  qu'on  les  chauffe. 

Je  regarde  le  tripolî  comme  une  argile  conte- 
nant beaucoup  de  sable  quartzeux  et  d'oxide  de 
fer.  C'est  cet  oxide  qui, sert  de  ciment,  comme 
nous  l'avons  vu  (  §.  54&) ,  et  lui  donne  cette  grande 
dureté.  L'analyse  confirme  cet  apperçu. 

Haase  a  analysé  une  espèce  de  tripolî ,  dont  3 
a  retiré , 

Silice,  go.        * 

Alumine,  7* 

Oxide  de  fer,  3. 

Mais  la  plupart  des  tripolis  contiennent  beau- 
coup plus  d'argile  et  d'oxide  de  fer.    * 

Observations  sur  les  pierres  agrégées 
t  aglutinées. 

-  S-  54g.  I L  peut  y  avoir  un  grand  nombre  d'au- 
tres variétés  de  pierres  aglutinées ,  puisque  toutes 
les  pierres  ,  les  gemmes ,  les  gemmoïdes  ,  les 
schorls,  peluvent  être  aglutinées  par  un  ciment 
quelconque,  et  qu'elles  peuvent  également  servir 
de  ciment  pour  aglutiner  d'autres  pierres. 

Quelques-unes  de  ces  pierres  aglutinées  ont 
ime  fausse  ressemblance  avec  des  porphyres ,  et 
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même  avec  des  granits.  Il  faut  les  examber  ave(j 

3om  pour  les  distinguerr 

Observations  générales  sur  les  pierres 
agrégées* 

S.  55o.  Les  pierres  agrégées  sont  très-nom- 
breuses dans  la  nature.  Toutes  les  différentes  subs- 
tances minérales  dont  nous  avons  parlé ,  peuvent 
«e  trouver  agrégées  dans  des  pierres.  Toutes  le» 
gemmes ,  les  gemmoïdes ,  les  schorls....'.  se  trou- 
'  vent  quelquefois  enveloppés  dans  les  plprres,  qui 
leur  servent  ^e  matrice  ou  de  gangue.  On  peut 
donc  regarder  ces  réunions  comme  de»  pierres 
agrégées.  Cette  agrégation  ne  peut  être  rangée 
ni  dans  les  granits ,  ni  dans  les  porphyres ,  ni  dans 
lesi  pouddings  ^  ni  dans  les  brèches..., 

La  même  chose  a  lieu  pour  tous  les  métaux  ; 
minéralisés  ou  non ,  qui  sont  assez  souvent  enve- 
loppés dans  une  pierre  quelconque.  Cette  agré- 
gation diffère  également  des  granits ,  des  por- 
phyres^ des  pouddings ,  des  brèches.... 

Il  faut  bien  distinguer  ces  agrégations,  et  ne  les 
pas ,  confondre  avec  les  pierres  composées  y  ni 
avec  les  pierres  ^mélangées.  , 

.  Dans  les  pierres  composées,  la  substance  étran- 
gère est  entièrement  combinée  avec  le  principe 
de  la  pierre  primitive^  et  influe  sur  la  cristallisa-- 
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tîoB  /comme  nous  l'avons  vu  dans  toutes  les  pierres 
composées,  les  gemmes,  les  gemmoïdes,  les 
^chorls,  les  smectltes...«  r 

Dans  les  pierres  mélangées ,  il  y  a  seulement 
mélange  intime  des  deux  substances  j  ainsi ,  par 
exempte,  la  cUorite  n'est  que  mélangée  avec  la 
substance  du  quartz  qu'elle  colore  en  vert.  Les 
oxides  de  fer  qui  colorent  les  genunes ,  le3  schorls..; 
ne  paroissent  le  plus  souvent  que  mélangés  , 
puisque  toutes  ces  sul^tances  peuvent  ne  con- 
tenir point  de  fer,  être  incolores ,  et  avoir  tou- 
jours la  même  cristallisation. 

Toutes  les  pierres  quelconques ,  les  simples , 
les  composées ,  les  agrégées ,  peuvent  être  mé- 
langées ,  ou  avec  des  terres  simples ,  ou  avec  des 
oxides  métalliques,  ou  avec  d'autres  substances... 

Enfin  dans  les  pierres  agrégées ,  les  difFérentes 
masses  pierreuses  ou  métalliques  sont  réunies  sous 
des  volumes  plus  ou  moins  considérables,  comme 
dans  les  granits,  les  porpKyres ,  les  pouddings, 
les  brèches,*.. 
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C  L  A  S  S  E     I  X. 

DES    PIERRES    VOLCANIQUES; 

S.  55 1.  Ces  pierres  sont  un  produit  des  feux 
souterrains ,  ainsi  que  les  scories ,  les  frittes ,  les 
laitiers ,  les  verres  des  fourneaux.  Mais  elles  n'en 
ont  pa5  toutes  éprouvé  la  même  adtionj  ce  qui 
nécessite  à  en  faire  plusieurs  classes  (t). 

L  Les  substances  qui  ont  été  les  moins  alté- 
rées par  le  feu ,  telles  sont  les  laves  compactes. 

II.  Les  laves  poreuses ,  qui  ont  éprouvé  de  plus 
grandes  altérations  que  les  premières. 

III.  Les  scories  volcaniques ,  ou  laves  scori- 
formes. 

IV.  Les  rapillo. 

V.  Les  sables  et  les  cendres  volcaniques. 

,    VI.  Les  substances  volcaniques  qui  sont  à  un 
état  tetreux.  Ce  sont  les  pouzzolanes. 

VII.  Les  substances  qui  sont  encore  plus  alté- 
rées par  le  feu.  Ce  sont  les  pierres  ponces. 

VIII.  Les  laves  vitreuses. 
EX.  Les  laves  rétiniques. 

»  •         I  ■        I    .  .1  I         II 

(i)  Voyez  les  beaux  Méritoires  de  Dolomieu  sur  cett© 
tntxiîèTe,Journ,'dephys,  1794. 

Voyez  aussi  la  Minéralogie  des  volcans,  de  Faujas^ 
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X.  Les  verres  volcaijîqiies. 

XI.  Les  laves  aglutînées* 

XII.  Les  tufas  volcaniques. 

XIII.  Les  substances  renfermées  dans  les  ma- 
tières volcaniques^  antérieures  aux  effets  des  vol- 
cans. 

XIV.  Les  matières  formées  par  infiltration  dans 
|es  matières  volcaniques, 

XV.  Les  substances  formées  par  sublimatîoa 
dans  les  matières  volcaniques. 

XVI.  Les  laves  décomposées. 

XVII.  Les  substances  rejetées  par  les  volcan^ 
Isans  avoir  été  altérées  par  la  chaleur. 

PE.I.A   XAVE   COMPACTE,  ou  DU   BASALTE, 

Basalte  (i). 
Lave  {q). 

S.  552.  CouLEVR,  noirâtre, 
Transpareîîce  ,  o. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur  5  3ooo; 
Dureté,  i6oo. 


(i)  Basai,  mot  éthiopien,  qui ,  suivant  P/we,signifii 
fer  ;  basalte ,  pierre  couleur  de  fer. 
(a)  ^olilûitUf  lava. 
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Electricité  ,  anélectrique* 
Fusibilité,  i8oq. 
Verre  ,  noîr. 
Cassure  ,  terreuse. 
Molécule,  indétermmée. 
Forme,  prismati<]ue,  ou  indéterminée. 

La  lave  compacte  prismatique  s'appelle  ba^ 
salte. 

La  forme  des  prismes  des  basaltes  varie  beau-* 
coup. 

i\  Prisme  triangulaire, 

a^.  Prisme  tétragone. 

S^.  Prisme  pentagone:  , 

4®.  Prisme  hexagone. 

5°.  Prisme  eptagone. 

6®.  Prisme  octogone. 

7®.  Prisme  ennéatgone. 

8®.  Prisme  cylindrique. 

Quelques-uns  de  ces  prismes  bas£|ltiques  soiit 
très -petits  5  mais  il  en  est  qui  ont  jusqu'à  cinq 
pieds  de  diamètre ,  et  soixante-six  pieds  de  hau- 
teur. 

9°.  Prismes  articulés. 

Plusieurs  de  ces  prismes  sont  articulés ,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  sont  composés  de  jplusieurâ  pièces, 
dont  souvent  l'extrémité  de  l'une  est  concave,  et 
l'autre  est  convexe. 
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Ces  prismes  ont  soUtent  les  afigî«B  très-pro- 
noncés et  réguliers  j  mais  souvent  aussi  ils  soïit 
irrégalîers. 

Le  basaltiô  se  présente  encore  sous  d'autres 
formes. 

10^*.  Basaltes  en  boules*  Ce  sont  des  masses 
de  basalte  arrondies  en  boâIe^«  Souvent  plusieurs 
de  ces  boules  sont  agglutinées  ei^mble  ^  et  ne 
font  qu'une  seule  masse* 

11**.  Basalte  en  table.  Le  basalte  se  trouve  en- 
core quelquefois  en  tables  plus  x)U  moins  éten- 
dues ,  plus  ou  moins  épaisses. 

12°.  Basalte  en  masse.  Enfin  le  basalte  se 
trouve  formant  des  masses  itnmenses^  sans  forme 
régulière.  On  l'appelle  alors  lave  compacte. 

Les  laves  compactes ,  ou  basaltes  en  masse  ; 
forment  une  pkrtie  asse2  considérable  des  pro*- 
duits  volcaniques.  Elles  en  font  un  quart ,  un  sî-^ 
xième  ^  quelquefois  moins.  Leur  nature  est  la 
même  que  celle  des  basaltes  en  prismes^  dont 
elles  ne  diffèrent  que  parce  qu'éUes  n'ont  pas  la 
forme  prismatique. 

Il  y  a  un  g;rand  nombre  de  variétés  de  lav^s  y 
dont  les  principales  sont  les  suivarrtes  : 

ï*^  VAk.  Lave  homogèwe  îémnpâete. 
Cette  lave  ««l  assex  rétre.  Elle  est  parftiketticnt 
homogène.  Sa  couleur  est  d*un  gris  foncé.  On  n'y^ 
II.  Gj 
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distingue  aucune  substance  étrangère  à  la  nature 

de  la  lave.  ,         , 

IP  VAR.  Lave  argilo-ferrugîneuse. 

C-est  cette  espèce  qui  porte  principalement  le 
nom  de  lave.  Elle  a  toutes  les  qualités  qu«  nous 
avons  vu -appartenir  au  basalte -en  prisme.  Sa  cou- 
leur est  d'un  gris  noir.  Elle  est  dure,  sonore,  très- 
pesante  ,  est  très-sensible  à  l'aimant ,  donne  un 
verre  noir 

.Mais  le  plus  souvent  elle  renfçrme  des  corps 
étrangers^  tels  que  Tolivine ,  l'amphibole,  le  vol- 
canite..... 

III^  YAK.  Lave  à  base  de  coméenne. 
,   Celte  lave,  qu'on  croit  composée  de   cor- 
néenne ,  est  également  d'un  gris  foncé. 

IV®  VAR.  Lave  à  base  de  wake. 
-  Les  minéralogistes  allemands  appellent  de  ce 
nom  la  plupart  des  laves  qui,  en  soufflant  dessus , 
donnent  l'odeur  argileuse^  ce  qui  le?s  rapproche 
des  laves  à  base  de  coméenne. 

■V*  VAR.  Lave  à  base  de.trapp. 

Ce  sont  les  laves  formées  de  trapp. 

VI*  VAR.  Lave  à  base  de  pétro-sîlex. 

Elle  a  pour  base  le  pétro -silex.  Elle  se  trouve 
en  grande  quantité  au;x  monts  Euganiens.  Exposée 
à  la  flanime  du  chalumeau ,  elle  donne  un  verre 
hlanc.  ' 
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"VIP  v^R.  Lave  à  fcasa  de  peohstejn, . 

Cette  lave  est  très -abondante  4ans  les  inonts 
Euganiens.  On  en  trouve  égalemenji.en  Àuyerjgne^ 
en  Hongrie,.,..  Ce  pech^teîn  est  dç  :<^iffér!entes 

a  Lave  à  base  de  pachsjteii)  ja]anâtreL>^cjnj  rçs- 
seipble  à  de  la  résine.  ^   .   . ..  f  .  < 

VHP  VAR.  Lave  à  base  de  leucite^^^ijîleuçi^que. 

Cette  lave  a  pour  base  du  gre,i>at;blMç,pii  leu- 
cîte.  On  la  trouve  au  Vésuve ,  djan?  la^plupayt  des 
volcans  d'Italie,  en  Daourie....  Le leucîte.f^if  plus 
des  neuf  dixièmes  des  laves  de.  Yijteçbja."  Qnr  ap- 
pelle ,  en  Itali^^l  cette  Uv^  œil  de  pBoJpx-i.^cAia 
dipermce,  ^^j)  ^.    ,,;  ;a^:.C    ^ 

Cette  lave  contient  de  la  potasse ,  ainsi  que  le 
leucite  dont  elle  est  composée,  •  r    • ,, ,. 

IX^  VAR.  Lave  à  base  de  porpWpe..^.'  :  I 

Ce  sont  des  porphyres  qui  ont^é^e  r^c^uks  en 
laves.  '  .  T 

X^  VAR.  Lave  à  base  de-c:ranit.        .  '"  - 

Ces  deux  dernières  variétés  <Je  laves,  sçnt  très- 
communes,  et  on  en -rejicontre  dans  1^  pluj)gLrt 
des  volcans.  On  y  distins-ue  particulièrement  le 
teld-spatn.dont les  cristaux  soût  quelquelojs  en- 
tiers ,  comme  dans  plusieurs  layes  d^Andernacli  5 
d'autres  fofs  à  demi -vitrifiés-,  comme  à  J^'Étnà, 
aux  lies  Ponces ,  •       ,  t     .,at      • 

Les  laves  homogènes  sont  extrêmement  rares  ^ 
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ainsi  que  ïious  Pavons  dît.  Là  plupart  dé  celles 
^*on  rencontre  contiennent  quelques-unes  des 
substances  suivantes  : 

a  L'olivîne, 

b  Le  leucite, 

e  Le  grenat  noir  à  trente-six  facettes^ 

d  Le  grenat  ordinaire , 

e  Le  voteanîte ,  .  ^ 

y  L'amphibole , 

g  Le  feld-spath , 

h  Le  mica  9 

i  Le  fer  noirâtre^ 

k  Différentes  espaces  de  2éoiite  ^ 

/  Du  spath  calcaire  ^ 
'  m  La  sommité^ 

n  L'hyacinthine^   ' 

o  L'hyacinthe^ 

p  LeSÉphyr, 

g  («e  soufre  ^ 

r  La  potasse  ^ 

'  È  Le  éel  ammoniac; 

i  Le  sel  ammoniac  martial^ 
•'i»  Le  sel  anunoniac  cuivreux^ 

X  Le  fer  spéculaire  volcanique  ; 

y  Le  fer  octaèdre ,  ' 

z  DiSërentes  substances  métalliques  ; 

aa  Du  sel  marin  ^ 


Digitized 


by  Google 


D   E     L  A     T   E   R  R   E.  46^ 

Bergman  a  analysé  le  basalte^  et  »  a  retiré. 
Silice,  52,      . 

Alumine,  ,  i5. 

Magnésie,  À. 

Chaux,  8. 

Oxide  de  fer,  16.  • 

L'abbé  Spallanzani  dit  que  la  plupart  des 
laves  réduites  en  poussières ,  et  misés  dans  des 
cornues,  lui  ont  donné  des  gouttes  d'eau  chargée 
d'adde  marin.  Cette  eau  acide  ne  lui  paroît  que 
mélangée  avec  la  lave.  1 

Enfin  les  laves  leucitîques  donner  de  la  po^ 
fasse.  • 

DES     LAVES    POREUSES. 

|.  553.  l.  E  s  laves  çMipaetes  ne  font  pas^  te  sî^^ 
xième  des  matières  répétées  par  les  volcans.  La 
plus  grande  partie  est  de  laves  poreuses ,  de  sCo^ 
ries ,  de  sables^  de  cendre»  volcaniques,  de  pou2-< 
xolanés...,. 

La  lave  poreuse  ne  diffère  de  la  lave  compacte 
que  par  dev  petites  boursouflures  qu'dle  co»-* 
tient.,  Cest  pourquoi  on  l'appelle  lave  poreosa* 

II  peut  y  en  avoir  de  toutes  le»  mêmes  espèèes 
apodes  laves  compactes^  amsî  on  aura,, 

Lave  poreuse  argilo-ferrugineiise. 

Lave  |>oarmise  granitique ,. 
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Lave  poreuse  porphyriqû^..:.. 

La  lave  poreuse  fond  à  une  chaléût  de  800*, 
Son  verre  est  noir  huileux.      -    •         ^   *' 

DE     LA     LAVE     S  CO'RI  FORME. 

i>  '§.  554.  La  lave  scorlforjne  est  unë^ésjpèce  de 
lave  remplie 'd«  cavités  plus  ou  moms\coi!i:sïdé- 
cabies./ Ces  cavités  Ja  rendent  très-légère^  et  la 
font  souvent  surnager  sur  l'eau. 

'.  SaxottLeûr  est  d'un  grisplus  ou  moins  hoir ,  plus 
ou  moins  rougeâtre. 

Elle  est  assez  dure  pour  faire  feu  avec  le  bri- 
quet.      ^  ^  ^  x    <  - 

Ses  cavités  sont  dues,  1^.  au  dégagement  de 
iluid'eèEéiàstiquesj  2^  ^elqiiéfois  au  Boursoufle- 
ment  Seutde  la  lave.  Spallanzani  a  mis  des  laves 
pulvérisées  dans  des  cornues  ,  avec  l'appareil  au 
mercure  3  il  les  a  chauffées  fortement  :  la  lave  s'est 
boursoufflée  ,  est  devenue  scoriforme ,  ^ans  dé- 
gagemeîït  de  fluides  élastiques.  Ainsi  c'est  la  ma- 
tière même  de  la  lave  qui 'a  été  réduite  en  va- 
peurs.^       '  '      ' 

La  lave  sooriformfe  ne  diffère  de^ la  lave  poreuse 
que  parce  que  dette  derhîère  n'a  que  de  très- 
petites  cavités /aa  lieu  .que  ces  cavités  «ont  très- 
multipliées  et  très-con;^dérables  dans  lea.  laves 
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«coriformes .,  ou  scories  volcaniques.  On  aura^donc 
également , 

Lave  scorîforme  argila-femigineuse  y. . 

Lave  scoriforme  granitique. 


Le  TRAss  est  une  lave  scoritorme  qui  renferma- 
plusieurs  morceaux  de  ponc^.  Il  se  trouve  à  Aïi- 
dernach.  Il  est  fort  léger ,  a  peu  de  consistance. 
Les  Hollandais  le  broient  dans  des  moulins  pour 
le  réduire  en  poussière,  laquelle  est  une  très- 
bonne  pouzzolane^ 

VVRAVILLÇr. 

§.  555.  Le  rapîllo ,  ou  lapillo ,  est  composé  de 
petites  portions  délaves  semblables  à  de  petites 
pierres ,  d'où  leur  vient  le  nom  de  lapillo. 

Cette  espèce  de  laves  est  ordinairement  po- 
reuse ou  scoriforme;  c'est  pourquoi  il  faut  la  ran- 
ger dans  cette  classe. 

Il  peut  cependant  se  trouver  du  rapillo  dan3' 
des  laves  compactes. 

DES    SABLES    ET    DES    CENDRES    VOLCANIQUES. 

§.  556.  Les  sables  volcaniques  sont  encore  plus 
petits  que  le  lapiUo^ 

Enfin  on  les  appelle  cendres*  volcanîqaes ,  lors»- 
qu'ils  sont  aussi  ténus  que  la  cendre^ ,  .   , 
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Toutes  ces  espèces  reiitrent  dairf  la  claôiè  des 
laves  poreuses  ou  scoriformes. 

Il  peut  cependant  s^en  trouver  de  U uatttre  de^ 
laves  compactes, 

X>  Z      t   A      P    o   U    Z   Z   o   t   A    N   E, 

Ç.  557.  JLa  pouzzolane  se  présente  comme  un 
sable  ou  cendre  volcanique  très  léger  et  très-fin  j 
ce  qui  lui  donne  une  apparence  terreuse. 

On  en  trouve  beaucoup  auprès  de  Pouzzol  en 
Campanîe  ,  d*où  elle  a  tiré  son  nom.  Mais  il  y  ea 
a  également  dans  la  plupart  des  volcans, 

La  pouzzolane  est  de  différentes  couleurs, 
rougè^  gri^e,  jaunâtre.... 

On  la  trouve  souvent  iipLélaî>gée  avec  des  mor- 
ceaux de  lapillo,  de  lave  compacte ,  de  lave  po- 
reuse ,  de  lave  scoriforme ,  de  liomblende..... 
.  Bergman  a  retiré  de  la  pouzzolane^ 
Terre  quartzeuse^^ .    56  à  60. 
Alumine  ,  19  à  âo,. 

CJiauXj,  5  à     6. 

Oa^idç  de  fer^  i5  à  ap,. 

DE     h  h    MARINE    YOJL  G  ANI  (^  UE. 

Ç.  558,.  Enfin  Qn  trouve  auprèa  des  voJçam 
de  S^nti^^Fî^ra  tu  Toscane  une  si^bitauçe  ler- 
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&riae  vûlcaniqae.  Il  paroît  que  c'est  une  espèce 
de  traas  pulvérulent  trèfî-léger ,  ou  de  feldspath 
réduit  en  une  espèce  de  ponce  pulvérulente. 
Sa  pesanteur  est  0^3620. 
JFabrom  en  a  retiré  ^ 

Silice ,  55. 

Magnésie^  iS: 

Aligne,  12. 

Chaux  ^  3« 

Oxide  de  fer,  ^» 

Eau^  i4« 


t 


DELA      PONC 

$.  559,  La  Pierre  ponce  est  une  substance 
fibreuse  très4égère,  àdemi- vitrifiée.  On  en  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  volcans  ;  mais  cellèsqm 
«>iit  dans  le  coipmerce  viennent  toutes  de  Campa 
Bianeo  ^  le  champ  blanc ,  dans  l'ile  Lipari.  SpaU 
lanzam  distingue  quatre  espèces  de  ces  pierres 
ponces  (1), 

1®.  Celle  du  commerce,  qui  est  blanche, 
fibreuse ,  légère  ,  sage  sur  l'eau 

2?.  Une  seconde  espèce  d'un  gris  sale,  phis 
C^ompacte  ;  quelques  morceaux  nagent  sur  l'eau , 
d'autres  s'enfoncent.  On  la  taille  en  parallélipi- 
|)èdse«s  de  22  pouces  de  longueur  sur  8  de  largeur. 

"■Pt  '■»         'll-'M       !■     ■      Il    ■■IN    U'W    IJI  ■!■ m  m  ■■■^■Mlllll  I  I" 

(l)  Tome  n,  page  2i4. 
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Elle  sert  aux  bâtimens  pour  les  voûtes....  Elle  a 
beaucoup  de  bulles  ,  ce  qui  la  fait  paroître  vési- 
culalre.  ' 

S°.  La  troisième  espèce  ressemble  à  la  seconde, 
se  taille  de  même,  et  s'emploie  aux, mêmes  ou- 
vrages $  mais  elle  n'est  pas  fibreuse, 

4°.  La  quatrième  espèce  est  noire,  fibreuse , 
presque  point  poreuse ,  allant  au  fond  de  l'eau, 
<f,  J'avois  cru ,  dit-il ,  que  la  couleur  noire  de  cette 
îo  pierre  ponce  étoit  produite  par  le  feu ,  mais  j'ai 
^soupçonné  ensuite  qu'elle  étoit  l'effet  d'une  subs- 
»tapce  bituiBlieuse  ,  à  cause  de  l'odeur  forte  de 
»  bitume  qu'elle  a,  quand  on  en  frotte  deux  mor- 
»ceaux.  Ce  soupçon  s'est  vérifiée, ^yarce  que  cette 
»  pierre  s'est  blanchie  et  a  perdu  son  odeur,  après 
3^  avoir  cté  exposée  un  peu  de  temps  à  l'action  du 
!»  fourneau.  En  prolongeant  le  feu,  elle  s'est  chan*- 
5>gée  en  une  pâte  vitreuse  (Pû'^é»  s  i/).^  Elle  ferme 
jfun  filon  entier  horisontal,  dowt  l'épaisseur  est 
»  depuis  sept  pieds  jusqu'à  douze ,  et  dont  la  lon- 
»gueur  esjt  plus  de  soixante  ».  Il  en  a  retiré  de 
l'huilé  de  pétrole  par  la  distiMation,  {Ibid. page 

Il  y  a  différentes  opinions  sur  la  nature  de  la 
pierre  ponce. 

Pott  y  Bergman. ...  les  :  regardent  coinme 
des  asbestes  ou  amianthes^  décomposées  par  le 

feu. 
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Tf^allérius  croit  que  ce  sont  des  schistes  cal- 
caires. 

Sage  les  regarde  comme  des  mânjes  scori- 
fiée&  '  . . 

Dolomieu  pense  que  ce  sont  des  granîjts  qui 
ont  éprouvé  l'action  du  feu.       «  , 

Npse  veut  -que  ce  soit  la  déodalîtç  ou  feld- 
spath. 

Toutes  ces  opinions  peuvent  è^S'fe  fondées. 

On  trouve  des  feld-spaths  dans  Ifes  ponces  de 
iJpari  5  ainsi  on  ne  peut  douter  que  le  granit  n'ait 
contribué  à  leur  formation. 

Mais  d'autres,  telles  que  celles  d'Arso  dans 
l'île  d'Ischia^  et  celles  du  château  de  Lipari ^  pa- 
roiôsent  composées  de  pierres  magnésiennes  ,, 
telles  que  cornéenne,  asbeste  3  ainsi  quenelles 
qu'on  trouve  à  Santorin.  {Spallanzàni ^  ibid. 
page  22S.) 

Fusibilité  de  la  ponce^  1200. 

Verre  transparent. 

D  E    LA     LAVE     VITREUSE. 

§.  56o.  Quelques  laves  ont  un  aspect  vitreux 
dans  leur  cassure.  Elles  sont  ordinairement  noires, 
et  se  brisent  avec  beaucoup  de  facilité.  C'est 
pourquoi  on  les  a  appelées  vitreuses. 
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DE    LA    LAVE    R  E  T  I  N  I  Q  U  E   (l). 

5.  5Si.  La  las^erétinique  est  quelquefois  blan- 
che ,  souvent  colorée  3  et  même  absolument  noire. 
Elle  a  un  aspect  vitreux  y  difFërent  néanmoins  de 
celui  du  verre ,  et  approchant  plutôt  de  la  cas- 
sure du  peehsteîn  ou  de  la  résine,  C*est  pourquoi 
Dolomieu  Ta  appelée  lave  résmiforme^ 

La  lave  à  base  de  pechstein  de  Spallanzaui 
pah)ît  être  de  la  même  espèce  que  ceUe»ci, 

DU    VERRE    VOLCANIQUE* 

5.  562*  On  trouve  parmi  les  matières  voica-» 
niques  plusieurs  substances  qui  sont  dans  un  état 
parfait  de  vitrification.  Elles  se  préseijtent  sous 
diÛérentes  formes. 

r^  VAR.  Verre  noir ,  transparent  dans  se&  par- 
ties minces. 

On  en  trouve  au  Pérou ,  en  Islande  ,  au  Vésuve  3, 
aux  îles  Lipari  ^  dans  le  Vivarais. 

En  Islande ,  o»  l'appelle  agathe^iKXfrej  au  Pé- 
rou 3  pierre  de  galinaee  ^  miroir  des  Incas. 

C'est  vraisemblablement  la  pierre  obsidienne 
de  Pline. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  !2S4^o^ 

(1)  ?eT$vf ,  rétia0 ^Tésijà^ i  lave  arésiniforme* 
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Il  y  a  deux  espèces  dé  verre  àoir  volcanique. 

L'un^  exposé  au  feu ^  fond  assez  facilement^ 
perd  sa  couleur ,  et  devient  încolore* 

L'autre  espèce,  qui  est  plus  dure  à  fondre ,  ne 
perd  point  sa  couleur  noire  au  feu. 

Quelques  naturalistes  prétendent  que  cette 
substance  n*est  point  un  produit  du  feu, 

IPvAR.  Verre  bleu. 

IIP  VAR* 'Verre  vert ,  dlslànde. 

Dans  un  pe^it  nombre  d'endroits  on  trouve  de 
Tagathe  (ou  verre)  bleue ,  qui  est  très-rare  5  mais 
on  la  trouve  en  grands  morceaux.  On  en  trouve 
aussi  de  la  verte,  mais  plus  grossière,  plus  po-» 
reuse ,  et  ressemblant  à  du  verre  épais  de  bou- 
teille. ^ 

rV*  VAR.  Verre  brunâtre  en  filets  déliés ,  de 
l'ile  de  Bourbon. 

Hubert  prétend  que  ce  sont  des  matières  de 
l'intérieur  des  cavernes  volcaniques.)  qui  retom^ 
bant  dans  le  Cbyer  de  Tmcendie,  sont  vitrifiées  ^ 
et  revomi^  par  le  volcan. 

V*  VAR.  Verre  volcanique  noir ,  avec  des  cris- 
taux de  feld-spatb  configurés  enparallâogramme. 

Il  7  a  de  ce  vjsrre  noir  qui  est  très-<itir ,  et  ab- 
solument opaque. 

VI*  VAR.  Verre  ou  émail  d*un  gris  blanc  opa- 
que ,  parsemé  de  taches  plus  blanches* 
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La  dureté  du  verre  volcanique  est  assez  consi- 
dérable pour  faire  feu  avec  le  briquet. 

Sa  pesanteur  spécifique^çst  23480. 
,    Fusibilité^  700,    ,..  ,        *     ,    _. 

.Verre  bulleux.       .         ,    . .    • 

Bergman^  retiré  d'un  verre  noir  volcanique, 
Terre  q^^artzeqse ,  ,,       6g. 
Alumine ,  /  ,    22. 

Oxide-defer^  9- 

6/?a//a/z2a/2rdît  avoir  toujours  retiré  dés  verres 
volcaniques  de  l'acide  marin ,  qu'il  rie  cnilt  pas 
comVmé',  mais  Seulement  mélkngé.'    -       - 

Lfe  Verre  volcanique  ne  se' trouve  ordiifaîrerfietït 
qu'en  petites  masses  isolées.'C^est' ainsi  qu oh  le 
renconti^e  dans  la  pluj'Jaï't^dbs  votcam ,  à  l'Héclà ,' 
au  Vésuve  ,  à  l'Etna.... 

Cependàntil  se  présenteiquél<^efoisen  ^'ândes 
masses.  Le  château  de  Lipari ,  dit  Spatleml^nl-^ 
est  bâti  sur  une  éspéce^de  lavé  qui- ^st  presque 
entièt-etaent  vlfreusie.  Le  mont  Della^  Castagna, 
dans  la  mémeîl'e^coritteiit  aussi  de  grandes  maéfses 
de  verre  :  enfin  ce  verre  ise  présente  dan^  toàtés 
ces  îles*  sous  des  masses  plus  ou  moifts  considé- 
rables, et  il  ajoute  :  «  Je  n'exagère  pas  en  disant 
»que  Jes ideujc-tiers  de^c^ifcte  |lQd(^jpad) ,  qaîa 
»  19  i  milles  de  tour  ^  sont  vitrifiés  »,.  {  Womelil^ 
'pagç  63 j  trad.  franc,  de  ^ençhier,)        ;   % 
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DES     LAVES      AGGLUTINÉES. 

-  5*  563.  Il  faut  distinguer. ces  laves  agglutiaées 
eto  deiix  grands  genres.  «  ,  .... 
.  •  Les  unes  l'ojQft  éié^  par  le  feu.. 

Et  les  autres  par  Tèau. 

-  '    Des  lapés  agglutinées  par  le  Jeu. 

Dans  les  déjections  volcaniques  plusieurs  mor- 
ceaux retombent  dans  le  cratère  ,  où  ils  sont  ra- 
mollis ,  et  s'agglutinent.  ^ 

Ou  ils  retombent  dans  une  lave  coulante ,  qui 
leur  sert  de  pâte ,  et  les  unit  enéembte* 

On  en  trouve  un  grand  nombre.*  '  ■  '    . 

Des  laves  agglutinées  par  un  disÉoli^ant  aqueux. 

Un  grand  nombre  de  substaïaçes  volcai;iiques 
éparses  ont  été  agglutinées  par  un  ciment  lapidi- 
fique  quelconque ,  tenu  en  solution  par  l'eau  pos- 
térieurement à  leur  déjection.  Elles  variant  sui- 
vant la  nature  du  ciment  qui  les  lie ,  et  celle  des 
^Éfùbstances  volcaniques  agglutinées. 

F*^  VAR*  BrècKe  volcanique  calcaire. 

Elle  sera  de  la  nature  des  brèches,  lorsque  les 
morceaux  agglutinés  seront  anguleux,» 

IP  VAR.  Pouddiîig  volcanique. 

Lorsque  le$  morceaux  agglutinés  seront  arron- 
dis ,  ce  sera  un  poudding  volcanique. 
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IIP  VAR.  Laves  agglutinées  ferrugineuses. 

il  arrive  quelquefois  que  les  oxides  de  fer,  à 
abonddns  dans  les  substances  volcaniques ,  sont 
décomposés  par  les  eaux ,  et  qu'ils  servent  de  op 
tnent  pour  agglutiner  difFérens  fragmens  de  pîer« 
res  volcaniques. 

IV^  VAR.  Laves  agglutinées  avec  des  matières 
qui  ne  sont  pas  volcaniques ,  par  un  cimept  quel* 
conque. 

DU   TUFA   Volcanique. 

Ç.  564.  Le  tufa  volcanique  est  une  substance 
poreuse  très-la^ère,  composée  de  plusieurs  subs- 
tances volcaniques  agglutinées.  Cette  agglutina- 
tion peut  avoir  été  formée  à  différentes  époques. 

I*^  VAR.  Tufa  volcanique  agglutiné  par  le  feu. 

n*  VAR.  Tufa  volcanique  forme  par  des  értip- 
tîons  boueuses. 

Des  éruptions  boueuses  auront  empâté  dîfie* 
rentes  matières  volcaniques ,  et  auront  formé  dei 
tufs,  Hamilton  pense  que  la  plus  grande  partie 
des  tufas  volcaniques  sont  dus  à  cette  cause. 

S.  565.  On  appelle  éruptions  boueuses  des  ma- 
tières volcaniques  suspendues  ou  dissoutes  par 
Teaujsans  doute  bouillante,  et  rejetées  parles  vol- 
cans. Je  vais  en  rapporter  un  exemple  obser>'é  pat^ 
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Doîàmieu^  il  parle  des  étuves  de  Lipari ,  et  il 
ajoute  j 

«  A  trois  cents  pas  au-dessous  Ae^  étuves,  il 
s>sort  du  corps  dg  la  haute  montagne  une  source 

^considérable  d'eau  presque  bouillante Elle 

»  contient  un  peu  de  sel  ammoniac..**  Cette  mon- 
5>tagne  est  composée  de  couches  eîcactement 
30 horizontales  et  parallèles  entre  elles,,  qui  sont 
5>  formées  alt^nativement  de  cendres  grises  3  foi* 
»blement  agglutinées ,  et  de  pierres  grises  rou- 
5>  geâtres ,  qui  ressemblent  au  jaspe  et  aux  pierres 
»silicées....  Je  fus  long -temps  avant  que  de  me 
»  persuader  qu'elles  fussent  un  produit  volca- 
5>nique....  cependant  elles  se  trouvent  au  milieu 
3>des  cendres  volcaniques....  Je  reconnus  dans  leur 
?> intérieur  quelques,  fragmens  de  végétaux..,.  Je 
5>  trouvai  datisle  centre  d'une  d'elles  uhe  feuille 
»  d'algue  qui  lï'avoit  point  été  altérée.  Ces  cir- 
s> constances  5  qui  paroissoient  contradictoires, 
î^m'éclairèrent  sur  la  formation  de  cette  pierre 
5>  singulière. 

»  J'y  vis  une  éruption  boueuse  et  argileuse,  qui 
5>doit  s'être  étendue  successivement  sur  les  cou- 
5>  chesde  cendres  que  le  volcan  vomissoit  en  même 
îi>  temps.  Je  ne  pouvois  plus  avoir  de  doute  sur  le 
^  genre  de  fluidité  que  le  volcan  avoit  eu*  Si  le  feu 
?>ravoit  opéré,  il  auroit  détruit  toutes  les  parties 
?>  végétales  que  j'y  ai  retrouvées..,*  Il  faut  néces- 
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»saîrement  que  celte  pierre  ait  été  presque  lî-* 

^quide,  pour  s'être  étendue  aussi  uniformément, 

5>  et  pour  avoir  empâté  et  s'être  incorporé  la  cendre 

»  qu'elle  recouvroît.  Le  dessècht^ment  y  a  produit 

»des  gerçures  qui  ont  divisé  ses  bancs  en  cubes , 

»dont  les  côtés  lisses  et  unis  sont  colorés  par  un 

-îogurh  Ferrugineux  qui  à  coulé  entre  deux.  Je 

»  comptai  dans  l'escarpement  de  la  montagne  plus 

»de  cinquante  couches  altemati>^lB  de  cendres  et 

»de  pierres.  Celles  de  cendres  ont  deux;  ou  trois 

»  pieds  d'épaisseifr,  celles  de  pierres  quatre  ou 

»  cinq  pouces  » .  (  Page  S6j  Voyage  aux  îles  Li^ 

pari.) 

IIP  VAR.  Tufa  volcanique  formé  dans  les  eaux 
de  la  mer. 

Les  eaux  de  la  mer  tenant  en  solution  un  ci- 
ment lapidifique  quelconque  ,  agglutinent  des 
matières  volcaniques ,  et  en  font  des  tufas. 

Ces  tufas  varieront  suivant  la  nature  des  subs- 
tances empâtées ,  et  celle  du  ciment  lapidifique 
qui  sert  de  pâte. 

a  Tufa  volcanique  calcaire. 

Ce  sera  un  tuf  dont  le  ciment  lapidifique  est 
calcaire. 

b  Tufa  volcanique  siliceux. 

Ce  sera  un  tufa  dont  le  ciment  est  siliceux. 

c  Tufa  volcanique  ferrugineux. 
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Il  est  formé  par  la  décomposition  du  fer  con- 
tenu dans  les  matières  volcaniques. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  fer,  si  atondant 
dans  les  matières  volcaniques ,  est  attaqué  par  des 
jpaux  gazeuses  ou  autres.  Ces  oxides  de  fer  ser- 
vent de  ciment ,  et  forment  des  tufas  en  aggluti- 
nant ces  substances  volcaniques» 

d  Les  tufas  peuvent  être  simples,  c'est  à-dire, 
formés  de  difFérens  fragmens  d'une  même  subs- 
tance volcanique  agglutinés. 

e  Ces  tufas  peuvent  contenir  toutes  sortes  de 
pierres  volcaniques ,  et  même  d'autres  substances 
qui  se  rencontreront  par  hasard  dans  ces  en- 
droits. Ce  scyit  les  tufas  composés. 

flX  peut  aussi  s'y  former  des  substances  étran- 
gères par  infiltration  ,  telles  que  spath  calcaire  ^ 
zéolite.... 

5.  hQS.  Peperino  de  Rome.  C'est  une  espèce 
de  tufa  gris  compose  de  différentes  substances 
volcaniques  agglutinées,  mélangées  avec  des  pier- 
res calcaires ,  ou  espèces  de  marbre  blanc  qui  a 
subi  l'action  du  feu ,  avec  des  grains  de  quartz , 
des  lames  de  mica  stéatiteux  ,  et  quelquefois  des 
cristaux  de  volcanite. 
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DES  SUBSTANCES  RENFERMÉES  DANS  LES  MATIERES 
VOLCANIQUES. 

5. 567.  Il  faut  distinguer  en  deux  classes  les 
substances  renfermées  dans  les  matières  volca- 
niques. Les  unes  sont  particulières  aux  volcans, 
et  ne  se  trouvent  pas  ailleurs  3  tels  sont  la  som- 
mité 5  Tolivine,  l^hyacinthine ,  le  virescite ,  le  vol- 
canite,  le  fer  spéculaire  volcanique,  la  zéolite 
cubique.... 

Les  autres  ne  sont  point  particulières  aux  vol- 
cans; tels  sontlazéolite,  le  feld- spath,  le  mica^ 
le  spath  calcaire ,  les  grenats,  le  soufre ,  l'amphi- 
bole ,  le  sel  ammoniac  pur,  ce  même  sel  combiné 
avec  le  fer ,  le  cuivre,  du  mercure,  du  cinabre... 
enfin  toutes  les  différentes  espèces  de  mines.  Car 
on  trouve  dans  les  terreins  volcaniques  du  Vicen- 
tîn ,  du  Padouan....  des  mines  de  plomb ,  de  cui- 
vre j  d'argent,  de  fer,  de  zinc,  de  manganèse , 
d'antimoine ,  de  mercure.... 

On  connoît  trois  manières  dont  ces  substances 
peuvent  avoir  été  formées. 

L  Ou  elles  sont  antérieures  à  la  formation  de 
la  lave ,  et  existoient  auparavant  dans  les  subs- 
(tances  dont  les  laves  sont  formées.  Le  feu  ne  les 
aura  pas  altérées ,  ou  au  moins  peu. 

IL  Ou  elles  ont  été  formées  dans  la  lave,  lors- 
qu'elle étoit  coulante. 
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IIL  Ou  elles  ont  été  formées  postérieurement  : 
a  Par  infiltration. 
b  Par  sublimation. 

JJes  substances  renfermées  dans  les  matières 
volcajiiques  j  et  antérieures  à  la  formation 
de  ces  matières. 

§.  568.  On  trouve  dans  beaucoup  de  laves  et 
autres  matières  volcaniques ,  des  substances  étran- 
gères qui  leur  parolssent  antérieures ,  c'est-à- 
dire ,  qui  y  ont  existé  avant  la  formation  de  la 
lave.  Le  feld-spath ,  par  exemple,  qu'on  ren- 
contre dans  les  laves  porphyriques  et  granitiques, 
préexistoît  dafas  ces  granits  et  ces  porphyres  dont 
elles  sont  formées....  On  en  doit  dire  autant  d'un 
grand  nombre  d'autres  substances  qui  se  trouvent 
dans  ces  laves. 

Des  substances  formées  dans  la  lape  coulante. 

$.  569.  Un  grand  nombre  de  substances  paroît 
avoir  été  formé  dans  la  lave  coulante  j  car  on  les 
y  trouve  absolument  noyées. 

JDes  substances  formées  par  infiltration  dans 
les  jjiatières  volcaniques. 

5.  570.  Plusieurs  des  pierres  qu'on  trouve 
dans  les  substances  volcaniques,  y  ont  été  for- 
mées par  infiltration. 
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1**,  La  zéolite.  On  trouve  dans  un  grand  nom- 
bre de  déjections  volcaniques  de  la  zéolite  cris- 
talliiiée  en  prismes  très-déliés.  On  ne  sauroit  dou- 
ter qu'elle  ne  soit  postérieure  à  la  formation  de 
la  lave.  Elle  y  aura  donc  été  formée  par  des  eaux 
qui  la  tenoient  en  dissolution^  et  l'auront  déposée 
dans  des  l^aves  poreuses. 

st^.  Le  spath  calcaire. 

3**.  Le  spath  pesant, 

4^.  Le  spath  fluor. 

5^.  La  mélilite ,  la  chussîte ,  la  linbilîte  ^  la  si- 
deroclepte... 

JDes  substances  formées  par  sublimation  dans 
les  matières  volcaniques^ 

§.  57 1 .  Un  assez  grand  nombre  des  substances 
qu'on  trouve  dans  les  matières  volcaniques,  a  été 
^  sublimé, 

1®.  Le  soufre.  Il  s'en  sublime  une  très -grande 
quantité  dans  tous  les  cratères  des  volcans. 

2°.  Le  sel  ammoniac  pur.  O»  en  trouve  au  Vé- 
suve et  dans  d'autres  volcans. 

3°,  Le  sei  ammonîaC|piartiaL  C'est  le  sel  am-, 
inoniac  qui  a  sublimé  du  fer, 

4°'  Le  sel  ammoniac  cuivreux.  C'e§t  le  sel  ami 
'  monîac  q-ui  a  sublimé  du  cuivre. 

5°..  Rubine  d'arsenic.  C'est  un  mélange  de  $oa^ 
fre  et  d'ar$euiç  sublimé. 
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_6*^.  Le  fer  spéculaire  volcanique. 

DES     LAVES     DÉCOMPOSÉES. 

'§.  57a.  On  rencontre  upe  grande  quantité  de 
laves  plus  ou  moins  altérées  y  plus  ou  moins  dé- 
composées. Ces  décompositions  ont  deuîç  causes: 

1°.  L'action  des  vapeurs  acides,  qui  se  dé- 
gagent sans  cesse  des  volcans ,  prii^ipalement 
l'acide  sulfureux.  Nous  avons  vu  ^  en  parlant  de 
Talunisation'^i  que  cet  acide  pénètre  plusieurs 
pierres,  et  les  change  en  alun.  U  décompose  éga- 
lement les  granits ,  les  dépolore,  et  leur  ète  toute 
leur  solidité.  Il  agira  donc  sur  les  laves ^  soit  com- 
pactes y.  soit  scoriformes...^ 

L'acide  carbonique  produira  aussi  de  ces  dé- 
compositions. Nous  avons  vu  qu'à  Vais  cet  acide 
corrode  le  quartz  lui-même ,  qui  est  sur  les  bord^ 
de  la  fontaine*  ♦ 

Enfin  l'acide  marin  ^^  très-expansîf ,  très-actif  > 
produirades  décompositions  semblables. 

52?.  L'action  du  temps,  l'alternative  du  chaud 
et  du  froid  ^lès  pluies  ,  les  frimats..,.  et  é.es  agens 
qui  nous  sont  encore  inconnus ,  produiront  sur  les 
substances  volcaniques,  les  mêmes  effets  que  sur 
les  autres  pierres.  Nous  savons  que  celles  qui  sont 
les  plus  dures ,  telles  que  les.  granits  ^  les  por- 
phyres..-  sont  altérées  par  ces  divers  ageas^ 
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Plusieurs  laves  sont  décomposées  parles  mêmes 
agens ,  comme  Ta  observé  à  la  Solfatare  fla^ 
milton  dans  une  lettre  à  la  Société  royale ,  datée 
du  5  mars  177 1 , et  spnt  converties  en  une  espèce 
d'argile.  Je  ne  pense  pas  que  les  terres  dont  sont 
composées  ces  laves  aient  changé  de  nature  ; 
mais  nous  avons  vu  qu'une  terre  mélangée  d'une 
portion  argileuse  et  de  parties  quartzeuses  jus- 
qu^à  soixante  à  soixante  et  dix  centièmes ,  con- 
serve encore  toutes  les  qualités  argileuses.  Or  les 
lavés  analysées  ne  contiennent  pas  soixante  cen- 
tièmes de  parties  quartzeuses  ;  le  reste  est  de  l'ar^ 

gile  y  de  l'oxide  de  fer ,  de  la  terre  calcaire Il 

est  donc  vraisemblable  que  les  vapeurs  acides  ne 
font  autre  chose  que  de  briser  l'agrégation  des 
terres  qui  composent  des  laves  3  sans  leur  faire 
changer  de  nature, 

Des  matières  rejetées  par  les  volcans ,  sans 
avoir  été  altérées  par  la  chaleur. 

5.  575.  O  N  trouve  parmi  les  déjeqtions^ volca- 
niques plusieurs  substances  gui  n'ont  point  été 
altérées  par  le  feu ,  ou  au  moins  très-peu.  Le  Ve  j 
auve  en  présente  une  très-grande  quantité.. 

i**,  Sohistç  magnésien  micacé, 

^^,  Sommité, 

3^,  Hyaçïnthine, 
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4^.  Amphibole. 

5^  Volcanite. 

6^.  Viresclte. 

7^.  Leucite  intact,  , 

8*^.  Grenat,  le  plus  souvent  Jaune ,  quelquefois 
noir. 

9°.  Mica  noir ,  vert  et  incolore, 

10®.  L'hyacinthe. 

11*'.  Le  saphyr  se  trouve  dans  quelques  vol- 
cans. 

12°.  Le  marbre  primitif  blanc  n*est  que  peu 
altéré. 

i3*^.  Marbre  micacé  cypolin. 


5*  574.  Il  seroît  intéressant  de  connoîti*e  la  na- 
ture des  laves  des  principaux  volcans  connus ,  et 
celle  des  différentes  substances  qu'elles  contien- 
nent. En  voici  un  apperçu  : 

Lave  du  T^ésuve  est  d'une  couleur  grise  plus 
ou  moins  foncée.  Elle  contient  une  immense 
quantité  de  leucite  ou  grenat  blanc ,  qui  est  dans 
sa  pâte;  if  y  a  aussi  du  volcanite  ,de  l'amphibole  j- 
du  sel  ammoniac. 

On  n'y  rencontre  presque  jamais  de  feld-spath 
ni  de  zéolite. 

Ce  volcan  rejette  aussi  beaucoup  de  matières 
magnésiennes  qui  contiennent  du  mica  vert  et 
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noîr,  du  volcanîté  ,  de  Thyaclnthme ,  du  vîrps-; 

cite.... 

Cette  même  espèce  de  lave  se  retrouve  tout  le 
long  de  la  côte  jusqu'à  Rome ,  et  s'étend  jusqu'à 
Radicofani ,  moitié  chemia  de  Rome  à  Florence, 
c'est-à-dirè ,  l'espace  d'environ  soixante  lieues* 

La  lave  de  la  Tolfa,  près  de  Civita-Vecchia, 
*  contient  beaucoup  de  feld-spath. 

Lave  de  la  Solfatare.  Quoique  la  Solfatare 
soit  très- voisine  du  Vésuve ,  sa  lave  est  toute  dif- 
férente de  celle  de  ce  volcan.  Elle  ne  contient 
point  de  leuoite ,  d'hyacinthine ,  de  virescite ,  de 
sommité. 

Mais  elle  renferme  beaucoup  de  feld-spath  et 
d'amphibole. 

Lave  de  VEtna.  Elle  contient  beaucoup  de 
feld-spath ,  d'olivine,  de  volcanite,  peu  d'amphi- 
bole. 

La  zéolite  s'y  trouve  par  infiltration. 

Lapes  des  ilesLipari.  Elles  contiennent  beau- 
coup de  feld-spath  ,  de  volcanite ,  peu^d'amphi- 
"bole 

Lapes  du  J^icentin.  Elles  contiennent  de  l'olî- 
vine,  du  feld-spath,  de  la  zéolite.... 

Lapes  des  monts  Euganiens  dans  le  Pa* 
douan.  Elles  contiennent  du  feid- spaths 
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Laves  du  Brisgaw  yContienneTitàxx  feld-spath^ 
de  la  zéoHte ,  de  là  chussite 

Lapes  d^^ndernach  et  des  bords  du  Rhin. 
Elles  contieiment  du  feld-spath,  de  Toliviné,  du 
volcanite ,  de  Tamphibole^  de  lazéolite  par  infil- 
'  tration ,  du  leucite 

Laves  des  volcans  de  Cassely  d^Hanovre  ^ 
contiennent  à-peu-près  les  mêmes  substances. 

Laves  des  volcans  dû  Vivarais^  d'Auvergne. 
Elles  contiennent  de  Tolivine ,  de  l'amphibole ,  du 
*  volcanite ,  du  feld-spath,  de  la  zéolite ,  du  soufre, 
du  fer  volcanique.... 

Laves  des  volcans  d^ Ecosse  y  de  Staffa^  d^Ir^ 
lande.  Elles  contiennent  du  feld-spath ,  de  Tam- 
phibole, de  Tolivine,  du  volcanite.... 

De  la  zéolite  par  infiltration. 

Laves  des  volcans  dislande.  Elles  contien- 
nent de  Tolivine ,  du  feld-spath  \  du  leucite. 
De  la  zéolite  par  infiltration. 

Laves  des  volcans  des  îles  de  Bourbon.  Elles 
contiennent  de  Tolivine ,  du  feld-spath  ^  de  la  som- 
mité, de  l'amphibole 

Les  laves  du  Pérou^ 

Les  laves  de  la  Daourie  et  de  la  Chine.  Elles 
contiennent  du  leucite, de  Thyacinthine...,  J'ai  de 
ces  deux  substances  (jui  viennent  de  ces  cantons. 
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CLASSEDIXIÉME. 
DES      FOSÇILÇS. 

Les  fossiles  sont  des  corps  étrangers ,  en  quel- 
que façon,  au  règne  minéral.  Des  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  ont  été  enfouis  dans  les 
couches  différentes  de  la  terre ,  soit  dans  des 
pierres ,  soit  dans  des  filons  métalliques,  soit  dans 
des  couches  terreuses.  Us  y  ont  été  conservés 
plus  ou  moins  parfaitement.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  fossiles  ^  lesquels  seront  par  conséquent 
de  deux  espèces ^Içs  fossiles  animaux,  et  les  fos- 
«îles  végétaux. 

Mais  ces  fossiles  peuvent  se  trouver  en  six  états 
diflférens. 

i*^.  Ils  sont  peu  altérés,  tels  sont  les  rhino- 
x^ros  trouvés  sur  les  bords  du  Vilouï  en  Sibérie  y 
les  bois  fossiles.... 

2,^.  Ils  sont  décomposés ,  changés  en  terres ,  et 
forment  une  espèce  d'humus  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle les  fossiles  terréfîés. 

3^.  Ils  sont  bituminisés,,  ou  convertis  en  bi- 
tumes. 

4°.  Ils  sont  pénétrés  par  les  substances  mé- 
talliques :  ce  sont  les  fossiles  métallisés. 

yn  grand  nombre  de  coquilles,  de  poissons^ 
de  bois....  sont  ainsi  métallisés. 


Digitized 


by  Google 


DE     LA     TERRE.  ^gS 

'     B^.  Ils  sont  convertis  en  pierres  :  ce  sont  les 
fossiles  pétrifiés. 

6^.  Les  fossiles  ont  entièrement  disparu,  et 
n*ont  laissé  que  leur  empreinte.  On  appelle  typo^ 
lites  ces  empreintes. 

C'est  ce  qu'on  observe  sur-tout  relativement 
aux  feuilles  et  aux  plantes  herbacées. 

L'histoire  des  fossiles ,  envisagée  sous  ce  point 
de  vue,  devient  presque  aussi  étendue  que  le 
règne  animal  et  le  règne  végétal;  car  il  est  peu 
d'animaux  et  de  végétaux  qu'on  n'ait  trouvé  fos- 
siles en  entier  ou  en  partie. 

Les  minéralogistes  sont  donc  obligés  de  se  tenir 
à  des  généralités.  Si  l'on  vouloit ,  par  exemple , 
donner  l'histoire  de  toutes  les  coquilles  fossiles , 
il  faudroît  faire  une  conchyologie  complète  5  ce 
qui  n'est  pas  du  ressort  du  minéralogiste.  C'est 
donc  au  conchiologiste  à  donner  l'histoire  com- 
plète des  coquilles  fossiles ,  à  la  suite  des  coquilles 
vivantes ,  comme  l'ont  fait  la  plupart  des  conchyo- 
logistes.  On  en  doit  dire  autant  de  toutes  les  au* 
très  parties  du  règne  animal. 

C'est  également  au  botaniste  adonner  l'histoire 
des  plantes  fossiles. 

Les  difficultés  de  décrire  les  fossiles  deviennent 
encore  plus  grandes  dans  ce  moment ,  où  on  pré- 
tend que  la  plupart  des  fossiles  n'ont  plus  leurs 
analogues  vivans. 
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Nous  nous  contenterons  donc  d'exposer  quel- 
ques descriptions  générales  des  fossiles.  Nous  al- 
lons commencer  par  les  animaux. 

PREMIÈRE     DIVISION. 

DES  FOSSILES  FOURNIS   PAR  LE  REGNE  ANIMAL, 

J'en  fais  neuf  sous-divisîons. 

PREMIÈRE   SOUS'DirXSION. 
DES      INSECTES     FOSSILES. 

1®.  On  trouve  beaucoup  d*insectes  fossiles; 
mais  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  enveloppés  d'un 
suc  résineux ,  comme  ceux  qui  sont  enfermés  dans 
le  succin ,  qu'on  puisse  reconnoître.  Je  les  appel- 
lerai ^/z/omor^/^^i^^  (i). 

a®.  Ils  peuvent  être  changés  en  terre:  ce  sont 
les  entomogées.  ^ 

3^.  Ils  peuvent  être  bituminîsés  :  ce  sont  les 
entomoasphaltes. 

4**.  Ils  peuvent  être  métallisés  :  ce  sont  les  en- 
tomométalliques. 

5°.  Ils  peuvent  être  pétrifiés  :  ce  sont  les  ento^ 
molithes. 

(i)  EvToiJLoç,  insecte  j  ofvççc^ ,  orusso  ;  fodio^ 
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'M.onoclês,  On  trouve  dans  la  Scanie  des  es- 
pèces  de  monocles  pétrifiés. 

6^.  Ils  peuvent  n*avoîr  laisse  que  leurs  empreînr 
tes  :  ce  sont  les  entomotypolithes. 

On  a  plusieurs  variétés  de  ces  insectes  fos- 
siles A  telles  que  les 

LiU^llulites  (demoiselle  dans  une  marne  feuil** 
letée,  ^cheuzer). 

Tipuktes.... 

DJSUXIÈMJB  soirs^DirisiON. 

DES   VERS   ECHINODERMES   fossiles; 

Il  faut^  dans  cette  sous -division  et  les  sui- 
vantes, distinguer  les  parties  solides  de  l'animal 
de  ses  parties  molles ,  qui  ordinairement  sont  dé-, 
truites, 

AsTÉRiTEs  (étoiles).  Ils  peuvent  se  trouvei; 
sous  les  six  formes  ordinaires. 

1^.  Fossiles,  astérirussites:  < 

sP.  Terréfiés,  astérigées. 

Z^.  Bîtuminisés*,  astériasphaltes: 

4®.  Métallisés,  astérimétalliques. 

5*^,  Pétrifiés ,  asiêrilithes. 

6°.  Empreints,  astéritjpolithesZ 

Cette  sous-division  présente  un  grand  nombre 
de,  fossiles  connus  à  l'état  de  pétrification. 
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a  Stelli(€S  j  étoiles  à  trois  y  quatre  ou  cinq 
rayons. 

b  Crinites ,  têtes  des  Méduse.  U  y  en  a  plu- 
sieurs espèces. 

.  c  Entrochites*  Ce  sont  de$  portions  de  rayons 
d'étoiles,  ou  têtes  de  Méduse.  Elles  se'présentent 
«ous  forme  de  petites  colonnes  étoilées ,  Ordinai- 
rement spatKiques. 

d  Trochites,  Ce  sont  des  petites  portions  des 
entrochites ,  lesquelles  se  présentent  comme  des 
espèces  de  roues. 

e  ^stérites.  Ce  sont  encore  des  espèces  de 
colonnes  spathiques  qui  ont  quatre ,  cinq  angles^ 
ou  davantage. 

f  EncriniteSy  lys  de  pierre.  Ils  sont  composés 
d'une  tîge  qui  porte  plusieurs  rameaux  d'entro* 
chites.  On  en  trouve  à  Brunswick  en  Allemagne* 

Echinites  {onvsmsy. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'oursîns  fossiles. 
Ou  Voursin  est  entier  ,  ou  on  ne  trouve  que  ses 
rayons. 

Judàilites,  Les  pierres  judaïques  parolssent 
être  des  rayons  d'oursins. 

On  trouve  aussi  : 

^sêulites.  Ce  sont  de  petites  pierres  à  cînq  ou 
«îx  angles,  et  ^elquefois  orbiculaires ,  qu'pn  croit 
être  les  proéminences  ou  assules  qui  sont  sur  les 
oursins. 
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T&0JSlÈMS'S0U9-Diriai0lT., 
DES    VERS     TESTÀCÉS    F  OS  S  I  LE  S  (l). 

Les  coquilles  peuvent  se  présenter  dans  les  sîx 
états  dont  nous  avons  parlé. 

a  Fossiles  entières ,  ùotichiorussites. 

b  Terréfiés,  conchiogées. 

c  Bituminisés^  ce  sont  leurs  animaux,  Coriz 
chioasphaltes. 

d  Métallisés ,  conchiométalUques^ 

e  Pétrifiés ,  conchiolithes. 

f  Empreints ,  coTichiotypolithes* 

Nous  allons  donner  les  noms  des  diverses  co- 
quilles pétrifiées  j  on  en  fera  l'application  aux  cin<j 
autres  états  ^  sous  lesqueU  elles  peuvent  se  pté-^ 
senter* 

Coquilles  fnultii^alves^ 

ï.  Chilonite  (oscabrion)-' 

2.  B  alunite  (glands). 

5.  ^ncdifite  (conque  anatifère); 

4.  Teredite  (taret).         ^ 

5.  Festulanite  (fistulane)*  ^ 

6.  Pholadite  (pholade). 

*  III  I  ■  1 1  II  ■  ■  I      I  II    I    I  *"  iij  ■ 

(1)  Je  ^uis  la  roétliode  qu'a  donnée  Brugmirê,  dans  U 
nouvelle  édition  de  TEncydopédieii 

lU  li 
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7.  Gioenite  (char). 

8.  u4.nomite  (anomîe,  jpoulettes). 
Jlystérolite  ^  gryphite  qui  représeme  les  par- 
ties sexuelles  de  la  Femme. 

jg.  Cramte  (cranîe)* 

Coquilles  biçalçes. 

10.  ^cardite  (acarde). 
,îi,  Çhankte  {c^jax^). 

la.  Ostreite  (huître). 

i3.  Spon^lite  (sphondyle). 

14.  Placurdte  (placame). 

i5.  Pernite  (perae). 

.16.  Myites  (mjre). 

\^'j.  Solenite  (solen,  manche  de  couteau )• 

-48,  Pinrdte  (pinne). 

ig.  Mytilite  (moule). 

20.  Tellinite  (telUne)..  \ 

121.  Cardite  (buccarde-cœur). 

52.  Mactrite  (mactre). 

23.  Donaxite  (donace}.  / 

24.  T^enerite  (  Vénus  _,  conque  de  Vémis). 

25.  Trigonite  (trlgonle). 

26.  ^rchite  (arche). 

27.  Pectinite  (peigne). 

-«8^  Tt^^^àrofa^  (térebratule). 
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Coquilles  unipaîpes.  Coguillhuniloculairemm 
spire  régulière. 

59.  Fissurelite  (fissurelle). 

50.  PateUite  (patelle): 

5 1.  iJé'/z^a///^  (dentale). 
5i2.  Serpulite  (serpule). 

33.  Penicellito  (arrosoir). 

34.  Siliquarite  (siliquaire). 

^9ec  une  spire  régulière. 

55.  Conite  (côhes,  rouleaux).  ' 
36.   Cyprœïte  (porcelaine). 
57 .  -Omlite  (  ovule  ). 

38.  0//Wfe(oh>e). 

39.  J^olutite  (volute): 
40*  Buccinite  (  bucciti  ). 

,   4^ V -^^^^/?w^i/^  (pourpré). 
4^-  Cassideite  (cascfuë). 
43.  Utrombite  (strombe). 
44-  Muricite  (murex). 

45.  Fusite  (  fuseau j.   '       ' 

46.  Cerùhite  (  cerité*)< 

47-  Tenebrite\v\s).  ' 

48.  Trochite  (  toupie  ), 

49.  Tutbite  (sabot). 

50.  Bullite  (bulle).    ' 

5i.  Si^//i/7^//^  (bullime):  - 

12  ^ 
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Bu.  Helicite  (helîce,  escargot). 
65.  Planorhite  (plaitorbis). 

54.  Naticie  (natice). 

55.  Neritite  (nérke). 

56.  Haliotite  (halJotide). 

67.  ^rgonautite  (argonaute). 

Coquilles  multiloculairss. 

58.  Camerinite  (camerîne). 

59.  ammonite  (  comes  d'ammon  ). 
Il  y  en  a  une  grande  variété. 

60.  Nautilite  (nautile). 

Pierres  numismates.  Ce  sont  des  nautllites 
applatis  comme  une  pièce  de  monnoie. 

Pierres  frumentaires. 

Pierres  lenticulaires. 

Ces  deux  espèces  sont  des  nautîlîtes  qui  res- 
semblent ,  ou  à  des  grains  de  froment  ^  ou  à  des 
lentilles.  .         _ 

Pierres  lumbricites.  Ce  sont  des  nautilites  (jm 
ressemblent  à  des  vers. 

6i.  Orthoceracite  (ortkoceras, tuyaux  cloJ- 
sonés).  •  ' 

Dans  les  vers  testacés  fossiles  >  les  parties  molles 
sont  presque  toujours  détruites. 

La  coquille  est  quelquefois  conservée  en  en- 
tier i  d'autres  fois  elle  a  laissé  son  empreinte  ^ 
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,  enfin  elle  est  quelquefois  pétrifiée ,  ou  métallisée^ 
ou  imprégnée  de  bitumés. 

Des  noyaux  de  coquilles.  Il  arrive  souvent 
que  la  coquille  étant  détruite,  une  matière ,  soit 
calcaire  ,  argileuse  ou  siliceuse  ,  s'est  moulée- 
dedans,  et  en  a  conservé  la  figure.  C'est  ce  qu'pn 
appelle  leur  noyau,  nuclèus  en  latin.  ^ 

Pierre  de  paon^ 

C'est  une  substance  qui  est  colorée  en  vert  et 
en  bleu ,  et  a  beaucoup  d'éclat.  Elle  chatoie.  Les 
joailliers  l'appellent  pierre  de  paon ,  quoiqu'elle 
ne  soit  que  le  ligament  cartilagineux  de  la  grande 
moule  à  perle  (  myrtilus  margaritiferusy. 

QUATRIÈME    SOUS-DiriSiaN. 
DES     VERS,    zoo  PRITES^    FOSSILES^    « 

.  Ce s^ animaux  et  leurs  enveloppes  peuvent  sa 
trouver  également  sous  six.  formes  différejites.. 
Nous  allons  parler  seulement  deceux  qui  sont  pë* 
trifiés^ 

1 .  Tubiporîte  (  corail  articulé  ) . 
5^  Madreporite  (corail). 

Corallites. 
3.  Meandritite  (meandrite^). 

Cerebriies  (  cerveau  de  Neptune  )v 
J^^  Milleporite  {wSXe^otey 
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6.  Friistrite  (escarre), 
Escarite. 

6.  Cellarite  (ceUulaIre). 

7.  Corallmite  (coralline), . 
Hippurite. 

8.  Zv/^é»  (isis). 

g.   Gotf^ite  (gorgone), 
10.  ^ntiprathite  (antipathe). 
1,1.  Sertulariie  (sertulaire): 
12.  Tuhiilarite  (tubulaire). 
i3.  Botryllite  (botrylle). 
14.  ^Icyonite  (alcyon). 
i5.  Pennatuliie  (pennatule), 
iff.  Spongite  (éponge). 

Les  animaux  zoopkites  sont  trop  petits  pour 
qu'ils  laissent  aucune  trace.  Maïs  leurs  cellules, 
OU  sont  conservées  entières ,  ou  sont  terréfîées,  pu 
sont  imprégnées  de  bitume,  où  sont  métallisées, 
Ou  sont  pétrifiées ,  ou  n'ont  laissé  que  leurs  em- 
preintes. 

CINQUIÈME   SOUS-DiriSION. 
DES     AMPHIBIES     FOSSILl^S. 

O  N  trouve  parmi  les  fossiles  un  assez  grand 
nombre  d^mphibies  qui  peuvent  être  sous  lei 
six  états. 
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1^.  VossAes  y  amphiborussites.  . 

2®.  Teiréfiés ,  amphibogées. 

3°.  Bitumînîsés,  amphiboasphaltes. 

4®.  Métallisés^  amphibométalliques^  , 

5°.  Pétrifiés,  amphibolithe. 

6*^.  Empreints ,  amphibotypolithe. 

Les  amphibies  fossiles  çoubus  sont  ^ 

a  Des  tortues.  On  en  trouve  à  Aix.  *  ^ 

b  Des  crocodiles.  On  connoît  plusieurs  croco- 
diles fossiles  d'une  grandeur  considérable.  On  eti 
trouve  dans  la  montagne  Saint-Pierre  y  proche 
Maestricht ,  qui  paroît  être  de  l'espèce  du  gavial, 
ou  crocodile  de  Flnde. 

c  Des  lézards.  Scheuzer  parle  de  lézards 
trouvés  dans  des  schistes  de  la  forêt  d'Hircynîe. 

d  Des  grenouilles  ou  crapauds.  Spencer  et 
Gesner  parlent  de  grenouilles,  et  de  crapauds 
trouvés  dans  des  schistes. 

€  Des  serpens,  Gesner  parle  de  serpens  pé- 
trifiés. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  différentes  partie* 
des  amphibies.  ' 
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a  XX  JÈM  E    S  O  U  S-'D  I  r  I  S  I  0  N.  • 
'DES    POISSONS    FOSSILES. 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  poissons  fo&- 
jUeSy  qui  se  présentent  ^us  tous  les  états  où  peu- 
vent se  trouver  les  animaux  fossiles. 

1*^.  Poissons  fossiles ,  ou  entiers ,  onichthyorus-- 
sites  (  1  ) .  On  n*en  connoît  pas. 

a^  Poissons  terréfiés ,  j^chthyqgées ,  se  rencon- 
trent ^%%^%  souvent  dans  les  schistes  argileux  ou 
argilites. 

5*^.  Poissons  bituminisés ,  ichthyoasphaltes^  se 
rencontrent  assez  souvent  dans  les  schistes  ^  qui 
servent  de  toits  ou  de  murs  )aux  bitumes. 

4^.  Poissons  métallisés,  ichthyométalliques y 
se  trouvent  assez  souvent  dans  les  ardoises. 

5®.  Poissons  pétrifiés ,  ichthyolithes ,  se  trou- 
vent le  plus  souvent  dans  les  argilites,  ou  schistes 
calcaires , ^omme  au  mont  Bolca..... 

6^.  Poissonsempreints , ichthyoPypolithes  y  se 
trouvent  dans  les  argiles ,  les  marnes.... 

On  trouve  souvent  des  portions  de  poissons  fos- 
^les ,  lesquelles  ont  reçu  des  noms  particulier^;; 

Glossopètres  y  ce  sont  des  dents  de  requin,  ' 

Les  crapaudines  y  ou  buffonites  (a), 

<*  ■  ■'  ■  III,         .  M    ■■11      I      ■■      ■  .■nm 

(i)  ly^ihf  y  ichlhus,  poisson, 
(a)  Bujfo  ça  latin,  crapaud. 
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Ce  sont  des  pierres  sphériques  ou  hémisphé- 
riques,brunes  ,  de  la  grandeur  d*un  œîl^  et  qu'on 
croît  être  rœîl  pétrifié  de  quelques  poissons. 

Les  vertèbres  de  dîfFérens  poissons. 

SEPTIÈME     8  OU  S-D  ir  I  S  I  O  N. 
DES     OISEAUX     FOSSILES. 

O  N  trouve ,  quoique  assez  rarement ,  des  oi- 
seaux entiers ,  ou  des  portions  d*oiseaux  fossiles. 
J'm  vu  dans  les  gypses  de  Montmartre  les  impres- 
sions de  deux  oiseaux  entiers. 

Les  oiseaux  fossiles  peuvent  se  trouver,  comme 
les  autres  animaux  fossiles ,  en  six  états  dîfFérens. 

1®.   Orniihorussites  (i).  On  n'en  connoît  pas. 

J2^.  Terréfiés ,  ornithogeos. 

Z^.  Bitumim'sés  y  ornithoasphallites. 

4®.  Métallisés ,  ornithométalliques. 

h^.  Pétrifiés,  ornitholithes. 

6*^»  Empreints ,  ornithotjpolithes. 

On  trouve  l'animal  entier  fossile ,  ou  seulement 
quelques-unes  de  ses  parties,  telles  que  le  bec, 
les  ongles ,  les  plumes ,  les  os ,  et  jusqu'à  leurs 
nids. 

(i)  O^'fvtfy  omis,  oiseau. 
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HUITIÈME    S  O  V  S-D  I  V  I  S  I  O  N. 
DES     QUADRUPEDES    FOSSILES. 

Le  nombre  des  parties  des  quadrupèdes  fos- 
siles est  très- considérable  5  nous  en  parlerons  en 
plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage.  Ils  peuvent  se 
trouver  dans  les  six  états  où  sont  les  autres  ani- 
maux fossiles. 

i*'.  Quadrupèdes  fossiles ,  zoorussites  (1)  :  tels 
sont  les  rhinocéros  enfouis  dans  les  terreins  glacés 
sur  les  bords  du  Vilhoui. 

s?.  Quadrupèdes  terréfiés ,  zcogées* 

Les  chairs  des  quadrupèdes  se  changent  en 
terre. 

3**.  Quadrupèdes  bitumînisés ,  zooasphaltes. 

4^.  Quadrupèdes  métdllisés  ^zoométalliçues. 

5°.  Quadrupèdes  pétrifiés  ^  zoolithes. 

La  plupart  des  os  fossiles  «ont  pétrifiés. 

6^.  Quadrupèdes  empreints,  zoofj/yo&YAe^. 

On  connoît  un  très-grand  nombre  d'animaux 
fossiles,  tels  que  le  rhinocéros ,  l'éléphant,  l'hip- 
popotame....'mais  on  n'en  trouve  ordinairement 
que  les  parties  dures,  les  06 ,  les  dents....  les  uns 
sont  à  l'état  de  pétrification, les  autres  sont  à  leur 
état  naturel  :  tels  sont  la  plupart  de  ceux  qu'on 
trouve  dans  les  cavernes  de  Gajlenreuth.... 

(i)  Zwè,  vie,  animal. 
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NEUriÈMB   SOUS'-DiriSlON, 
DES   CORPS   HUMAINS   FOSSILES.   ANDROPOLITES. 

O  N  a  beaucoup  parlé  de  parties  du  corps  hu- 
main fossiles  ,  c'est-à-dire ,  appartenant  vraiment 
au  règne  minéral  par  leur  pétrification  ou  leur 
minéralisation  5  néanmoins  aucune  observation 
constante  prouve  qu'il  en  existe,  et  lorsqu'on 
a  examiné  avec  soin  ces  prétendues  pétrifica- 
tions ,  on  a  reconnu  qu'elles  n'appartenoient  point 
àTliomme. 

DES    ANIMAUX    FOSSILES,  OU   ZOORUSSITESL 

J'a p p E L LE  animaux  fossiles ,  ou  zoorussUes , 
des  animaux  ou  parties  d'animaux  trouvés  intacts 
dans  le  sein  de  la  terre.  Il  n'y  en  a  qu'un  très-petit 
nombre. 

a  Ou  ils  sont  ensevelis  dans  des  terreins  glacés 
qui  en  empêchent  la  putréfaction ,  comme  le 
sont  les  rhinocéros  qu'on  trouve  sur  les  bords  du 
Vilhoui  en  Sibérie. 

b  Ou  ils  sont  enveloppés  dans  des  sucs  rési- 
neux ,  comme  le  sont  les  insectes  qu'on  trouve 
dans  le  succin  de  la  iPrusse. 

ç  Ils  pourroient  encore  avoir  été  conservés 
dans  des  circonstances  particulières ,  comme  le 
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sont  des  cadavres  humains  dans  quelques  cimë-^ 

tîères.... 

d  On  pourroit  encore  supposer  qu'ils  ont  été 
desséchés  dans  des  sables  brûlans  ^  et  puis  recou- 
verts par  ces  mêmes  sables. 
*  Les  os  fossiles  sont  le  plus  souvent  intacts  ^  et 
conservent  encore  la  plus  grande  partie  de  leur 
substance  animale  ;  et  on  en  retire  à-peu-près  les 
mêmes  produits  que  des  os  frais. 

DES   ANIMAUX   TERREFIES^   OU   ZOO'Cés. 

Les  parties  moUesMes  animaux  fossiles  se  con- 
vertissent en  terre ,  ou  en  une  espèce  d'humus , 
comme  nous  le  verrons  plus  en  détail  à  l'égard 
des  végétaux. 

On  tr.ouve  dans  les  grottes  ou  cavernes  de  Gal- 
lenreuth ,  dans  le  pays  de  Bareuth  en  Allemagne, 
une  très-grande  quantité  d'os  fossiles ,  dont  la  plus 
^ande  partie  est  à  leur  état  naturel ,  et  quelques 
autres  sont  pétrifiés.  Il  y  a  au  fond  de  la  grotte 
une  très-grande  quantité  de  humus  ou  terreau, 
dont  une  partie  provient  sans  doute  de  la  des- 
truction des  parties  mollis  de  ces  animaux.  On 
soupçonne  que  leurs  excrémens  ont  pu  fournir 
une  autre  portion  de  ce  terreau* 
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DES  ANIMAUX  BITUMINIsés^  OU  ZOOASPHALTES. 

Les  parties  molles  des  animaux  fossiles  pea«- 
vent  être  bltuminisées,  comme  nous  verrons  que 
cela  a  lieu  pour  les  végétaux....  On  tfouve  des 
poissons  y  des  coquillages....  bituminisés. 

DES  ANIMAUX   MÉTALUSÉS^  OU  ZOOMÉTALLIQUES; 

Les  animaux  fossiles  peuvent  être  métalh'sés^ 
soit  qu'ils  soient  pénétrés  par  des  sucs  métalli- 
ques ,  soit  que  ces  métaux  y  soient  produits.  La 
même  chpse  a  lieu  à  l'égard  des  végétaux, 

DES   ANIMAUX   PÉTRIFlés^  OU   ZOOtITHES. 

Les  animaux  fossiles  sont  souvent  pétrifiés  par 
les  mêmes  causes  qui  pétrifient  les  végétaux^ 
comme  nous  le  verrons  j  mais  ce  sont  sur-tout 
leurs  os,  leurs  coquilles.,.,  qu'on  trouve  ainsi  pé- 
trifiés. 

DES  ANIMAUX  EMPREINTS  ,  OU  ZOOTYPOUTHES. 

Les  parties  molles  des  animaux  se  détruisent; 
et  il  n'en^reste  plus  que  l'empreinte.  C'est  ce  qui 
a  lieu  sur- tout  pour  les  poissons,  dont  les  os  très- 
tendres  se  décomposent  facilement. 
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:.    DEUXIÈME     DlVlSIOtf. 
DES     P  JL  A  N  T  E  S     F  O  S  S  I  L  E  ,S. 

Les  difFéréntés  parties  des  plantes  se  trouvent 
dans  le  sein  de  la  terre  sous  les  six  états  dont  nous 
avons  parlé. 

I.  Elles  sont  conservées  en  entier ,  ce  qu'on  ap- 
pelle particulièrement  végétaux  fossiles,  et  que 
je  désignerai  par  le  mot pAytormeite  (i)  ;  et  ou 
distingue , 

a  Les  rhizani^sites  (12)  ,  racines  fossiles. 
b  Les  çcilorussites  (5)  ^  les  bois  fossiles, 
c  hes  calamor{i83ites  (4) ,  ks  tig^s  fossiles. 
d  Les  bibliorussites  (5)  ^  les  feuilles  fossiles. 
e  Les  carporussites  (6)^  les  fruits  fossiles. 

II.  Ces  différentes  parties  de  végétaux  peu- 
vent être  terréfiés,  et  nous  aurons , 

u  Les  pAj^ft)g'5^5  ^  ou  végétaux  terréfiés, 
b  Les  rhizogeès.^  ou  racines  terréfiées. 
c  Les  xilogeès ,  ou  bois  terréfiés. 

(1)  cpiTBV,  phitûSj  végétal,  hfy^çm  ^  grUMo ,  f$dio» 

(2)  Pi ^ec,r/tiza>  racine. 

(3)  BvKov^  xuloUy  bois, 

(4)  Cdlamus ,  tige. 

(5)  61GA./0K,  biblion,  feuille. 

(6)  Ket/îîT^f ,  carpoSf  fruit. 
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d  Les  calamôgeès,  ou  tiges  terréfîées. 
e  Les  hibliogeèsy  ou  feuilles  terréfîées. 
/  Les  ct7/770^^^5 ,  ou  fruits  terréfiés. 
m.  Ces  différentes  parties  des  végétaux  peu- 
vent être  bituminisées ,  et  nous  aurons  : 
a  Les  phytoasphaltes. 
b  Les  rhizoasphaltes. 
c  Les  xiloasphaltes. 
d  Les  calamoasphaltes. 
e  Les  bibUoasphaltes. 
/  Les  carpoasphaltes. 

IV.  Ces  différente*  parties  de  végétaux  peu- 
vent être  métallisées ,  et  nous  aurons  ^ 

^  a  Les  phytométaUiques,  ou  végétaux  métal- 
lisés. 

.  b  h^^  rhîzométalliques. 
c  Les  xilométalliques. 
d  Les  calamométalliques. 
e  Les  bibliométajlîques. 
/  Les  carpométalliques. 

V.  Ces  différentes  parties  des  végétaux  peu- 
vent être  pétrifiées  ^  et  nous  aurons  : 

a  Les  phytolîthes. 
b  Les  rhîzolithes. 
c  Les  xîlolithes. 
d  Les  calamolithes. 
e  Les  bibliol^thes. 
/  Les  carpolîthes.  ' 
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VI.  Ces  différentes  parties  de  végétaux  peu-* 
vent  ne  laîsser  que  leurs  empreintes^  et  nous 
aurons  : 

a  Les  pliytotypolithes. 

h  Les  rhîzolypolithes. 

c  Les  xilotypolithes. 

d  Les  calamotypolithes. 

e  Les  bibliptypolithes. 

f  Les  carpotypolithes. 

Nous  allons  parler  succinctement  de  ces  dlffé- 
rens  états  de  végétaux  enfouis  en  terre. 

DES     VÉGÉTAUX     FOSSILES. 

On  rencontre  dans  le  sein  de  la  terre,  en  un 
grand  nombre  d'endroits ,  dés  arbres  plus  ou 
moins  bien  conservés ,  et  enfouis  à  différentes 
profondeurs.  Quelques-uns  sont  même  assez  saîns 
pour  êtf^  emplfjyés  à  des  ouvrages  de  charpente 
et  de  menuiserie.  Je  n'entrerai  pas  dans  de' grands 
détails  à  cet  égard,  parce  qu'il  est  peu  de  con- 
trées où  il  n'y  ait  un  grand  nombre  de  ces  arbres 
fossiles. 

Un  des  lieux  où  on  en  trouve  le  plus ,  est  la 
Prusse  ducale.  En  creusant  à  cent  pieds  de  pro- 
fondeur y  on  rencontre  des  couches  considérables 
de  gros  arbres  qui  sont  recouverts  d'atterris^se-'. 
meris. 
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;  Dktis  toute  la  Lombardie  on  trouve  des  bois 
Fossiles.  Il  y  en  a  des  quantités  considérables  sut* 
lés  bordtrde  PAmo.  Plusieurs  paroissent  êtrje  des 
chênes^  assez  bien  bonservés  pour  être  employée 
dans  les  arts.  '   • 

:La  montagne  de  Steînberg ,  dàos  lattesse ^  coft- 
tieût  une  grande  quantité  de  bois  fossiles  recou* 
yerts  de.  sablon  ,  ainsi  que  le  Robelberg  et  le 
Yeisner  ^autres  montagnes  du  même  canton. 

Le  Belleberg  3  montagne  auprès  du  lac  de  Zu- 
rlck  y  est  rempli  de  bois  fossiles. 
.  On  a  trouvé  dans^les  mines  de  plotnb  de  Potit- 
péan  y  près  Rennes  y  un  châtaigîner  a  240  pieds  de 
profondeur. 

On  trouve  aussi  beaucoup  de  bois  fossiles  en 
France,  en  Angleterre.*..  1 

Tous  ces  bois  fossiles  sont  ordinairement  re- 
cou^eirts^de  sables,  de  galets,  de  cailloux  rou- 
kfs...* 

L'origine  de  ces  bois  fossileé  paroît  due  à  plu- 
sieurs causes ,  dont  les  principales  sont  :  '     '^ 

L  Les  rivières,  et  sur-toât  les  grands,  fleu- 
ves ,  déracineint  les  arbres  qui  sont  sur  leurs  ri- 
vages ,  principalement  lorsque  leurs  eaux  sont 
enflées,  et  les  charrient  à  des^  distances  plus  ou 
moins  considérables.  Quelquefois  ils  les  déposent 
fflir  leurs  propres  rivages ,  ou  dans  les  îles  qu^ils 
forment  par  leurs  atterrissemen»  j  c'est  pourquoi 
II.  Kk 
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on  trouve  de^  bois  fossiles  dans  toutes  les  vallées 

où  coulent  de  grands  fleuves. 

Mais  le  plus  souvent  ces  bois  sont  transportés 
jusques  dans  les  lacs  et  dans  les  mers.  Tous  les 
grands  fleuves  qui  traversent  les  contrées  peu  cul- 
tivées par  la  main  de  l'homme,  et  t;ouvertes  de 
bois ,  charrient  des  quantités  immenses  d'arbres 
qu'ils  ont  déracinés  dans  le  temps  de  leurs  crues  5 
tels  sont  l'Amazone ,  l'Orénoque,  1«  Mississîpî...*.' 
Mais  c'est  particulièrement  dans  les  mers  du  Nord 
que  l'on  voit  ces  bois  flotter  sur  les  eaux^  Les 
voyageurs ,  étonnés  de  la  quantité  immense  de 
ces  bois ,  ne  se  lassent  pas  d'en  parler..... 

Eddège  ,  qui  a  demeuré  long- temps  au  Groën-. 
land ,  a  vu  4es  amlas  énormes  de  ces  bois. 

Ellis  en  parle  également.  <k  Nos  vaisseaux , 
>  dit-il ,  4^urent  «ur  les  côtes  de  la  baSe  d'Hudson , 
»  à  traverser  une  quantité  prodigieuse  de  bois  flotw 
^>tans.  C'étoient  de  grosses  pièces  qu'on  auroit 
éprises  pour  des  bois  de  charpente,  et  qui  se  pré- 
i^sentoient  de  toutes  parts  ». 

Crnntz  fait  également  mention  de  ces  bois  ddnt 
les  mers  du  Nord  sont  couvertes,  et  quJ;sont  en- 
suite jetés  sur  la  côte,  tk  On  voit ,  dit-il,  au  Groè'n- 
^land  <ies  grands  arbrçs  déracinés  qui ,  roulant 
%àes  années  entières  sur  les  flots  et  les  glaces ,  ont 
éperdu  leurs  branches^  et  leurs  écorces.,  et  se 
^trouvent  rongés  par  le  temps  «t.les  vera.  Ce  sont 
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^ordinaîrement  des  saules,  des  aulnes ^  du  bou- 
^leau,  qui  viennent  des  baies  du  sud,  ou  de^ 
>>  trembles  ,  que  la  mer  charrie  de  plus  loin  5  mais 
y>h  plus  grande  partie  consiste  en  pins  et  sapins  », 
On  retrouve  ces  bois  flottans  sur  les  côtes  du 
Spitzberg ,  et  jusqties  sur  celles  du  Kamschatka. 
Phipps  a  également  apperçu  une  grande  quao- 
tité  de  bois  flottant  sur  les  mers  du  Nord* 

Ces  arbres  ont  été  dér^çii^és  par  les  torrens, 
par  les  grands  fleuves,  même  par  les  marées.  Les 
avalanches  en  auront  encore  souvent  entraînéj 
car  dans  ces  montagnes  du  nord  les  avalanches 
doivent,  comme  dans  le^  Alpes,  renverser, d^ 
forêts  entières.  Ces  arbres ,  arrivés  à  la  mer ,  obéis- 
sent aux  ditFérens  courans,  et  sont  jetés  tantôt  s^t 
une  côte ,  tantôt  sur  une  aut;re.  Ce  sont  les  vents 
du  nord  et  ceux  du  nord- ouest,  dominant  sur  ce^ 
mers,  qui  les  charrient  de  cette  manière. 

Les  lieux  d'où  viennent  ces  bois  ont  été  TorÎT 
gîne  de  grandes  contestations  parmi  les  voya- 
geurs. 

L.es  uns.  ont  prétenduv  qu'ils  venaient  du  Ca- 
nada. On  leur  a  répondu  que  dans  le  Canada  il  y 
avoit  beaucoup  de  chênes ,  et  qu'on  n'en  trou- 
voit  aucun  parmi  ces  bois  flottés.    ,        r<  ^ 
D'autres  les  font  arrivfîr  d'|sl^de  ^  d'Ecosse , 

du.Groënland,  de  Sibérie,  du  Spitzberg 

Mais  pourquoi  n'en  viendroit-il  pas  de  tous  ces 
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lieux  en  même  temps  ?  les  mêmes  causes  doivent 
agir  dans  tous  ces  pays. 

Les  grands  sapins ,  les  pins,  les  mélèses ,  peu- 
vent être  apportés  par  les  grands  fleuves  de  Si- 
bérie ,  où  ces  arbres  sont  très-communs. 

Les  fleuves  du  Spitzberg ,  de  la  Nouvelle-Zem- 
ble ,  du  Groenland,  du  nord  de  l'Amérique  ,  doi- 
vent également  charrier  des  bouleaux ,  des  sau- 
les.... qut  y  sont  très- abondans. 
'  On  ne  sauroît  faire  trop  d'attention  à  ces  faits. 
Ils  nous  indiquent,  non -seulement  l'origine  de 
cette  quantité  immense  de  bois  fossiles ,  mais  en- 
core cdie  des  charbons  et  dés  bitumes.  Car  on 
sent  qu'avant  l'origine  dçs  grandes  sociétés  d'hom- 
mes, la  terre  étoit  couverte  de  forêts  3  que  le« 
fleures ,  encombrés  dans  leurs  cours ,  entraînoienit 
ces  bois ,  et^es  amonceîoient  çà  et  là. 

Tous  ces  boisainsi  amoncelés ,  sont  ensuite  re- 
couverts  par  les  sables ,  les  galets ,  et  les  atterris- 
semens  que  charrient  les  fleuves  et  les  mers. 

II.  Les  bois  fossiles  ont  encore  pu  avoir  une 
autre  origine.  Il  arrivé  quelquefois  que  des  ter- 
reins  entiers  ^'affaissent:  S'ilsf  sont  couverts  de  fo- 
rêts, elles  s'affaisseront  également,  et  seront  en- 
cuite  recouvertes  parles  terreins  superposés.  Telle 
paroît  être  l'origine  dçs  arbres  fbssïtes  qu'on 
trouve  dans  Tile  de  Man. 
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«  Dans  Tîle  de  Man ,  dit  Rdy  ^  on  trouve  dans 
»un  marais  qui  a  six  milles  de  long  et  trois  rpilles 
»de  large ,  appelé  Carragh^  des  arbres  souter- 
»rains  qui  sont  des  sapins;  et  quoiqu'ils  soient  à 
5>  dix-huit  à  vingt  pieds  de  profondeur^ ils  sçfit  çer 
»  pendant  fermes  sur  leurs  racines  »  • 

.■  -,  ■"  J    ' 

III.  Enfin  des  iiiondations  partîculièrespam'ont 
pu  enfouir  plusieurs  arbres.  La  mer,  soulevée  par 
une  cause  quelconque  (comme  on  l'a  vu  en  Hol** 
lande)  y  se  porte  avec  violence  sur  des  terreins  , 
couverts  de  forêts  ;  aidée  de  l'action  des  vents  , 
elle  les  brise  et  les  renverse. 

M.  On  a  trouvé  une  grande  quantité  d'arbres 
»  souterrains  à  Youle ,  province  d'Yorck.  Il  y  en 
»a  qui  sont  si  gros,  qu'on  s'en  sert  pour  bâtir...^ 
>>tous  ces  arbres  paroissent  rompus,  et  les  troncs 
»sont  séparés  des  racines,  comme  des  arbres  qi^ 
)&la  violencet  d'un  ouragan  ou  d'une  inondation 
»auroit  cassés  et  emportés.  Ce  bois  ressemble 
>> beaucoup  au  sapin  ».  {Transactions  philoso'- 
phiques  j  n"* .  51^8 .) 

Le  courant  delà  mer  qui  aura  brisé  ces  arbres^ 
les  portera  sur  les  côtes  opposées ,  comme  nous 
avons  vu  que  le  font  les  fleuves  ;  il  les  y.  dépo- 
sera, et  les  couvrira  ensuite  d'atterrissemens. 

La  plupart  de  ces  bois  fossiles  conservent 
leurs  caractères  de  bois.  Ils  sont  souvent  assea 
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peu  altérés  pour  être  employés  dans  les  arts. 
On  trouve parmî  ces  bois  des  racines^  des  tîges, 
des  feuilles,  des  fruits.....  assez  bien  conservés. 

Des  végétaux  terréfiés  y  phitogées  y  ou  humus. 

Les  végétaux  terréfiés,  c*est-à-dîre ,  réduits 
à  une  poussière  plus  où  moins  noire ,  plus  ou 
moins  brune  3  sont  assez  abondans  dans  le  règne 
minéral.  Mais  il  faut  distinguer  differens  états  de 
cette  terréfication. 

F*  VAR.  Terréfication  des  végétaux ,  ou  sur 
pied ,  ou  à  l'air  j  poussière  brunâtre  :  humus. 

Les  arbres  sur  pied  finissent  par  se  décom- 
poser, et  se  réduisent  en  une  espèce  de  poussière 
brunâtre  plus  ou  moins  foncée. 

IP  VAR.  Terréfication  des  végétaux  enfouis  : 
humus. 

Les  végétaux  enfouis  se  terrefient  souvent ,  et 
donnent  une  poussière  noirâtre. 

Cette  décomposition  des  végétaux  donne  un 
humus  pur.  Il  variera  suivant  la  nature  du  vé- 
gétal ,  et  le  degré  de  sa  décomposition  5  car  il 
restera  une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
de  parties  huileuses  extractives  y  résineuses  ,  sa- 
lines. 

La  décomposition  des  animaux  donnera  éga.- 
lëment  des  humus  différens. 
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V humus  ordinaire ,  celui  qu*on  trouve  à  la  sur- 
face des  terres ,  où  des  végétaux  et  des  anfmaux 
se  décomposent,  résulte  du  mélange  de  celuî-cî 
avec  différentes  terres.  Vhumus  d*une  forêts  est 
le  mélange  de  la  terre  qui. en  fait  îe  sol  avec  les 
débris  des  feuilles ,  des  petites  branches  ,  des 
herbes  ,ides  animaux  qui  y  ont  pu  périr,  de  leurs 
excrémens....  on  sent  quelles  variétés  Vhumus  cea 
jnélanges^doîvent  donner.  Le  sol  peut  être 
a  Argileux, 
b  Marneux, 
,   c  Crétacé, 
d  Schisteux, 

e  Magnésien,  ^ 

f  Ferrugino-schîsteux. 

On  aura  donc  six  variétés  principales  ffhumus^ 
Mais  ces  terres  ne  sont  jamais  pures  5  elles  sont 
toujours  mélangées  les  unes  avec  les  autres  en 
différentes  proportions.  Ce  qui  donnera  un  très- 
grand  nombre  de  variétés  secondaires.  Enfin  la 
nature  des  bois  et  des  animaux  qui  s'y  décom- 
posent ,  et  leur  quantité ,  donnera  de  nouvelles 
variétés  d^ humus. 

g  Terre  d'ombre.  C'est  un  humus  remplr  de 
débris  de  végétaux. 

h  Terre  de  Bonn ,  de  Brulh.  On  trouve  du  côté 
d'Andemach,  auprès  de  Bpnn,  de  Brulh,  un  es- 
pace de  quatre  à  cinq  lieues  de  long  tout  rempli 
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d'une  terre  noire  très-combustible,  dont  les  ha- 
bitons font  leur  chauffage.  Le  terrein  est  recou* 
vert  de  cailloux  roulés.  Au-dessous  de  ces  cailloux 
se  trouve  cette  terre  ordinairement  par  couches , 
et  quelquefois  n^glangée  avec  ces  Cailloux.  On  y 
a  trouvé  des  palmiers  et  leurs  fruits. 

m®  VAR.  Le  limon,  ou  ^^î/^xies  marais, des 
étangs  et  des  lacs  d*eaux  douces* 

Humus  lacustris ,  Cronstedt, 

Le  limon  est  un  mélange  de  différentes  terres 
avec  des  débris  de  plantes  aquatiques,  littorales 
ou  autres,  et  quelques  débris  d'animaux,  d'aqua- 
tiques principalement. 

On  aura  pour  ces  humus  aquatiques  les  mêmes 
variétés  que  nous  venons  de  voir  pour  ceux  des 
çontinens.  * 

IV®  YAR.  Le  limon  de  la  mer,  om  humus  des^ 
mers ,  et  des  lacs  d'eaux  salées. 

Humus  marinus^   ^ 

Il  périt  un  assez  grand  nombre  dB  plantes  et 
d'animaux  dans  le  sein  des  çaux  salées  et  sur  leurs 
bords.  Leur  décomposition  fournit  un  humus  qui  ^ 
©n  se  mélangeant  avec  les  différentes  terres  ^ 
donne  un  grand  nombre  de  variétés. 

V*  VAR,  Humus  des  lacs  bitumineux^ 

Humus  bituminasus. 

Les  eaux  des  lacs  bitumineux ,  tels  que  la  mër 
Morte ,  doivent  en  déposer  avec  VJmmus  qui 
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se  forme  dans  lisurs  seins.  Ce  méUage  sera  une 
espèce  d'ampelite. 

Des  végétaux  bituminisés  ^  ou  phito asphaltes* 

Par  bitumes,  j'çntends  toute  substance  fossile 
combustible  ,  laquelle  a  été  formée  des  débris  du 
règne  organique ,  et  qui  est  miner dlisée. 

Cette  définition  exclut  du  rang  des  bitumes , 

1®,  Les  substances  végétales  et  animales  com- 
bustibles enfouies  dans  le  sein  delà  terre,  mais 
qui  ne  sont  point  minéralisées  ^telles  que  les  bois 
fossiles.... 

2^.  Celles  de  ces  substances  qui  sont  pyritl- 
sées ,  ou  pétrifiées. 

Les  bitumes  sont  très-abondans,  comme  on 
sait  j  des  contrées  entières  en  paroissent  presque 
toutes  composées.  Ils  sont  formés  de  matières  vé- 
gétales et  animales.  Nous  examinerons  ailleurs 
comment  s*opère  leur  bîtumînîsation.  Nous  al- 
lons parler  des  différentes  espèces  de  bitumes. 

DE       LA       TOURBE. 

Turfay  deWallérius. 
Torf  àes  Suédois. 
Torf  des  Allemands. 
Turf  des  Hollandois, 

*    Couleur  ,  brun  noirâtre, 
EctAT,  5o,  .  . 
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-   Pesanteur. 
Dureté,  lo. 

Electricité,  anélectricjue. 
Cassure  ,  terreuse.    , 

La  tourbe  paroît  composée  d'une  terre  spon- 
gieuse ferrugineuse ,  telle  qu  elle  se  trouve  dans 
les  terreins  humides  et  fangeux ,  mélangée  avec 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  racines,  de 
feuilles  et  de  tiges  de  plantes. 

Il  peut  aussi  s'y  trouver  des  débris  d'aniqiiaux , 
sur-tout  d'aquatiques. 

Toutes  ces  substances  végétales  et  animales 
commencent  à  être  minéralisées. 

La  bonté  de  la  tourbe  dépend  de  la  proportion 
de  ces  differens  principes,  de  leur  nature,  et  de 
la  minéralisation. 

Elle  pçut  encore  être  mélangée  uvec  diflSe- 
rentes  terres  et  d'autres  substances. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  toiirbes.. 

F®  var.  Turba  foliaùa  ^  Croustedt. 

Tourbe  fibreuse.  Elle  est  composée  de  plantes 
qui  ne  sont  pas  entièrement  décomposées.. 

a  Quelquefois  elle  est  très-légère. 

b  D'autres  fois  elle  est  plus  dense. 

IP  VAR.  Tourbe  coquillière. 

Il  y  a  de  la  tourbe  qui  contient  des  co<JuiIles  et 
tuttes  débris  d'animaux. 
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IIP  VAR.  Tourbe  limoneuse. 

Cette  tourbe  se  présente  comme  une  terré 
combustible ,  dans  laquelle  on  ne  distingue  pres- 
que aucune  partie  de  plantes. 

IV^VAR.  Tourbe  fétide. 

Elle  donné  une  mauvaise  odeur  en  brûlant. 

V®  VAR.  Tourbe  pyriteuse. 
Elle  renferme  des  pyrites. 
On  peut  en  extraire  souvent  de  l'alun  et  du 
sulfate  de  fer. 

VP  VAR.  hes  cendres  du  Soissonnois,  On 
prouve  en  plusieurs  endroits  entre  Soissons  et 
Laon  une  espèce  de  tourbe  pyriteuse  déposée 
par  couches  peu  épaisses.  Lorsqu'elle  est  extraite , 
on  la  laisse  exposée  à  Pair  5  les  pyrites  s'enflam- 
ment,  et  le  résidu ,  qu'on  appelle  cendre  ^  se  ré  • 
pand  comme  engrais  sur  les  terres. 

On  y  avoit  pratiqué  des  atteliers  pour  en  ex- 
traire du  sulfate  de  fer  et  de  l'alun. 

Observations, 

Ee^  tD4ïrbières  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
des'énBfoits  bas  et  marécageux  3  néanmoins  il  y 
en  a  aussi  dans  des  lieux  très-élevés.  On  dit  que  le 
Blogsberg^  une  haute  montagne  de  la  Basse  Saxe, 
et  le  Brohen,  la  plus  haute  sommité  du  Hartz , 
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sont  couvertes  de  tourbes  (i).  Cette  tourbe  paroît 
ensuite  s'être  étendue  sur  toutes  les  collines  voi- 
sines par  un  mécanisme  bien  simple. 

Le  terrein  des  tourbières  est  toujours  très- 
spongieux.  Il  retient  les  eaux  des  pluies  j  lorsque 
ces  eaux  sont  trop  abondantes ,  la  masse  entière 
de  la  tourbe  est  soulevée  5*si  elle  est  située  dans 
un  lieu  incliné  ^  elle  coule ,  comme  font  les  glaces 
dans  les  hautes  montagnes.  Elle  s'étend  de  cette 
manière  sur  des  terreins  considérables.  On  ne 
peut  arrêter  ses  progrès  qu'en  pratiquant  de$ 
fossés  d'écoulement  pour  les  eaux.  La  tourbe  ces- 
sant d'être  soulevée ,  ne  peut  plus  couler. 

Dans  les  lieux  bas  la  tourbe  est  également  sou- 
levée, au  point  de  former  quelquefois  des  îles 
flottantes.  C'est  ce  qu'on  volt  en  plusieurs  endroits 
de  la  Hollande ,  comme  en  Frise ,  à  Brème ,  à  Gro- 
ningue ,  à  Oldenibourg ,  au  Haut-Pont  près  Saint- 
Omer,&c.  &c. 

Lorsque  les  tourbières  ont  acquis  une  certaine 
solidité ,  on  en  cultive  la  surface  ^  et  on  y  cons- 
truit des  habitations.  Mais  crainte  que  dans  les 
grandes  pluies  la  tourbière  ne  soit  soulevée ,  et 
ne  forme  une  île  flottante  qui  pourroit  âji^Tf  l^eftée 
plus  ou  moins  loin  par  les  vents,  on  est  obligé  de 


(i)  Gênecté  ,  Mémoire  sur  la  houille. 

Delucj  Journ.  dp  Physiq.  mais  1791 ,  page  186. 
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la  fixer  à  la  partie  du  continent  qui  est  ferme; 
ce  qui  se  fait  avec  des  pîeux  enfoncés  d'un  côté 
dans  le  continent ,  et  de  l'autre  dans  la  tourbière  : 
.on  les  unit  ensuite  par  des  cables.  Les  portions  de 
la  tourbière  qui  ne  sont  pas  ainsi  fixées ,  sont  pous- 
'sées  çà  et  là  par  les  vents.  On  en  abandonne  quel- 
tjues-unes  aux  pâturages  des  bestiaux.  Lorsque 
les  eaux  dindînuent ,  la  tourbière  cessant  d'être 
soulevée, repose  snrle  sol. Lorsque  ces  tourbières 
sont  à  peu  de  distance  de  la  mer,  elles  y  sont 
quelquefois  entraînées ,  et  forment  des  îles  flot- 
tantes. 

Les  plantes  aquatiques  qui  contribuent  le  plus 
à  la  formation  de  la  tourbe ,  sont  la  presle  (  equi-- 
seium)  ,  le  scirpus,  la  masse  d'eau  {tjpha) ,  les 
conferva.  Ces  plantes  végètent  avec  beaucoup  de 
force ,  et  augmentent  chaque  année  la  tourbe 
d'une  quantité  considérable. 

Les  fosse^  ouvertes  pour  enlever  la  tourbe  se 
.  comblent  assez  promptemént ,  parce  que  les 
eaux  font  omiler  les  terreins  Voisins ,  qui  les  rem- 
plissent peu  à  peurf  .  ' 
^  Il  se  forme  dans  les  tourbières  des  pyrites 
comme  dans  les  bois  fossiles.  Ces  pyrites  $'échàuP- 
feront  par  les  causes  connues,  et  même  s'en- 
flammeront ;  pour  lors  la  partie  huileuse  s'en  dé- 
gagera, et  se  rainéralîsera  par  l'action  de  Tàcide 
sulfurique.  Elle  passera  ainsi  à  Tétat  de  bitume- 
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De  la  tourbe  de  Hollande. 

La  Hollande  contient  des  quantités  immenses 
de  tourbes,  et  Tart  est  parvenu  à  y  en  faire  jour- 
nellement. 

Les  tourbes  naturelles  sont  formées  ici  comme 
ailleurs  ,  par  la  décomposition  des  plantes  qui 
croissent  dans  ces  pays  marécageux. 

Il  y  a  plusieurs  de  ces  tourbes  qu'on  n'estime 
pas.   . 

Les  meilleures  tourbes  sont  ordinairement  ex- 
traites des  prairies  ;  et  voici  un  des  procédés  pour 
la  retirer,  et  en  faire  produire  delà  nouvelle. 

On  ouvre  un  large  fossé  ou  canal  5 

A  côté  on  construit  en  bois  une  large  caisse 
montée  sur  des  roues.  On  l'appelle  ^«^/oir^. 

La  première  couche  de  terrein  levé^  on  trouve 
une  masse  spongieuse  noirâtre,  qui  a  peu  de  con- 
sistance ;  on  la  coupe  avec  un  instruxrient  fait 
presque  comme  un  cerceau,  et  qui  porte  un  filet 
à  rézeau.  On  Tenlève  ,  t'eau  s'écoule^  et  on  jette 
la  masse  sur  le  bord. 

D'autres  ouvriers  jettent  cette  masse  dans  la 
fouloire.  '    ^  ,. 
'     D'autres  ouvriers  en  bottf  s  fortes  la  pétrissent. 

On  la  laisse  quelques  jours  pour  s'égoutter.  .  \ 

Pour  lors  on  la  coupe ,  à  l'ordinaire,  en  masseç 
quarrées ,  et  on  l'ôte  de  la  fouloire.  ^ 
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On  charrie  la  fouloire  plus  loîn^  et  on  recom- 
mence. 

L'eau  s'introduit  dans  le  fossé,  ou  on  y  en  fait 
venir. 

Il  s'y  produit  des  conferva  rlvularis ,  puis  des 
mousses,  des  lichens-.* 

Toutes  ces  plantes  s'amoncèlent ,  sç  décom- 
posent, et  au  bout  de  six  à  dix  ans  on  a  une  nou- 
velle tourbe  qui  est  excellente.  ' 

DU       G    E  A,  N    T    H    R   A   X. 

O  N  appelle  geanthrax  ( i) ,  ou. terre-charbon , 
une  terre  quelconque  imprégnée  plus  ou  moins 
de  matières  bitumineuses.  Le  geanthrax  se  trouve 
dans  toutes  les  mines  de  charbon.  Les  lits  de  terre 
ou  de  pierres ,  qui  recouvrent  les  bonnes  couches 
de  charbon,  sont  toujours  pénétrés  par  des  ma- 
tières bitumineuses. 

Le  geanthrax  est  de  différente  nature. 

1®.  Schisteux.  Ce  sont  les  plus  coifimuns. 

û^.  Quartzeux.  Les  couches  de.jsharhon  sont 
souvent  recouvertes.par  des  grès  quartzeux ,  im- 
prégnés de  bitiunes.    .    , 

3®.  Calcaire.  Dans  les  mipes  de  charbon  de  1% 
Flandre  qui  se  trouvent  parynî  le  calcaire ,  plu- 

(i)  Gias',  Xerrff  anthrax ,  clïAvhQn. 
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sieurs  de  ces  couches  calcaires  soiit  pénétrées  de 
Jbîtum^s. 

4"*.  Pemigmeux.  Des  scKîstes  ferrugînieux  re- 
couvrant les  couches  bitumineuses,  sont  péné- 
trés de  titumes. 

Ampelite.  C'est  une  terre,  ou  humus ^  péné- 
trée de  matières  bitumineuses. 

p   U      J   A   t   E  T. 

Gagas. 

Succinttm  nigrum  des  Latins. 
Gajas  des  Suédois. 
^    Ga^at  des  Allemands.  ' 

Jet  des  Anglois. 

CoutEUR,  uoir.  •  . 

Eclat,  loo.        ^       . 

Pesanteur-,  12690.      ,  , 

Dureté,*  100. 

Electricité j^  idio-électriq^uç. , 

Cassure,  réslniforme. 

'  Le  jayet  est  un  bois  fossile ,  de  couleur  noîre , 
et  qui  a  perdu  toute  sa  consistance.  Il  se  brise  fa- 
cilement ,  c'est  pourquoi  il  diffère  des  bois  fos- 
siles projirement  dits. 

Il  n'éàt  cependant  point  décomposé  en  entier  j 
sa  partie  combustible  est  conservée  en  partie ,  et 
il  brûle  avec  éclat. 
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Maïs  cette  partie  combustible  n'est  que  peu 
•minéralisée  5  c'est  en  quoi  le  jayet  diffère  de« 
charbons  de  terre ,  ou  houilles. 

DU      X    I   L    A   N    T    H    R    A    X. 

Le  xilanthrax  (i) ,  ou  bois- charbon,  est  du 
bois  fossile  pénétré  de  bitume.  Il  diffère  du  jayet 
en  ce  que  celui-ci  ne  contient  point  de  bitume. 

Il  ififfère  du  lithanthrax  ligneux,  parce  que 
dans  ce  lithanthrax  Je  bois  ne  s'apperçoit  presque 
plus. 

Le  xilanthrax ,  au  contraire ,  laisse  voir  le  bois  ;j 
entièrement  pénétré  de  bitume. 

ou  LITHANTHRAX  ,  OU  DU   CHARBON  MmÊRAL, 

Lithanthrax  (2)  des  Grecs^  ' 

Stenkail  des  Suédois. 

Stenkohlen  des  Allemands. 

Pi^^  ou  ^/o/iecoa/ des  Anglois.  , 

Phlogislon  argilla  mixtum^  Cronstedt.. 

Chatbon  déterre^  charbon  de  pierre  y  houilles 

Couleur  ,  noir. 
Eclat  ,  200. 

-         I  ■  ■■     , 

(1)  Svhoy,  bois,  avèpet^  ,  charbon, 
(•i^  'Aifloj' ,  pierre  ,   avipcc^ ,  «harbon  ;  charbon   da 
pierre 
II.  H 
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Pesanteur,  iSaga* 
Dureté^  loo. 
Electricité  ,  anélectrique- 
Cassure,  laraelleuse. 
MoLÉcuLt ,  thoiûboïdWe. 
Forme,  indéterminée. 

Le  vrai  charbon  minéral ,  ou  lithanthrax ,  est 
lin  bitume  solide  dont  il  y  a  une  très-grande  va- 
riété. 

ïl  brûle  avec  plus  ou  moins  de  vivacité ,  suivant 

sa  nature. 

Les  uns  se  ramollissent  en  brûlant,  et  ne  ser-^ 
vent  que  difficilement  aux  ^rts ,  parce  qu'ils  cou- 
lent sur  les  morceaux  de  métaHju'on  y  expose  , 
les  enveloppant ,  et  les  soustraient  à  l'action  du 
feu.  Les  Anglais  leur  îcflît  subir  mie  opération 
qu'on  a  appelée  mal  à- propos  désot^rers  c'est 
une  demi-combustion  y  ou  une  di^illation  qui  leur 
enlève  Une  partie  trop  abondante  d'huile  miné- 
rale. On  setit  qu'il  ne  faut^as  Xvgç  leur  en  en- 
lever, parce  que  c'est  autsmt  *<Jfe  pej^du  pour  la 
combustion.  Le  charbon ,  dans  cet  état^  prend  de 
la  consistance ,  brûle  avec  activité  sans  couler. 
Ils  l'appellent  coa^. 

Les  autres  charbons  ne  se  ramollissent  point 
au  feu ,  et.  brûlent  comme  le  coak., 

Il  y  a  une  si  grande  différence  dans  les.lithan- 
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thrax ,  cjue.presque  ducuns  ne  se  re^^iïibl^nt , 
comme  lesayent  trfès'-biai  ceux  qui  les'ëà^iploiient 
dans  les  arts.  Je  vais  rapporter  quelquesH*nes  des 
principales- variétés,  qm  4f(^vent  ehtre  elles, 
1^-  parr^tat;où s'y  tpçuvfe  Ifi partie  combustible; 
i2°.  parla  nature  d.ç&  substances  étrîangèirefe,  telles^ 
que  terres  ^pyrites...  qui  sônt^êlé^s  avec  lapaitiè 
combustible^  3^.  Qn  a  encore  égard  â.Ja  forme 
^u'a  la  massç.  ,  t. 

F^Var.  Lithanthrax  fossile  ou  sthîsteux. 

Lithanthrax  fossile  y  Waller.  .  >    :      ' 

Ce  sont  des  schistes  impf^nés  d'une  jrfs^ez 
grande  quantité  de  rbatière  bitumineuse  -pour 
brûler  et  ,être  employés  dans  les  ^rts. 

IP  VAR.  Lithanthrax  argileux. 

Cette  espèce  se  fendille  toute,  comme  de  l'ar- 
gîlé  desséchée,  et  affecte  quelquefois  des  formes 
prismatiques. 

*  IIP  t AR.  Lithanthrax  calcaire. 

Dans  cette  espèce  le  bitume  est  mélangé  avec 
des  substances  calcaires.   '' 

IV*  VAR.  Lithanthrax  ligneux ,  ligneus. 
'^  Dans  cette  espèce  bii  distingue  encore  les  bois 
dont  elle  est  formé^i  et  qui  feèiit  tous  pénétrés  d© 
bitume.  ^ 

Au' Creuset,  iprèkijdu  Mwlt-Céliii ,  on  trouve 
une  grande  quantité  de  cette  espèce. 'En  la'  çlistil* 

^  Li  s 
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lant  pour  Ja  réduire  en  cocik,  on  y  reconnoît  par«> 
faitement  les  troncs  d'arbres ,  leurs  couches  cir- 
culaires..*. 

V*  VAR.  Lith&nthrax  pîciforme,  piceus. 
Cette  espèce  rapproche  au  coup-d'œil  de  Tas- 
phalte.  EHe  contient  beaucoup  dé  bitume,  et 
coule  assfe  volontiers  i  c'est  pourquoi  on  la  réduit 
len  coak.  C'est  le  lithanthrax  gras. 

VP  VAR.  Lithanthrax  brillant,  nitens. 
Ge^t  une  des  meilleures  espèces.  Sa  cassure  est 
éclatante. 

VIP  VAR.  Lithanthrax  résîniforme. 
-  Kennel-coal  ^es  Anglais. 

Cette  espèce  est  très-noire  ;  elle  est  sèche ,  et 
casse  presque  comme  la  résine. 

Sa  pesanteur  est  12700. 

Sa  cassure  est  concoïde. 

En  brûlant  elle  donne  une  flamme  vive  comme 
celle  du  bois,  et  sa' chaleur  n'est  pas  considé* 
rable.  • 

Elle  ne  laisse  qu'environ  un  trente -troisième, 
de  son  poids  pour  résidu  de  la  combustion. 

VHP  VAR.  Lithanthrax  pyriteux. 
Lithaiy:hrax  qui  contient  une  ^ande  quantité 
de  pyrites. 

IX®  VAR.  Lithanthrax  carbonenx,  ou  antrar 
cîfce(S.3i).  - 


Digitized 


by  Google 


DE      L  A     T    E  H   R   !•  §55 

C'est  une  espèce  qui  coh^eiit  une  grande  quan- 
tité de  carbone  ou  plombagin  ,  et  aucune  matière 
huileuse,  .   r.   '  :o  '  *        '  • 

Elle  se  trouve  ordinairement  dahs  les  terreins 
primitifs.  Cependant  il  peut  y  en  avoir  dans  le» 
terreins  seicoridafe)*  pàff  trant^porf .     ' 

Il  seFOÎfafçrssS  pbs^iblê'^e^dermatî  ères  végé- 
tales ou  animales  eussent  perdu  toute  leur  partîfe 
huileuse ,  et  fussent  réduiteâ  au  seul  carbone.  Elles 
formeroienr  p\mr>lôri  iine  espèce  d'antracite  de 
, formation  se^ttdaire ,  parmi  lesquelles  il  pourv 
roit  se  trouver  des  impression?  de  plantes; 

DE      L*  A    s    P    H    A    I-   T   E   (l),. 

Ao^t^KToç  Jçs  Grecs^  .  ^ 

^sphaltum.  .  \ 

Pissàphaltum^     .  ,  , 

Bitumen  Judaïcum. 
Karabe  sodomœ.  . 

Sergbech  des  Suédois*  ^       , 

Bergbechj.Judenpech  des  AWemaxias. 
J^etrolèum  înduratum.  Cfonstedt.  ' 
udlsphalte  ypi&saphalte.  Bitume  de  Judée,: 

Couleur,  noîr. 
Eclat,  i5o. 

(i)  A^<pct^Tof^ bitume. 
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Pesanteur,   11044* 
Dureté  ,5. 

Electricité,  idio-électrîqué.  , 

Casi^ujie  ,  réâi9il<>£m^^  r:      -) 

\     .      -:»;    f  "       '• 
,    L*asphalte  9^t  p.9Ji,;(|Qûîqit'il  ait  une  consis- 
tance solide^  I?eut-.êJtr^\j\')es(rrd;^Uer  le  mak^ 
épaissi  à  l'air.       .      .      -    ;    :  > 

Il  casst?  comme  Ift  Fesîpç,  . 

Lorsqu'on  le  «lej:  sur:  leschftflxxns,  il  fond, 
bpidllonne,  et  donne  nne  vapeur  très- acide, 
comme  le  succin.  r     .  .     ,^;i:;. 

Il  brûle  avec  beaucoup  de  flamme,  et  donne 
une  grande  chaleur.  ^     •      i    . 

Asphalte  de  Judée. 

On  retire  beaucoup  d'asphalte  des  .environs  de 
la  mer  Morte,  ou  lacGéné&arethj  d'où  lui  est  venu 
le  nom  de  bitume  de  Judée.  Peut-être  n'est-ce 
que  du  maltha  épaissi. 

a  Asphalte  de  Dannemora  en  Uplande. 

h  Asphalte  de  Finnl^erget  en  Westmanie. 

c  ^Asphalte  de  Valtravers,  proche  Neufchâtel 
en  Suisse.  ** 


Digitized 


by  Google 


D   E     LA-    t   B   ft   R   E.  635 

DU      MAL'THA. 

ÎTiTfâ  dès  Grecs  (i)* 
Petràhtim  tenax.  Cronstedt   -  / 
Bergtiara  des  Suédois.' 
Bergtheer  des  Allemands.   - 
Poix  minétale. . 

L.^  pope  minérale  a  moins  de  carïsjstance  quir 
Tâsphaite,  et  plus  <Jue  le  pétrole  j  elle  poi^le  ^ 
peine.  ^       . 

Elle  est  noîre. 

Son  odeur  bitumineuse  est  forte. 

Elle  brûle  avec  beaucoup  de  vivacité ,  et  donne 
une  grande  chaleur. 

Le  maltji^  ^se.  rencontra  en  beaucoup  d*en- 
drolts.  Quelquefois  il  peut  être  le  produit  de  la 
naphte  et  du  pétrole  épaissis  5  m^is  le  plus  sau- 
vent îl  sort  de  terré  sous  sa  forme  naturelle.  Je 
vais  indiquer  quelques-uns  à^s  endroits  où  on  lè 
trouve, 

a   Maltha  du  puits  de  Pège  (ij) ,  auprès  de 
Clermont  en  Auvergne. 
•   h  Maltha  (ie  Dannemora  en  Uplande. 

c  Maltha  de  Norberg  en  Vestmanie. 
>  " 

(1)  niTi/f ,  'giiiis ,  pin  ;  d'où  vient  ipiUa ,  parce  que  la 
poix  minérale  ressemble  à  celle  qu'on  retire  du  pin  y  oa- 
au  goudron. 

(a) .  Pegc ,  ou  poix ,  ea  vieux  langage. 


Digitized 


by  Google 


536  T    H   E   p   R   I  ;E 

DES      HUILES     MINÉRALES. 

Elles  ont  toute  la  fluidité  des  huiles  ordi- 
naires 5  c'est  en  quoi  elles  diffèrent  des  autres  bî- 
turc  s  que  nous  avons  vus  jusqu'ici.  Mais  elles 
sont  minéralisées  comme  ceux-ci; 

I'*  VAR.  Naphte  (i).  La  plus  syubtile  est  celle 
qu'on  appelle  naphte.  Elle  a  une  odeur  bitumi* 
neuse  très- vive.  Elle  est  si  légère  ,  qu'elle  siftiaga 
SUT  toutes  les  liqueurs. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  8475. 

Elle  a  une  couleur  jaune  légère. 

Elle  brûle  avec  beaucoup  d'éclat. 

Une  goutte  versée  sur  l'eau  ^  s'étend  sur  toute 
sa  surface. 

Exposée  à  l'air,  elle  s'épaissit,  et  devient  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé. 

Kempfer  dit  qu'on  en  peut  retirer  jusqu'à 
90,000  livres  de  la  presqu'île  de  Olefra,  auprès 
de  la  mer  Caspienne. 

On  en  retire  aussi  du  mont  Zibip  près  Modène^ 
ft  du/mont  Zîaro  près  Plaisance. 

IP  VAR^  PÉTROLE.  OleuTTi  petrcB  ^  huile  de 
pierre. 

Berg^olja  des  Suédois. 

Sleinoif  des  Allemands. 

Petrol  4es  Anglois. 

(i)vNflt<f*ôfit  en  grec,  naphtha. 
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C'est  une  huile  minérale  beaucoup  plus  épaissa 
que  la  naphte.         o  :     ' 

Sa  couleur  est  ambrée. 

Elle  est  assez  légère  pour  surnager  sur  l'esprit^ 
de-vin.  ■  ^  >/ 

Elle  donne  upe  flammer  bleue,     ■    ^ 

Exposée  à  l'air,  elle  s'épaissît  en  absorbant d» 
Tair  pur,  et  devient  noire  avec  le  tenips.  ' 

Elle  a  une  saveur  acide.  ^         «    \  _ 

Sa  pesanteur  spécifique  est  8783. 

On  en  trouve  en  Italie  dans  les 'ïûêmes  lieur 
où  est  la  napbte.  ^ 

Il  y  en  a  aussi  à  Gabîan.     ■  '        1 

Toutes  ces  huiles  minérales  difFèrent  deà  huilea 
ordinaires  ,  parce  qu'elles  sont  minéralisées. 

L'origine  de  tous  ces  bîtunies  mois  paroît  due 
à  l'action  des  feux  souterrains.  On  peut  supposer 
que  des  pyrites  échâufFées,  où  des  feux  souter- 
rains se  trouvent  auprès  dés  mines  de  ôharbon, 
y  opèrent  une  espèce  de  distillation,  dont  les  dif- 
férens  produits  sont  :  .     , 

a  La  naphte, 
.  h  Le  pétrole,     , 

c  Le  maltha,  i 

d  L'asphalte. 

Le  plus  souvent  ils  sont  charriés  par  le^s  eaux 
des  fontaines,  et  on  les  recueille  à  leur  surface. 
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D  u     s  u  c  C  I  N. 

.   ti^?<£XTpêP ,  électron  Aes  Grecs» 
Succinum  des  Latins. 
Karabé  des  Arabes. 
Bernst^ndes  Suédois. 
JB^r/z^i/?  jdes  Allemands. 
^mher  des  Anglois. 

^  .,Coux.çu^^  jaune  ^  rougeatrç  ^  yeirdâtre.    . 
Eclat,  i5oo. 
Transparence,  looo.  • 

,,  iPÇiSANTEUR,    lo855. 

Dureté,  ijoç. 
^    Electricité >îdio'électrique. 

Cassurç  ,^  resipifoFme. , 
.  IV^pLÉçy^Ej^  triangulaire. 
FoRMP,  octaèdre. 

V^  VAR.  Crîstailisation  confuse. 

Le  succîn  est  un  sue  végétal  enfoui ,  et  cjuî  à 
été  altéré  jusqu'à  un  certain  point  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  On  le  trouve  prîncipalemeqC 
5ur  les  bords  de  la  mer,  dans  la  Prusse  ducaîe:  Ort 
ne  doutoit  guère  qu'il  ne  fût  détaché  du  fond  de 
Ja  nier  par  la  force  àes  vagues  5  mais  de  nouvelles 
observations  ne  permettent  plus  d'en  douter. 

On  vient  de  faire  des  fouilles  sur  ces  cotes  à 
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environ  cent  pîeds  de  profondeur  rôn  y  a  renr 
contre  des  lits  de  boi^Tôssiîes,  et  à  travers  ces 
lits  des  morceaux  de  succîn ,  souvent  attachés  à 
ces  bois.  Quelques-uns  dé  ces  morceaux  pèsent 
jusqu'i  cinq  livres. 

a  La  couleur  du  succin, est  ordinairement 
jaune.  _  .  .    ,  i 

h  Quelquefois  ce  jaune  devient  rougeâtre.^ 
c  D'autres  fois  il  est  verdâtre..  ^  i  , 
d  On  rencontre  spuvent  di^s^m^^ctet  qui  »nt 
été  enveloppés  au  milieu  d»  sJiQliidi  lorsqu'il  ôtoit 
liquide.  .     ^  :     .  i  ,     »  .  v .    lA 

JPvAR.  Succm  octaèdre.  . 

.     Hornktein^  Iflexx^ dçi  pijel,.d« Pi^erner.SviC'^ 
cin  transparent  çri^allisé.  .  ■ ..    - 

Ce  succin  se  pçé^nte  %ç>y^^.  la  forme  de  ,petitf 
cristaux  octaèdres.  t 

On  dit  que  cçs,crîstadx'.viennent  de  Saxe^et 
qu'ils  ont  été  trouvés  ap  milieu  des  boisj fossiles. 

Laumontdi.doymé  sur  c^s  cristaux  des  notices^ 
dans  lesquelles  il  fait  voir  que  1^^  di|f)P4rçnce$  qm 
existent  entre  eux  et  le  y^vit^§iW(îWn  sont  biep. 
légères.  .        ,.    :,;,      .,    .  ..  , 

/?^f  rTz^r  leur  a  donné  mal  ^  projp^  le  noJ%  ^ 
pierres;  c'est  un  véritable  bitiflçae.  fossile,:  qqi 
brûle  à-peu-près  comme  le  sucçin. 
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DÛ    .CAHOUT-CHOU     FOSSILE; 

Cahout-cTiou  (i)  ^  ou  gomme  élastique  fossile 
du  Derby sliire. 

'-Couleur ',  brun*   '  ■'  ' 

Eclat,  5o. 

PEi5ANTÈUR,93oo.  —  • 

Dureté,  lo.  ' 

r-EÎLXcTRMré,  anélectrîque. 
:««  Cassure;,  résîniforine.        •       -  ..    j       i 

Molécule  ,  indéterminée. 
'    Forme  ,  indéterminée. 

^  C'est  un  bitume  brun,  qui  se  trouve  dans  le 
Derbyshire  en  Angleteri'e.  Il  est  ordinairement 
iur  de  la  galène,  ou  du  spath  calcaire  mélangé 
avec  cette  galène.  '         ' 

Ce  bitume  est  de  deux  sortes  :' 

ï®.  L'un  est  bruti,  luîfeant  j  dur  comme  de  fa 
fésine,  et  cassant  de  mêine  d'une  manière  con- 
*coïde  ou  vii'reùsë.  '     '  ^ 

^&°.  La  seéôîidë-eS^ce  est  d'un  brun  plus  fonce, 
molle ,  élastique ,  précisément  comme  le  cahout^^ 
feîiou,ou  gomtne  élastique.  A l'intérjeur  elle  est 
dim. jaune  vettfâtre/ 

(i)  Nom  péruvien^ 
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Ces  deux  espèces  m'ont  donné  à  l'analyse  les 
mêmes  produits  que  le  véritable  cahout-chou  (  i)w 
Ce  ^ui  m'a  faît  conjecturer  que  ce  bitume  étoit 
une  véritable  gomme  élastique  fossile, 

DE      l'  AMBRE      GRIS. 

-  Quoique  Tambre  gris  se  trouve  le  plus  souvent 
sur  les  bords  de  la  mer ,  il  ne  paraît  plus  douteux , 
d'après  les  observations  de  Svediaur  (  Journ.  de 
Physiq.  1^84) ,  qu'il  ne  soit  le*  résidu  de  la  di- 
gestion de  l'espèce  de  baleine  novcimée  physeter 
macrocephalus  ,  qui  se  nourrit  de  la  sèche  à  huit 
bras,  laquelle  a  une  odeur  d'ambre.  On  trouve 
dans  l'ambre  des  parties  de  cette  sèche. 

L'ambre  se  trouve  sur  plusieurs  côtes.  Celles  de 
France ,  depuis  Bordeaux  jusqu'à  Bayonne  ,  en 
contiennent,  comme  Ta  observé  DonadéL 
• 

DES   VEGETAUX    PYRITISÉS  ,><m   METALLISES. 

Une  assez  grande  quantité  de  végétaux  fossiles 
est  pénétrée  par  des  matières  métalliques ,  et 
principalement  par  des  pyrites  ^  comme  nous  l'a- 
vous  vu.  j 

a  Ou  ces  substances  métalliques  sont  appor- 
tées par  les  eaux , 

b  Ou  elles  sont  formées  dans  îe  végétal  môme; 

(i)  Journ.  de^Pliysiq.  1787,  octobtfe» 
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Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
les  animaux. 

On  conçoit  facilement  comment  des  eaux  te- 
nant en  solution  des  parties  métalliques,  et  pas- 
sant sur  des  matières  animales  ou  végétales  fos- 
siles ,  les  y  auront  déposées. 

Il  n'est  pas  moins  douteux ,  d'un  autre  coté  ^ 
que  souvent  les  matières  métalliques  y  auront  pu 
être  produites ,  comme  elles  le  sont  dans  Tact© 
de  la  végétation  et  de  l'animalisation. 

DES     VÉGÉTAUX     PÉTRIFIÉS. 

Plusieurs  parties  de  végétaux  fossiles  sont 
pétrifiées  ;  elles  ont  perdu  toute  leur  portion  com- 
bustible, et  n'offrent  plus  qu'une  masse  pier- 
reuse ,  dans  laquelle  on  distingue  encore  néan- 
moins tout  le  tissu  du  végétal,  les /ibres  ligneuses  , 
les  utricules  ,  les: trachées.... 

Nous  avons  vu  que  la  même  chose  a  lieu  pour 
les  animaux  fossiles. 

Toutes  les  parties  de  végétaux  pétrifiées  sont , 
ordinairement  pénétrées  d'un  suc  quartzeux ,  qui 
rapprocjie  plus  ou  moins  du  silex  ou  de  l'agathe. 
Ce  suc  s'est  tellement  modelé  à  la  fibre  végétale  y^ 
qu'il  en  a  conservé  toutes  les  apparences.  Nous 
avons  déjà  vu  que  c'est  égale.ment  un  suc  quart- 
zeux qui  pénètre  les  parties  animales  pétrifiées» 
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11  est  d'autant  plus  sbgulier  que  ce  suc  pétrifiant 
soit  quartzeux,  que  ces  pétrifications  se  trouvent 
ordinairement  dans  les  terreins  scliisteux  ou  cal- 
caires. 

Je  suppose  que  toutes  les  matières  animales  et 
végétales  contiennent  de  la  terre  quartzeuse  pure. 
Cette  terre ,  dans  cet  état,  est  soluble  par  les  aci- 
des :  ces  mêmes  substances,  en  se  décomposant, 
donnent  beaucoup  d'acide  carbonique.  Cet  acide 
se  combinera  avec  la  terre  quartareuse  pure,, et 
formera  ces  sucs  quartzeux  qui  pétrifient  toutes 
ces  substances  animaleis  et  végétales.  Ce  suc 
quartzeux  est  ordinairement  coloré  par  les  por- 
tions du  bois  ou  de  l'animal  pétrifié. 

Souvent  ce  suc  quartzeux  vient  cristalliser  ré- 
gulièrement, comme  Je  cristal  de  roche ,  dans  des 
géodes  ou  vides  qui  se  rencontrent  dans  ces  bois.. 
On  rencontre  par-tout  de  ces  bois  pétrifiés,  ou 
le  quartz  est  ainsi  cristallisé. 

DES  VÉGÉTAUX  EMPREINTS^,  OU  TYPOtlTHISÉS. 

Des  parties  de  végétaux  n'ont  laissé  que  leurs 
empreintes  dans  les  couches  terreuses  qui  les  en- 
veloppoient.  Ce  sont  sur-tout  les  plantes  herba- 
cées et  les  feuilles  qui  présentent  ces  empreintes, 
parce  que  leur  tissu  léger  se  décompose  facile- 
jftient,  et  la  très-petite  portion  de  terre  qu'elle^ 
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contiennent,  se  mélange  avec  la  substance  qui  s 
enveloppé  la  plante',  et  dispeiroît  presqu^ntîè— 
rement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  animaux ,  tels  que 
les  poissons,  et  les  plantes  qu'on  rencontre  âans 
les  argllites  ou  schistes  i  sont  tous  applatîs  j  tandis 
que  ces  mêmes  poissons  et  plantes  qut  sont  dans 
les  matières  calcaire^ ,  dans  les  gypses....  sont 
■presque  entiers.  La  cause  de  cette  différence  pro- 
vient de  ce  que  dans  ces  derniers  cas,  ces  plantes 
et  ces  animaux  ont  été  enveloppés  dans  ces  ma- 
tières ,  qui  ont  pris  ausâi-tôt  de  la  solidité ,  et  ont 
résisté  à  la  pression  des  masses  supérieures  :  au 
lieu  que  les  schistes  n'ayant  point  de  consistance 
par  eux-mêmes,  ont  laissé  agir  tout  le  poids  des 
couches  supérieures  5  ce  qui  a  applati  ces  ma- 
tières végétales  et  animales. 


Y  IN    DU    TOME    SECONDE 
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